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AVANT - PROrOos. 


IOMME i n'y a rien de moi dans 

cet ouvrage, qui, ainfi que Fannonce © 
Je titre, n'eft qu un abregs: de la Rhetorique 
Erancoiſe, ouvrage qui a dez vu deux 
editions; Loin de chercher avec une mo. 
deftic aſſectẽe & un ton fuppliant 3 gegner 

h bienveillince du Public, je lui dirs 
avec cehii. qui le premier a publi cet ou- 
vrage, que je crois Fintroduire dans un 
Parterre qui n'eft pas moins agrtable par 
k multitude que par la varikté des feu 
dont il eft emaille ; les unes diftinguees par 
leur éclat et leur vive ſplendeur, les autres 
— par leur odear dficicule, 


a © 


| Az . C 


| m'a paru diffus & obſcur dans les defini- 
tions & les preceptes & me fuis ſurtout ap- 


plique en ẽtant auſſi concis qu'il m'a ẽte 
poſſible, à donner au premier coup d'cil 
une idee claire et diſtincte des figures aux- 
quelles ils ſe rapportent. b 


Science et la Vertu ne figurant ja- 
mais mieux que Forſqu'elles font enſemble, 
Jai Evite avec grand foin de ne les point 
ac parer & c'eſt pour cette raiſon que Jai . 
omis des morceaux tres beaux en cux- 
memes, mais que ) aurois cru deplaces entre 


les mains d'un jeune homme ou dune 


jeune Demoiſelle dont le got naiffant et 
imparfaĩt qui na point encor d' objet cer- 


tain pourroit s ẽgarer en fuivant des guides 
infideles et pernicicux, capables de gter le 


— * : 
cceur et Feſprit. Tee ſont pour Fordinaire | 
les funeſtes eſſets de la lecture des Romans 
dans leſquels pour Ia plupart le Vice eſt 
preſents ſous des couleurs & gaies et fi . 


un jeune homme fans experience de refiſter 
à Fappas trompeur qui hai eſt offert. Icila 
Jeuneſſe eſt 3 Tabri de ce danger avec les 
.Echantillons de leurs ouvrages ſemés par- 
tout dans ce hivre & appliques aux pre- 
ceptes auxquels ils ſe rapportent, exciteront 
peut Etre dans les jeunes perſonnes entre 
les mains deſquelles ce livre tombera Ia 
louable curiofite, de faire une connojſfance 
plus particuliere avec ces ouvrages, de les 
lire & relire tojours avec une nouvelle ar- 
deur & une nouvelle avidite. 


Si quelques perſonnes trouvoient à redire 
au mælange continuel de morceaux facres 
et profiines qui font places dans ce hvre in- 

UiffEremment les uns à coce des autres, je 
leur dirois que ce defaut-(6 c en eſt un) ſe 


vn AVANT-PEOPOS. 


eſpece, et que ces morceaux gais & pro- 


fanes qui leur paroiſſent deplacts i cott 
une belle tirade de vers ou d un paſſage 
Tun ſermon ne peuvent Etre admis qu'en 
rraitant de la figure à laquelle ils fe rap- 


qui i] pourroit ne pas tant plaire, fi tout ce 
qui eſt facre & senicux Etoit sEpare de ce 
qui eſt amuſant ct gai, et qu alors je pour- 
rois manquer mon but qui eſt tout à la ſoĩs 
damuſer, d inſtruire & d inſpirer le god 
de la Vertu. 


trouve dans tous les ouvrages de cette + 
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— FEluuence ef Pure de parker 4: 
chaque choſe Pune nianitre convexiable. Un 

homme &efprit Fa fort bien difinie. . 

Manier avec art, paſſion et figure; | 

Juſques dans fes tranſports ccouter la nature; 

Etre fubtil et pur, puis vif et vihlment, 
Tantdt &tre concis et tantht pus coulant ; 
 Flaire, infiruire, toucher : ganas 


— nigh quien pail prefrice 
en gfntral eſt Favoir un bard Infini pour be. 
sEamces et de comfidirer avec foin ce qui cinvient abx 
tems} aux, licux, aux perfonncs, aux diflirentes. cir-' 
conflances. Comme IJ= but de tous hes diftewry cn” 
rr | 
6—— — 


SECTION PREMIERE. 
— — mmm — 


"8. Do Parts ds bs Rhdnrign. 


POUR ls plus grande facilits nous ka diviferons 
 frulement en , invention, Is Des- 
tion, FElocution et FEloquence du geſte et de la voix. 
Liess eſt Fart de trouver des raifons convain- 
cantes. Pour reufir plus aiafment dans cette partic, 
on peut avoir recours aux Lieux Oratoires intirieurs 
qui font A Diffcitien, PEzumiratios dis Parties, is 
. — 7 


r - 
La Ddfinition cit un difcours propre à faire conce- 
r CES 6D Sunny Cans Wis 
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— d+ ls vraie & de bs fauſe Valw, tink de 
9 — 


Ruit n 
oy | % La e Valcur oft une hardiefle vaine, indif- 

© crite, emporile, qui cherche le dr pour be dan- | 
« ger mine, qui Fexpoſe fans fruit, & qui n's pour 
K 
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4 Mn Preis Vole. 


* — — foge et meg, 


& qi & I« vuc des ennemis, qui, dads le plril a 
„ mime pourvoit & tout et prend tous fes avantages, 


« mais qui ſe meſure avec ſes forces, qui entreprend 
* les chu dificiles et ne tente pas bes impodiibles, 
* qui n'abandonne ricn au hafard de ce qui pent-fire 
&% conduit per Is vertu; capable enfin de wut ofer * 
* quand Je conſfeil eft inutile et prite 3 mourir dans 
c 
„ 


- 


— — 
96 


—— 

Rica n'eſt plus odieux 
 Quel fe defors pllier} Gun 2tle fplcicus: 
22 Ny Goeoiien & phe 
De qui la facrilge et trompeuſe grimace 
Abuſe impuntment et © jouc & leur gr6, 

De ce qu'oat les moriels de plus faint et facr6; 
Font de dfvotion mftier et marchandiſe, 
Et veulent acheter cridit et dignials, 
A prix de-fanx clins Fycux et Fans affefits: E 
Par le chemin du Ciel courir & leur fortune; | 
| "WP . Qui - 


Qui brilans et prians demandent chaque jour, 3 
Et prickent ba retraite aw milieu de I Cour; © | 
| Sont promts, vindicatifs, fans foi, pleins Cartifices, 

Et pour perdre quelqu'un, couvrent infolemment 
De Finteret du Ciel leur fier zeflentiment ; 
D'autant plus dangfreux dans leur pre coltre, 

O in prennent contre nous des armes qu on revꝭre 
Et que leur paſſion, COTE IELA gh 
Veut nous aflaffiner avec un fer facre. | 
— — +." 


1 - Fraie Pic. | 
| Mais les divets de creur font ains 3 connolire. : 
= Notre fitcle, mon frire, en expoſe à nos yeux, 
13 Qui peuvent nous ſervir denn gjorieux. | 
Ce titre par aucun ne leur eſt debattu, 
Ce ne font point du tout fanfarons de vertu : 
On ne voit point en en ce faſte infupportable- 
Et leur devotion eſt bumaine et traitable. 
Ils ne cenfurent point toutes nos actions. | 
Is treuvent wap d'orgaeil dans.ces correchivns ;* 
Er laifant In fierts des paroles aux autres, - 
C'eſt par leurs aftions qu'ils reprennent les ndcres.. 
Lapparence du mal a chez en peu Cappui, 
Et leur me ef portie & juger bien Fautrui. 4 
Point de cabale en eus, point & intrigues à ſuivre, 
On les voit pour tous ſoins ſe miler de bien vivre. 
| Jamais 


* rf eee eee, a 1 
— a 1 m—_ 
Jamais contre un picheur ils n'ont Facharnement, 
Et ne veulent point prendre avec un foin extreme 
Les intfrets du Ciel plus qu'il] ne ven hai-mime. 


Il ferait à ſoubaiter qu'il y cut yius &+ copies dn cs 
fond moddle, et moins du premier. | 


C'eſt un thiltre, un ſpefiacle nowrean, 
O tous les morts, fortant de leur tombeau, 
Viennent encore fur un ſcene iltuſtre ... _ 
Se priſenter & nous dans leur vrai laſlte | 
Et du Public d&pouills dine, 
Leurs aftions, leurs diſcours, leurs penates, 
A. chaque Gat ils reviennent difter 
Ce qu'il faut fuir, ce qu'il faut imiter, 
Ce que chacun, fuivant ce qu'il peut-&tre, 
Doit pratiquer, voir, entendre, connoitre, 
Et leur exemple em diverſes facond 
| Donnant & tous les plus nobles legons, 
Princes, Guerriers, fimples Citoyens mimes, 
Dans ce finctre ct fidele miroir - 
 Peuvent apprendre et lire leur devoir. 
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Difinitinn de la Raifer ds Conte de Rechejter, traduite 


Vil me importun, qui croit, doute, diſpute, 
Rampe, deve, tombe et nie encor fa chute ; 
Qui nous dit, je fuis libre, en nous montrant ſes fers 
1 — 


— I Efuris, par Renfas. 
Qu eſt-ce qu'eſprit ? Raiſon afſaiſſonnte : 
Par ce feul mot Ia diſpute eſt bornce. 
Oui dit efprit, dit fel de In raiſon; 
Donc, fur deux points roule mon oraiſon. 
Raiſon fans ſel eſt fade nourricure, 
Sel fans raiſon n'eſt ſolide piture : 
De tous les deux fe forme efprit parfait ; 
De Fun fans Fautre un monſire contrefait. 


— 


3 de Ia Cour, dans Is Fable des Obstques 
de Is Lionne de Is Foutaine. _. 

Je definis la Cour, un pays od les gens - 
Triſtes, gais, prets à tout, à tout indifftrens, 
Sont ce qu'il plait au Prince, ou, vils ne peuvent etre, 

Tachent au moins de le paroitre : 
122 


Difaition Tes Tnteudant, por be mine. 
Un Intendant ! queſtce que cette choſe ? 
3 / 


| Ln PRYIY RESTORICIZY FRAWGON. 7 
— fait picker en can trouble, - : | 
Et plus le bien de fon maitre va mal, | 
Plus le fien croft, plus fon profit redouble, 

Tant qu'aistment hai meme acheteroit 

Ce qui de net au Seigneur refteroit ; 

Donc par raiſon bien et diment deduite, . 
On pourroit voir chaque choſe reduite i 4 
Lautre devint Intendant à fon tour; | 

Car regagnant ce qu i ent, (tant maltre, 

2 —0 aca 


| * 
difinitiva ; ils wen diffrent que par leur air myſt6- 
rien. Dans Tie on definit In choſe par fes pro- 
prittls efienticlles ; dans le logogryphe on I difinit 
par J& nombre des lettres qui compoſent fon nom ct _ 
_ par Faſlemblage de tous les mots qui peuvent &y trou- 
ver: dans Fun ct dans Fautre on hiſt deviner mn -- 
choſe. Comme Fun et Fautre ne font, 4 proprement , 
parker, que des bagatelles, qui prennent toujours plus 
Tunger 4 
donnerai aucin cxemple. 
La definition demande beaucoup de jugement, une 
grande attention au fujet qui veut ẽtre peint avec des 
„ b 
tout autre. ˖ 
Platon pant un jour defini Thomme un animal A 
deux pieds fans plumes, Diogene qui ne laiffoit &chap- - 
6 
| B4 q. 


S284 nern. 
re 
P Vail Fhanme de Plate, Stcrie-t-il; i 
avoit raiſon. La difinition de Platon canvenoit moins 
à Thomme qu cet animal phame. 

l 
moins ſcrupuleuſe, qu'on appelle De/rripeien, et dont 
i ſera fait mention en traitant des figures. 
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| Þ 2 gNUMBRATION DES PARTIES. | 
_ LEnumfration confifie & parcourir diverſes circon- 
ſtances qui conviennent à une choſe. | 
M. de Man dans fon THtmaque fait un beau 
denombrement de tous les monſtres qui environnoient 
ie trine de Fh, dans les Enfers. 
\ 

* picds de ce trine n Ia Mort pile et db 
r | 
5 Calle. „ ks noins foucis, ks © 
« cructles Jes vengeances toutes digouttantes 
« de ſang et couvertes de playes; les haines injuſtes, 
« Favarice qui ſe rng elle-mime; le difeſpoir qui fe 
« dichire de fes propres mains; Fambition forcente 
« qui reaverſe tout; I trahiſon qui veut fe repaltre . 
«+ de ſang, & qui ne peut jouir des maux qu'elle a 
« faits; Fenvie qui verſe fon venin mortel autour 
_ + Felle, et qui & taurne en rage dans Fimpuiſſance on 
dd de nuire; Fimpitt qui ſe creuſe elle-mime 
_ © un abime fans fond, on clic © precipite fans eſþ6- 
* rance; les ſpeftres hideux, les fantdmes qui repre- | 
man nd cant. „% . 
* 


———.ĩ¼ʃͤ.;vL—ꝛ — .. — 
4 woges affreux ; les inforanies auth cruelles que Jes 
© triftes ſonges. Toutes ces images fantbres enviren- 
. 
* | | 


Dans bs — *. — Heirs IF. en 
LA, git Is fombre envie 3 Vn timide et louche, © 
Verſant fur des kauriers les poiſons de fa bouche. 

Le jour bleſſe ſes yeux dans Tombre Etcincelans. 
Triſte amante des mort, elle hait les vivans. 
Elle appergoit Henri, fe ditourne ct foupire. 
Aupres delle eſt Forgueil qui ſe plait et Yadmire. 
La foibleſſe au teint pile, aux regards abatus, 
Tyran qui-etde aw crime, et ditruit les vertu. 
L'ambition fanglante, inquitze, (rer, 
De trones, de tombeaux, dcfclaves entourte ; 

La tendre Hypocrific aux yeux pleins de douceur, 
Le Ciel eſt dans fes yeux, FEnfer eſt dans fon corus: 
Le faux 2z3le ttalant fes barbares maximes, | 
W 


* 4 


Das Is Traghdie de Pate, — . a. 
Anime db act nes ne ib 
Tu me contois alors Fhiſtoire de mon Pete. 
Tu fais cumbien men ame attentive & ta voi 
Sechauffoit au ricit de fes nobles exploits ; 
Quand tu me depeignois ce heros intrepide | 
— ho moe Pbfinee This. 
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Les monſires roufils ct les brigands punis, - 
Procruſte, Cercyon, et Scirron et Sinnis, | 
Et les os difpersts du Giant dEpidaure, ST, 

- Et a Crete famant du fang du Minotaure. | 
Mais quand tu recitois des faits moins glorieux, 

Sa foi-partout offerte et regue en tous licux ; 

Helene & ſes parens dans Sparte derobce, 

. Salamine moin des pleurs de Peribee, 
Tant d autres dont les noms lui font meme tchappes 
Trop cr6dules efprits que fa flamume a trompts ; 
Phddre enlevte enſin fous de meilleurs auſpices ; 
Tu fais comme & regret 6coutant ce diſcours, 
Je te prefivis ſouvent Cen abriger le cours, 
_Heureux! fi 7avois pu ravir & Ia mimoire 
Cette indigne moitic d une ſi belle hiſtoire. 


Haryagen diſeſpire d avoir perdu ſa chire Caſſette, en 
. — & me FUniuers, o went metre nat & 

| en &t & ſang. 
' © Alloas vice, des Commilleires, des Archery, des = 
«© Previm, des Juges, des genes, des potences & des 
„ bourreaux. Je veux faire pendre tout le monde; 
r 
5 | 


f 


= Commencement de Tell.. | | 
— fe confoker dn dipert TUHS:; 
4 dans fa douleur, elle ſe trouvoit malheureuſe ꝗ᷑ titre 
« immortelle; les nymphes qui la fervoient n'ofoicnt 
| « has 


nN REETORICIEW en 10 
lui parler: fa grote ne raiſcanoit plus de fon chant: 
« elle ſe promenoit fouvent ſrule fur les gazons fleuris 
« dont un printems Gternel boryoit fon file; mais ces. 
= tecus: lem, tid @ nally & Qerdien, biking 

« pelloient be trie ſouvenir &Ulyfle, qu'elle y avoit 
« vu tant de fois aupris Fells, Souvent elle demen- 
« roit immobile fur le rivagede la mer qu'elle arrofoit 
« de fes larmes ; et elle i fans cefſe tournte vers le 
* cots od le vaiſlean Uh fendant les ondes, wen 
„„ difparu& fes yeux. Tout-i-coup elle appergut- bes. 
« dibris Gun navire qui venoit de faire naufrage, des 
* bancs de rameurs mis em picces, des rames 6cartdes 
« ca et B fur le Able, un gouvernail, un mit, des 
- © cordages flottans fur I che; puis elle dure 
„ deux hommes dont Fun paroifſoit igt, Fautre quoi- 
« que jeune refſembloit à Ulyſſe.” 


Avec quel art FAuteur, apris avoir parcour les di- 

vers ſymptdmes de la douleur de Calypſo, met devant 
les yeux tout ces malheureux debris, toutes les parties 
flotrantes de ce navire fracaf&! S'il eut dit fimplement 
que Calypſo appercut un vaiſſeau qui venoit de faire 
naufrage, od ſeroĩent la grace et la beaut6 qui ſe trou- 
vent dans cette Enumeration ? 


Ovaifes Fanlbre & Is Reine i Aighterre, par Boffee. 
Vo verrez, Chretiens, dans une feule vie, toutes 
* Jes extr6mitls des choſes humaines, Is fElicits fans 


| Wh 4 Ioech dgdg rg 3h - $a N 
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« de Funivers; tout ce que peuvent donner de plus 

* gloricux Ia naiffance ct h grandeur accumaultes fur 
« un tite qui eue eſt expeate & tous les outrages de 
« þ fortune ; In bonne cauſe GFabord faivie de bons 
« faccts, et depuis, des retours foudains, des change- 
« mens inouis; ba rebellion loog-tems retenue, 3 In 
* ſin tout-d-fait maitreſſe, nul frein à b licence; les _ 
* Jois abokies, In Majefts violke par des attentats juf- 

< qu'alors inconnus; Fufurpation ct Ia tyrannie fous 
* Je nom de libert6 ; une Reine fugitive qui ae trouve 
«< aucune retraite dans trois Royaumes et 3 qui fa pa- 


« trie n'eſt plus qu'ua trifle lien Texil; nenf voyages = 


' © fur mer entrepris par une Princefie malgrt les tem- : 
* pites; FOctan dunn de fe voir traverst tant de fois 
en des appareils & divers et pour des cauſes f diff6- 


22. — — — 
* leuſement retabli.” 


Make & Soignt dre ene & fr Lower & Madame 
— ma chire enfant, que je fooge-3 

« vous continuellement et je ſens tous les jours ce que 
4% vous me dites une fois, qu'il nc falloit point appuyer 
<* far Jes penates: & Fon. ne gien pas dein, on ſeruit 
* toujours ex Jarmes, celt4-dire, moi. I oy a lieu 
* dans cette maiſon qui ne me blefſe Je coeur : toute 

_ © votrechambre me tue: ]'y ai fait mettre un paravent 
* tout au milieu, pour rompre un peut Ia vue : une 
« fenttre fur ce digr6 par od je vous vis manter dans 
„„ 2 
Je 
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. L'ardente et fougucuſe jeunciſe 
Le met encore en pire un; 
— Le tourmentent comme un forgcat. 


Dans Fige mar, autre combat ; 
Lambitioa le follicite ; 

Richefles, digmtes, éclat, 
| Soins de famille, tout Fagite. 


Mauvaiſe humeur, infirmits, _ 
Tour, gravelle, goutte, pituite, 
Afﬀetgent a caducite. - 2 
. Berbnice toute occupte de Titus en park ainff & a Con- 
An: 
De cette nuit, Phetnice, tu vu la ſplendeur? 
Tes yeux ne font-ils pas tout pleins de fa grandeur ? 
Ces flambeaux, ce blicher, cette nuit enflamumde;” 
Ces aigles, ces faiſceaux, ce'peuple, cette-armde, 
Cette foule de Rois, ces Confuls, ce Stnat 
Qui tous de mon Amant empruntoient leur &clat ; 
Cette pourpre, cet or que rehauſſvit fa gloire, 
Et ces lauriers encor timoins de fa viftoire ; 
Tous ces yeux qu'om voyoit venir de toutes parts, 
Confondre fur lui feul leurs avides regards; 
Ce port majeſtueux, cette douce preſence. 
Ciel! avec quel reſpect & quelle complaifance | 


Tous 


| —̃ l 


Tous les om en fecret lune de leur foi! 
Parle. Peut-on le voir fans penfer comme moi, | 
Qu'en quelque obſcurite que le fart Felt fait re, 
1 WO III ** 


mee eee ee 
tion, eſt de ne defcendre dans aucun dftail frivole, 
bas et ennuyeux. C'eſt be ridiculk cordinaire des plai- 
 deurs qui affomnent fans cefſe toutes bes orcilles, du r6- 
— oo on - 


DE La SIMILITUDE. 
La fimilitude eft un rapport de convenance qui ſe 
. Dans Telimaque ; Coff Ini-mbne qui park : ; 

* A peine avois-je aink parlt, que ma douleur v'a- 
+ doucifſvit, ct que mon ceeur, enivre Fune folle paſ- 
* fron, ſecoucit toute pudeur; puis je me voyois 
« plongt dans un abime de remorts: pendant ce 
trouble je courrois errant ca et It dans Ie facre bo- 
„ cage, femblable 3 une bicke qu'un chaſſeur a bleſ- 
« ote; elle court au travers des vaſtes forts pour fou- 
ger fa doulcur, mais Ia fitche qui Fa percte dans 
* bc flanc Ia fuit partout, elle porte partout avec elle 
* be trait meurtrier. Aink je courois en vain pour 
« m'oublicr moi-mime ct rien n'adouciffoit le plaie de 
« mon coeur.” 


Dans le mime ouvrage, le jeune Idamante, viftime 
eſt compare 3 un Lys-que le-foc de In charrue a coups. 


__© Tel qu'un beau Lys au milieu des champs coups 
« dans fa racine par le tranchant de la charrue, languit 
et ne fe ſoutient plus, il n'a point encore perdu cette 
vie blancheur et cet &clat qui charme les. yeux, mais 
« terre ne le nourrit plus ct fa vie oft Geinte: ain 
« le fils & Idomente, comme une jeune et tendre fleus, 

'4 eft cruellement moiſſonnt des ſon premier ige.” 


Frtrom dans fon. Ode fur la. bataille de Fontenoi, 
compare la Flandre (deſtince a etre toujours le th&itre 
de Ia guerre) avec ce fameux Promdthte de Ibn fible 
. 
6?v — 


De meurtres ani de Dimon des. batilles- 
De ſes barbares mains dechire tes cntrailles ; . 
Pour nourrir fa fuccur tu renais chaque jour ; 


Et ton fort eſt pareil an deftin deplorable 
| De ce fameux coupable > 
Jmumortel aliment de Favide Vautour.. 
.. Prnate Hana otrantrodees: 
Is Flandre avec le dibordement. du Nil, qui fertlifſe 


bes campagnes cn les inondant.. 


Que 


8 


6 ³˙·mA w! 
Que dis-je ? contre toi quand Louis dne, 
Senſible & tes mallheurs, fa boat les repare: - 
Tu devras ton bonkeur 4 fon bras irrit6, 
C'eſt ain que Je Nil franchiffant for ri 


. Dans bes champs qu'il ravage, - 
* 


 Paraghrafe ds Phranme Promict. 
Comme fur le bord des ruin 

Un grand arbre plant& des mains de Ia nature, 
Malgre le chaud brilant conſerve fa verdure, 
Et de fruits, tous les ans, enzichit fes rameaux ; * 
Ainf cet homme heureux fleurira dans le monde 5 
Il ne trouvera rien qui trouble fes plaifirs, . 

| r 
r = „ 
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Effex avec 6clat paroit au milies Geax 

Tel que dans nos jardins un palmier fourcilleu, 
A nos ormes touffus milant fa tite altizre, 
Etale les beats de fa tige Etrangtre : 

Son caſque dteinceleit des feux les plus brillans 
— Qu'Ctalojent & Fenvi For ect les digmans, | 
Dons chers et pricicux, dont fa ftre maitreſſe- 
Honora fon courage ou plutit fa tendreſſe. 
Ambiticux Effex, vous &tiex & In fois 

— Lamant de votre Reine ct be fouticn des Rois!. 


> 


8 


i 


Does 


. Dans be mime Preme, an mime Chant. 


D'Aumale cependant, la fureur dans les yeux, 
Accuſoit les Flamands, Ia fortune et les Cicux : 
Tout eſt perdu, dit-il, mourgns, brave Mayenne. 
Quittez, hai dit fon Chef, une fureur ſi vaine ; © 
Vive pour un parti dont <ctes Fhonneur ; 
Vivez pour reparer ma perte et fon malheur ; 
' Que vous et Bois-Dauphin, dans ce moment funeſte, 
De nos foldats <pars afſemblent ce qui reſte. 
_ Suivez-moi Fun et Fautre aux remparts de Paris, 
De la ligue, en marchant, ramaſſez les dtbris; 
De Coligny vaincu farpaſſens le courage. x 
D'Aumale, en Ficoutant, 'pleure et frimit de rage; 
Cet erde qu'il direfte, i va Fexfcuter : | 
Semblable an ßer lion qu'un Maure a fo derer, 
i docile & fon maſtre, & wut autre terrible, 
_ A bn main qu'] connoit, foumet & the horrible, 
Le fuit Gun air affreux, le flatte en rin, 

Et ſemble menacer, mime en obtiffant. 


— 


- 


DE La DIFFERENCE. 
La difference eſt une certaine contraricts qui fe ren- 
contre ente deux objets compards, ſuit que Fon c- 
pare enſemble deus objets aftuellement difirens, ot 
cated dm 


Racine dans le premier Carer ds Ia 2 2 iter. | 


Diplorable Sion? qu'z-u fait de ts glaire 2 $M 
Tout Punivers admiroit ta ſplendeur: * 
Tu n' plus que pouſſitre, et de cette grandeur 
UH ne nous refte plus que Is trifte mimoire: —_ 
Si dans mes chants ta douleur retracte, 
Juſqu'au dernier ſoupir n'occupe ma penace ! 


— peint Tune manitre 6galement 
forte & tourhance Falfreute difolution de cette Jirale. * 


lem, zutrefois In plus brillante de toutes les citia 


__ © Comment cette ville autrefois 6 pleine de peuple 
% eft-clle maintenant £ folitaire? Celle qui n 
grande entre les nations eft devenue comme veuve ; 
4+ In Reine des Provinces ce (16 aflujettie au tribut. i 

« Elle ne ceffe point de pleurer pendant Ia met 
« ſes joues ſont tente de fes larmes. De tous ceux | 
« qui Faimotent, i n'y en a pas un feul qui In con- 
« fole : tous fes amis Font traitte avec perfidie ct font 
h 
44 


A＋ꝙru4 . 


* Comment le Scigneur 3--il couvert de timtbres dans 
« f 


— a 


* f furcur la fille-de Sion ? Comment a-t-il fait tom.” 


* qui ne trouvent poi de piturage t marchs 
N — ew 


3 1 | . * 
. obo obo fo © # „ * bd o-vie it 2 


2 de diflnilinds 
abs wertus des Chritiens avec celle «des ples ſages _Phike- 
Jophes on Poganife. | 
- 72 « Ofericz VOUS COmparer la chaſtett de vos 
* avec celle des Chritiens? I! et vrai qu'un 
& Democrite fe creva les 


2 922 Una beſoin de Pee du corps... Par. 


* - 


Us PETIT RNETORICIEN FRANGOTS. * 
„ — E ˙ — W 
2 Il eſt veai que 
« votre Divgltte fouls aux picks les plus fuperbes 
* ornemens de Platon par un orgueil phis fin, mais 
< non pas moins criminel que celui qu'il condamnoit : 
„ mais un Chrdtien eff humble fans aleftation au mi- 
_ 6 Hew des perfouncs-le-plus vides etles plus paweres., 
« Direz-vous que la fddlits de vos Philoſophes ktoit 
« invidieble? Qui ne fait qu* Anauigoras retint un 
„a qui hii ei ent conf? MaibhlbElritien oft 
— mime & fes plus cruel exmnemia;” & ne dites”- | 
« pas qu'il y a des Chretiens' dirdglts} tar facher 
« que dts Jors qu'ib font diriglts, ib nn pla 

«. Chrizjens et cefſent de paſſer pour ten petrntihous. ©. 
« Mais il n'en eft pas aink de . 

tout ſciltrats qu'il font, ils ne hiflent pas Favoir 
* parmi vous le nom de fages: tant il y a peu de ref.» 
„ ſemblanceentre un Philoſophe et un Chrétien entre 
=. | 
« Chriſt,” 


e 
MI. 0 

. 
<. Fombee de fes ailes? Es-tu cet ange dont Fcke | 
«% (blouiffoit les cieux? Mais que tu hi refllunbles 
« peu! Ng unc ligne niutuclle, une unica de 
* penates. ct de U In. mime cfptrance & bes 
* mimes ptrils Coat joint avec moi dans une cntre- 
« priſe ;locieuſe. His! I mizkre nous unit au- 
2 es thee, 7 
* teur - 


= 
—— 1·¹ . ee EE __ 
- 


_ 6 Kgjons. — — 
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«< teur nous forames temblis. La foudre 2 rompu nos 


& conaue 


— d+ bs Mere ds Chfer, —— 
a2 „b 
2 — .f | 


' Bontmanad is Rumi with dre rafts; - 
Voila ce Dieu vengeur idolfiert par vous; 
Que ſes aflafſins mime adoroznt 3 genoux, 
Quai toujours votre appui dans I« paix, dans la guerre, 
Une heure auparavant fefoit trembler la terre, 
Quii devoit enchainer Babylone à fon char; 
Amis, en cet état connoifſez-vous Cefar? 


Danze ls mine Troghdie Brates plere for ls dicadence de 
hs kbertd Remaine. 


Quelle baſlefle, & ciel! ct quelle ignomipic ! 
Voilk doac tes fouticns de ma trifle patric! _. 
Veil vos faccefſeurs, Horace, Dicius, 

Er nos, vengeur des Jois, toi mon fang, toi Brutus. 
Quels reftes, juſtes dicux! de fn grandeur Romaine ; 
Chen baiſe en tremblant Ia main qui nous enchaine ! 
Ctr nous a ravis juſques & nos vert, © 
Er je cherche ici Rome ct ne Ia trouve plus. 


*, 7 
_ 


* > 0 a 
— —— m In nR=—= 
% =. 9 


Dons bs Traghdie & Minive, Zane congere ainf bs 


ciizeace & Moavex ave bs herkeic — &f des 


Ejpag nels. : 

| Zanwe & Moarex. 
. Mon Nel ab! & jamals ta nation cruelle 
— de tes vertus, montr6 quelque iel 
Crois-moi, cet univers aujourd lui difoll, 
Au devant de leur joug fans peine auroit volt; 
Mais, zatant que ton fme oft 
Autant leur creeats fait frimir h nature. 


1 


n Abate, Gumvernenr 2 
. 

W un me revois, Arbate ! 
Non ph comme autrefois cet heureuz Mithridate, 
Qui de Rome toujours bakngant n. 

Tenow entr'elle et moi Funivers incertain. 
1 


Higpohte AA. 

| Moi qui contre Famour ferement revoke, 
Aux fers de fes captifs ai longtems infule, 
Qui des foibles mortck diplorant les naufrages, 
Pendais toujours du bord contempler les orages ; 
Afﬀervi maintenant fous la commune loi, 
Far quel trouble me vois-je emports loin de moi ? 
Un moment a vaincu mon audace imprudente, - 
Cette ime 6 fuperde eſt enfin dipendante : 
Depuis pris de fix.mois, honteux, difefpirs, - 
Portant par tout be trait dont je fuis dichire, 


- 


. 
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Contre vous, contre moi, vraiement je m'tprouve. 
B je vous fuls; abſente, je vous trowe; - 
Dans Je fond des fortts votre image me fait. . 

La kanitre du jour, hs cmbres de fs nuit, * 
Taut retrace & mes yeux les charmes que” 76vite, | 
Tout wes livre 4 Feavi be rebelle Hippolyte. 
Moi-mbme, pour tout fruit de mes ſoins fuperſius, 
Maintenant je me cherche et ne me trouve plus: ' 
Mon arc, mes javelots, mon char, tout 
Je ne me fouviens plus des legons de Neptune : N 
Nes feuls gimifſemens font retentir les bois, 
Ke mes courkiers dit ont oublit ma voi 


— pn he 
Elles priſentent de vives, de touchantes images; elles 
expoſent Fitat naturel des cho. Combien Faftions 
paroifſent Berosques ou criminelles, faute d'ttre envi- 
ſages avec toutes leurs circonitanees ! | 
Mede embraſant le palais de Creuſe, et 
dechirant ſes propres enfans aux yeux de kur 
Ne, cit fans doute une femme impitoyable, une 
mere denaturce ; majs la douleur et be ddſeſpoir qui la 
— dfvorent, fon amour violent pour us perfide qu'elle x 
rendu . de I toifom or, pour qui llc a 
| abandonne fon pire ct & patrie, a qui elle a facridt fon 
| hoancur, immol6 Plies et Abfyrthe for propee Hire; 
| In hoate de {© voir prifirer une rivale, les mouvemens . 
22 de crainte, 2 


Avi percent et qui romgent n our; wu fes d- 
donſtances changent Feſpice. Ses crimes paints fem- | 
blent excuſer Ts crimes priſens, (6 — un 
crime peut en excuſer un autre.) 4 5 

Oreſte paroit inexculable de lever un bras pagricide 
fur Clitemneſtre fa re; mais elle-mime veſt ſouil- 
ke du fang FAgamemnon. C'eſt bn pits qui rend 
Orelte impie ; U venge un pre, t fur qui? fur une 
mire. Mais quoi! tout paroiffoit Kgitime chez les 
Payens, à quiconque vengeoit un Pere. 
Prognd plongeant le couteau dans le ſein du jeune 
Ithis fon fila, Temble revolter la nature; mais Foutrage 
fanglant que le barbare TErte vient de faire f. 
Philomle, a fon pire Pandion, a elle-mime, Foccupe | 
vivement, & hai ferme les yeux 3 toutautre objet : elle 
ne voit plus fon fils dans Ithis, elle n'y voit que Te file 
de Tire. Le filence de Ia freur, plus fortque bes cris 
et t filence de cet enfant, ditermine fon bras: c'elt 
 Philomile qu'immole Ithis par les mains de Progad : 
fon crime envilagt de cette manitre, cecoit quelqu” ex- 
uſe; mais Ovide hai tend tout Ta horreur par tes 
innocent ui ne s'mtend point 3 fon malkeur, entre, 
falne fa mire avec un air enjout, Yapproche Telle, hai 
tend fes petits bras, fe ue à fon col, Fembeadſe, hui 


peut ſoutenir ce ſpeftacle ; elle mend, des homes 
<oulent de fes yeux, fa ce fe difarme; fa furcur Fa- 
bandoanne ; elle alloit cider. 222 

——yB— 


C Ca © 


- fait mille careffes & In facon des enfans. Prognt ac 25 


5 ; i 8 

A Ces exemples font ad voir i _— 
combien les circos 

828. — 
—— — main de metres. 


Dans le Pranme 55, * Rei Prophite nous — 
rein des Pichear:. - 1 


* C'eſt vous, ingrat ! qui me combattez, vous 
At ci pens 
e waz ot (of ſen yon. nffirs. auch; vary yr 
Ke 
neee 

| aveir Cantre veluats que — | 


Dans 1 de Bajaxet, Rexane mefure Þ In- 
32 5 wp So 
donxes. pu trahir & cruellement, dis 


Moi, qui de ce haut rendoit 
Dans © £im hs makenr 018 err yremiee, 
Pour attacher des jours tranquilles, fortune. 

+ quyadrg nary : de foins, d ardeurs extremes, 

2222 jamais prononcer que tu m'aimes ! | 
dans quel fouvenir me laiſſai- je egarer ? 

Tu pleures, malheureuſe ! ah! tu devois pleurer, 

Lorſque dun vain defir à ta perte pouſbte 

Tu congus de le voir la premitre pensce. 


————— = 


| Dans ls Tragidie de Mithridace « 


Mfithridate & Arbate. 

 Pompdc a faik Favantage + 
Domes Mt et cms: 
Mes ſoldats preſque nus dans Fombre intimides ; 
Les rang de toutes parts mal pris et mal gardd6s ;- 
Le dẽſordre partout redoublant les allarmes ; - 
Nous-memes, contre nous tournant nos propres armes; 
Enfin, toute Thorreur d'un combat ttntbreus : 
Que pouvoit la valeur dans ce trouble funeſte? 
Les uns font morts, la fuite a fauve tout le refte x 
Et je ne dois la vie en ce commun effroi, 


e bruit de mon tripas que je laidſe . moi. 


Dans la premitre Tragidie de Cribillen, l. pour 
s'excuſer de I Indiſerttion de fon Yan, fait une vive Prin- 
ture des Dangers qui be lui ont arracht : 

Une effroyable nuit fur les eaux repandue, 

Deroba tout-a-coup ces objets à ma vue; 

La mort ſeule y parut . . . Le vaſte fein des Mers 

Nous entr'ouvrit cent fois la route des Enfers: 4 
De Fabime profond juſques au Ciel pouſotes, "i 

Dans les airs embrasts agitoient mes vaiſſeaux, | 

Aufſfi prits dy ptrir u fondre fous les exux. 0 

mtr gun ann > 3 
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— ——— ——̃— 
Et Neptune en courroux, à tant de malheureux 

N'offroit pour tout falut que des rochers affreux. _ 
Que te di enfin ?....Dans ce peril extrime . 
Jetremblai, Sophronyme, et tremblai pour moi-mtme... 

Pour appaiſer les Dieux, je priai....je rm 
Non, je ne promis rien, Dicux cruek! jen frimis.... 
Neptune Finſtrument d'une indigne ſoibleſſe, 
S'empara de mon cœur & dicta la promeſſe: 
Sn nen cut infpirt I} bacbare defſein, 
Non, je n'aurois jamais promis de ſang humain. 


Dans ls Tragidie de Yohaive, qui « pear thre La 
Mort de Car, * 
H.. 

FHH! — ext cones Is vengeance, 
I vivroit et fa vie cut rempli nos ſouhaits. 

Sur tous ſes meurtriers i verſa ſes bienfaits ; 

Deux fois 3 Caffius i] cunſerva la vie. 

Brutus !....od fais-je? 6 ciel! ô crime! 6 barbarie! 
- Chers amis, je fuccombe, et mes ſens interdits 


* 


Les lieux Oratoires entérieurs ne font pas dun 
moindre avantage dans invention que les interieurs, 
mais comme ce livre n'eſt deſtins que pour des jeunes 
| gens 4 qui je ne ſuppoſe que de Felprit, du jugement 
& du bon god, je ne parlerai que de Fimitation qui eſt | 
Fart de faire des larcins droits ct ingfnicux à de bens 

» : auteurs, 
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TC y 
| auteurs, fot ancien, foir modernes fans tomber dans 
le difaut d indigne plagiaire. | 
Les bons auteurs fournifſent des penates et des ex- 
_ prefions. $5 vous prenez l penabes, enrichifſer-les, 
perfeftionner-les, vil eſt poſſible, et furtout produiſez- 
les ſous des expreſſions nouvelles et qui vous ſoyent pro- 
pres. $i vous prenez les expreſſions, faites-les fervir 
à exprimer autres penates qui foyeat à vous, ct qui 
ne fagens as mains beſke, =5 mains nobles que — 
de Tanteur que vous imitez. 
1 r ——— 


& ſombre et ſi difficile, voici quelques cxemples de In 
manitre dont on peut imiter. 


 Hiyace avait dit es parient ds bs Mere : 
< La mort frappe 6galement aux fuperbes palais des, 
« Rois ct aux humbles chaumidres des pauvres.” | 


Voyes avec quelle grace, quelle noblefie, quelle fu- 
blimitE Matherbe a rendu cette penate, comme il Fa 


enrichie en Famplifiant, ä 
fions N Fa revitue: 


La mart des rigurrs 3 mall tr paris, 
On a beau ha prier, 

La cruelle qu'elle eft, ſ bouche &s oreilles, 
= Et nous laifſe crier. 


Le pourre en f eabane oh I channel comrrey 
Eſt fujet 3 ſes lois : 


Et ha garde qui veille aux barrizres du Louvre, 


—̃— x Prager. / 


— aveit dit 


* — difpenke toutes 
* tes faveurs; il fait trouver une femme munie d'une 
* riche dot; i donne du credit dans le monde, des 
* amis, de In naifance meme et de In beauts & ceux 
.« qui n'en ont pas. Ayez des 6cus, In douce tloquence 
® coulers de vos Ifvres, les graces prendroat foin de 
« vous orner.” 


| Dukes 6 cone exc for Hewes 


Quiconque eſt riche, eſt tout; fans ſageſſe il eſt "a 
Wl a, fans rien favoir, I fcience en partage ; 

BH a Feſprit, Eur, le rie, le rang, 

La vertu, Is valeur, is dignits, le fang; =» 

I eſt aint des Grands, it eft chiri des Belles : 
 Jamais Surintendant ne trouva de cruelles. | 
L'or mime & ly laideur denne un teipt de bent; 
Mais tout devient affreux avec la pauvrett. 


% 


— 


« Pai vs Fimpic Hevs comme les chdres dy Liban ; 
© 7ai paſs, il n'Gtoit dija plus; je Fai cherchs, je n'ab 
« pas mime trouve la place ol if Ctoit.” 


LE rr RESTORICIES FRAWGOI- $3» 


—_— 9 


% 


Racine, Tragidie dS" Effher. 

Tu vu Fimpie adore fur Is terre; 
Pareil au cidre, il cachoit dans les Cieux 
Son front audacieux : 

Il ſembloic, a fon gre, —— 

Foulvit aux picds fes ennemis vaincus : - 
Je n'ai fait que paſſer, il n'Gtoit dija plus. 


Le mime Racine a {t6 tris bien imith par Voltaive. 
Voici les paſſages de Fun et de Nu: 


= .. Qs 


Efber 4 Ekje. | 
Dieu tieatle cxrurdes — maine puilliaress 
II fait que tout proſpère aux mes innocentes. 
Tandis en fes projets Forgueilleux eſt trompé, 


Nb dans le Poame de la Henriade. 
_ L'Eternel en fes mains tient feul nos deſtintes : 
I fait, quand il hui pn, veiller fur nos antes. 
Tandis qu'en ſes fureurs Fhomicide eſt trumpæ, 


| Ces exemples fuſfſent pour faire voir de quelle ma- 
ſont les guides les plus furs qu on puiſſe prendre pour | 
* 
cz 
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Niet paſſe à bon droit pour Paigle des Orateurs. 
Hyen a, i eſt vrai, dont Fdoquence eft plus pure, 
plus ernte, plus chitice, micux foutenue ; mais nul ne 
regale en ſiblimits. Les plus ctitbres, apris hai, font, 
Fendlon fon rival et un peu fon inftrieur ; Flichier, fi 
connu par ſes belles oraifons fantbres; Maſcaron, 
Bourdaloue, le P. Cheminais, Ie P. de I Rue et M. 
ſillon. 1 


Pour Filoquence du Barrean, Patra, Le Maitre, Le 
. Normand. 

Carneille, Racine, Crebillon & Voltaize, tiennent, 
fans contredit le rang le plus diſtingue parmi les poetes 
tragiques & aucun auteur n'eſt comparable a Molitre 
pour le comique. Defpreaux eſt un des meillurs mo- 
dies en tout genre & f tous les auteurs modernes 
avoient autant furpaſse les anciens, chacun dans leur 
genre que La Fontaine Ta fait dans le fien, E fameuſe 

———ͤ— 
dernes ſeroit bientöt dicidte. = 

Pour Ie fiylk 6piſtolaire, nous n'avons point de 
meilleur madd que Madame de Stvignt. Ct h 
mere des graces et des ſentimens, c'eſt une plume ader- 
able. Chez elle tout eſt nim, tout eſt peint av vis 
en voit tout ce qu'elle dit. Elle brille furtout par cett> _ 
abondance, cette prodigicuſe varitte de tours ingfnicux 
aver leſquels elle S enprime pour dire les mimes choſes 
due facon toujours fi . 
K 


— 
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Ä ou 4 gauche, dit-elle 3 fa fille, 
et tout plein de vous. $i vous me demandes ce 
« que je ſens dans ce carofſe charmant; je penſe Ima 
chere enfant, je m'cntretiens de Ia tendre ami que 
4 7ai pour clle, de celle qu'elle a pour moi....de ln Pre- 
« vidence qui nous sfpare....dec I tif que Jen ai... 
* C'eſt fur ces n e $ terribles que je ne fuis pas 
« founiſe comme je devrois; je regrette ce que je 
« paſſe de ma vie fans vous, ct fen prcipite le refle 
= pour vols Gennes, came CREED The Os ane Þ 
« perdre. | 
«% Enfin, ma chire fille, vous ne voulez pas que je 
« pleure de vous voir 4 mille lieues de moi; vous ne 
_ «+. fauriez cependant empicher que cet ordrede bn Pro- 
«© vidence ne me foit bien dur ct bien ſenſible; je ne 
„ m'accoutumerai de longtems & cet doignement....je 
* ne veux point vous donner un manvais exemple, pi. 
* tbranler votre courage par le rect de mes foiblefſes ; 


* conſerves toute votre raiſon: jouiſſez de la grandeur - 


« de votre ime pendant que je mfaiderai, comme je 
6 


« Me voici dans ws ew, ma fille; qui eſt le ben du 
% monde od Pai pleurt le jour de votre dfpart le plus 
* abondamment et le plus amerement ; Ia penatt mien 
* fait encore treff. a che cnfant, je n'en puis  - 
% plas, votre ſouvenir me tue en mille occafions. Fai 
% pens} mourir dans ce jardin od je vous ai vue mille 


— — — 
© fais; vous un vertu dei nentre point 
* dans In foiblefe humaine. Il y a des jours, des 
* heures, des momens od. je ne fuis pas In mattreſle ; 
« jc fais foible ct ne me pique point de ne Fetre pas. | 


* Hilas! ma chire enfant, Y y a plus Gun an que ' 
je ne vous ai vue: je ſens vivement cette abſence ; 
cet vous, ma fille, n'y penſez-vous point quelque fois 
un petit moment. 

© Je ne vous parle point aujourd/ui de ma tendrefle, 
* eſt que je ne vous aime point. 
* Aden, men culant, je vous dive de pouveir com- 
4 prendre combien je vous aime. 8 


— dansun ew o je penſerai vous fans | 
' © ceſſes, et peut. tre trop tendrement. Il eſt bien d- 
« ficile que je revoye ce lieu, ce jardin, ces allles, ce 
petit pont, cette avenue, cette prairie, ce moulin, 
ern 
chere ent. a 

« Adieu, ma chere enfant, vous dirai-je que Ic vous 
* ame? I me ſemble que c'eſt une choſe inutile. 
6 


*** un me 
ſemble que mon ceur veuille fe fendre par la moitic ; 
« i} fſemble que vom m'tcrivez des injures, ou que 
_ + vous ſoyez malade, ou qu'il vous ſoit arrive quelqu' 
« accident; et c'eſt tout le contraire : vous m'aimez, 
'% ma chere cnfant, ct vous me le dites dune manire 
| © aw 


* 


* 
- 


23 PETIT EEETORICINY FRAwgors. = 3Þ 
« que je ne puis foutenir fans des Jarmes en abow- 
* dance. Vous continues votre voyage fans aucune 
« avaiture flicheuſe ; et lorſque 7apprends tout cela, 
« qui eit juſtement tout ce qui me peut-itre be plus 
+ agreable, voila Feat on je fuis. Vous vous annaſes _- 
+ donc a penſer & moi, vous en pariez et vous aimes 
* micux m ecrire vos ſentimens que vous n'aimez & me 
* les dire; de quelque facon quiils me viennent, is 
© ſont requs avec une tendreſſe et une ſenſibilits qui 
+ weſt compriſe que de ceux qui favent aimer comme = 
« je fais. Vous me faites ſentir pour vous tout ce 
« qu'il eſt poſſible de ſentir de tendreſſe: mais & vous 
«+ ſongez à moi, ma chire enfant, foyez aflurte auſſi 
« que je penſe continuellement à vous; ce ce que 
* les divots appellent une pensée habituelle : C'eſt ce . 
« qu'il faudroit avoir pour Dieu, 6 Fes Gibit fon >. 
* voir. 
: n 
* coeur, le plaifir et la douleur de ma vie; aunez-mot 
22222 
* I conſolation. | 


« Vous comprenez bien, ma Belle, que de I ma- 
© nitre dont vous m'tcrivez, il faut que je pleure en 
* lifant vos lettres. Joignez à In tendrefle et à Finch-- 
+ nation naturelle que Jai pour votre perſonne, bs pe- 
tte circonſtance ditre perſuadte que vous mim 


* et jugez de Fexcts de mes fentimens. Mtchante,, 


© pourquoi me cachez-vous quelqueſois de 6 pricieux. 
* trifars? „ TT 


n PETIT ENETORICIENS Fog 
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E refte! = exemple, 5 
* trop que ! = 
— Rn au coeur — 
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„ comme 


formbre e 
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E TIE, . 
E dLg , Be 
— os 7 7 
2 mais pour . 2 
* * | vo. 
3 viennent 


— ——— — 
« petite, voilk tout ce que vous. aurez de Livry.. S 
« Pavois en In force de ne vous y point 6crire, et de 
« faire un facrifice 3 Dieu de tout ce que jy ai fenti, 
cela vaudroit micux que toutes les pinitences dn 
« monde: mais an len Cen faire un bod uſage, 723 
« chercht de In confalation & vous cn parker. Ab! 
« ma fille, que ccls eft foible et mizfrable? - 

« Ma fille, aimes-moi dad tovjours; Cl mea vie; 
« c'eſt mon fine que votre amitit; je vous le difois 


* Fautre jour, elle fait tout ma joic et toutes mes dou- 
« Jeurs. Je vous avouc que Ie refie de ma vie eſt con- 


vert Combre et de triftefſe, quand je fonge que js 
* I paſſerai & fouvent doignte de vous.” | 


* 


9 5 , | 
% * . a bs 
| Y PF; F ” 0 


2 


DE LA DISPOSITION. 


L ne fuffit pas dir, par le ſecours de Vinvention, 
trouve les raiſons les plus folides et 'es plus con- 
_ vaincantes: In force et Ia bean du diſcours conſiſtent 
ment juſte, naturel et r&gulier de toutes les parties qui 
Je compoſent. I faut de Fordre partout: Ia confufion 
eſt auſfi infupportable dans un diſcours que partout 
ailleurs. I] en eſt Gun difcours comme Fun ouvrage 
architecture; les raiſons, les argumens en font les 
matEriaux : igurez-vous tous ces matiriaux confuss- 
et la charpente, For et le marbre confondus enſemble, 
cet aſſartiment bizarre et mal entendu ne 


preſentera 
aux yeux qu'un ſpectacle defagreable. - C'eſt Fdlpante 
conſtruction de ces matiriaux qui forms le bel (dice; 
c'eſt auſfi la diſpofition bien menagte de toutes les par. 
ties Coraifon, qui forme le beau diſcours. 

Ces parties d oraiſon font PExorde qui renferme ka 
propoſition, enſuite la Narration, la Confirmation qui 
_ renferme la ReEfutation ; n, Ia Perocaifon ou Con- 

clufion. . 


3 


8 — _=_ * 


i aft vs e 
n corps humain ; Cel ce qu'il y a de glas apparent 
et de plus fenfible: cet ce que FAuditeur tcoute le 
plus attentivement, c'ct ce qui Jo rebute ou le rend 
propice. | 
; L'Exonte en gintral doit &ire- Simple et modeile ;- 
Celt en prenant N bord wa ton fours et Hen, 
que FOrateur peut inner F abord par digrts dans. 
les efprits et Yen rendre enfuite le male. Un Orateur 
qui i tinte Fun air timide et modeſic eſt bien plus |» 
favorablement (cout, que celui qui ſe preſente d un 
air aſsurt et triomphant. Cette timidite fatte Famour 
propre des Auditeurs, en leur donnant une preuve fen- 
fible de leur fuperiorits. 

Apres la mort & Achille, Ajax pretend que les 
armes de ce heros ii &toient dues. Ulyſe entra en 
CONCUTTENCE avec lui; run et Pautre expoſe ſes preten- 
fions en preſence des Princes conftderts. Ajax, guer- | 
rier vaillant, mais mauvais orateur, dit tout ce qu'il | 
baut preciziment pour indiſpoſer Tefprit de ſes juges ; 
il gemporte, il 6clate, il ſemble leur reprocher les ſer- 
vices qu il leur a rendus, et leur injuſtice et leur ingra- 
. 4 2 


Grand Dieux, S6crie-t-il, ct à R vue de h 
* flotte que nous plaidons, et c'eſt un UHH qu'on - 
* ofe mettre en paralltle avee moi * Mais ce Nhe a-t- . 
27 Hector, Torſque ce fier Tren 

| a 7 


denten il fait paroitre 


% 


Bo remye 
« portoit le feu dans nos vaiſleaux ? C'eſt moi qui ar- 
ui ce terrible ennemi et qui Je repouſſai ; ce > 
” GE WE WINS (SC 


— heaucoup prisanth bard ct auth 


courageux, mais c'&toit le plus rust et le plus doquent 
de tous les Grecs ; © prend @abord le ton le plus mo- 


un reſpeft infini pour ſes juges, un dtvouement entier 
a In cauſe commune et une extrime affliftion de ls perte 
969ꝙ6ͤ 8 


® Hhftres Grecs, dit-il, & vos veeux et les miens 
cu t exaucts, ces armes ne feroient pas Ia ma- 
te dee $ trifte conteſtation.; vous les poſebde- 
rie encore, cher Achille, et nous jouirions du bon- 
% heur de vous poster vous meme. Mais puiſqu'un 
% fort fatal nous enlfve ce heros, (pourfuit-il en ſeſant 
es mblant Ceffayer ſes larmes) qui peut à plus juſte 
* titre, pritendre aux armes du grand Achille, que 
2 
* rier ?” 


La compariſon de ces deux exemples fait connoltre. 
en quoi conſiſte Fartifice de FExorde : mais cette mo- 
dation, ce fang froid, ces mouvemens & doux et fi 
adroitement concerts ne conviennent pas à toute forte 
de fujets. I eſt des conjonfures on un menen 
6clatant et impdtucux produit un tres bon cffet. Il y a 
-Joac deux fories CExorde;; le brafgue ct le tempirs.. 


— 
Le bruſque eſt fait pour les paſſions „e 
pour les grands &venemens. L'orateur agitt de penates 
tummtueuſes late tout à coup, et faifit ſes Auditeurs 


Dan: —ͤ 2 ——— 
. por I. Pairs. 


« Quelles Ermes, quels fangjots pourroit ſoulager 
% r = ta douleur? Paris! fuperbe Paris! 


* chire merveille des nations! que tu perds! Le 


* ä FE REI EDD gCS 
* eſt ie 


— Faallee + Madene bs Dechefe #6 


— de moi, Mefeurs? ot quel doit 


* etre mind hui mon minifitre? Je ne viens ni d6- 
+ guifer les ſoibleſſes, ni flatter les grandeurs humaines, 
_ © ni donner & de fauſſes vertus de fauſſes lonanges. 
Malheur à moi, f jinterrompois les facris myſitres 
« pour faire un dee profanc, f je milois Fiſprit du 
* monde & une cirEmonie de religion et f 7 attribuois 
& & la force ou & la prudence de In chair, a 
22. 
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rr 
a dans be Cur des Antricains. © 
Amis, de qui Faudace aux mortels peu commune, - 
| Renait dans Jes dangers et croit dans PFinfortune ; 
Tlhuftres compagnons de mon funeſte fort, | 
-Welticadrennacue juncis Ib vagraneres b men? 
Vivrons-nous fans ſervir Alaire et la patrie ; | 
Sans 6ter à Guſman fa diteſtable vie; . 
Sans punir, fans trouver cet infolent vaingueur : 
Sans venger mon pays qu'a perdu fa furcur ? | 
Dieux impuiffans, Dicux vains de nos vaſtes contrees, 
A des Dicux ennemis vous les wen livrees ! | 
Et fix cens Efpagiols ont ditruit fous leurs coups 


„ 22 ox vous. 


Dear ls Traghdie ²˙ k views Lnfgnes forti doe 
frs on it languid depuis wingt ane, park aa = 
& cenx f : | 
- Du s4jour du tripes quelle voix me rappeile ? 
: Suis-je avec des Chritiens ?... guides mes pas tremblans: 
Mes mau mont affoibli plus encor que mes ans. | 
— EIT , 


| Dans bs Traits 7 ths, e f 


a fais-je ? i 
Quoi ! fille de David, vous pariez & ce tate 
Vous fouffrez qu'il vous parie? Et vous ne craignez pas 
O du fond de Fabime entr' ouvert ſous ſes pas, | * 


. * a af; "Mc fs 4s 
n k * 
It ne forte & Finſtant des ſeun qui vous embrifent ? 


Ou, qu'en tcmbant fur lui, ces murs ne vous terifent 7 


Que veut-il? De quel front cet ennemũ de Dien 
Vient-il infefter Fair qu'on refpire en ce lieu? , ; 


Exerde ds Difceurs de Mech, dans be Paradis | 
gras ode Mikes. - 


— — gaie; gems I» * 


« parti ir à force ouverte ; Wen ni ruſe ni 
* firatagime: c'eſt In refburge des liches.” 


Cette eſpece &'Exorde ne doit etre employ qu'avec 
beaucoup de mdriagement et le plus rarement ei eſt 
poſſible : il eſt 4 craindre que R faite du difcours ne 


riponde pas 3 un mouvement f violent; &ailleurs - 


tant de veblmence eſt pas towjours De dc PAu- 


diteur. —_ 


plus univerted. Ku voict &s exmityts; © 
ron Foullee ds bs Reine & dghurre.. 
« Cehui qui regne dans les Cizux et de qui relfveat 
% tous les Empires, & qui ſeul appartient ls gloire, In 


_ 6 majeſt6 et Findipendance, eft i be frul qui © 


« glorific de faire In loi aux Roi et de- leur . 
_ « quand iF hai plaſt, de grandes et de tervidiles leyons. 
« Soit qu'il de les trines, foit qu'il les abaif; fole 
«qu'il communique fa puiffince aux Princes, foit 
« qu'il la retire 4 lai-mime et ne leur hif® que frac 
_ © propre foibleſ&, nahen 

6— ORIFICES" ; 


ö 
ö 
| 
| 
! 


—— — —— tlc er 
. 


Que le fils ſeal C'Achille a pu cemplir fa place. 
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222 commence ainf Fhifleire des fos malbenrs, es 
'—_ &# advdrefſant & Mentor & & Tilimague : 


« Favoue que je ne alt atecme tis 


© Part de r6gner quand je revins en Crete apes le 


« fitge de Troye. Vous favez, chers amis, n. 
* heurs qui m'ont prive de regner dans cette grande 
« iſle, puiſque vous m'affurez que vous y avez 66 de- 


_ © puis que Jen fuis parti. Encore trop heureux, « 


© les coups les plus cruels de Ia fortune ont fervi a 


© m'infiruire et A me rendre plus modere! - 


"  Encrde ds Difecurs de Mithridate & ſes File. 


Qu'il faut que mon fecret Eclate & votre vue: 
A mes nobles projets je vois tout conſpirer, 
I ne me reflec enn qu's vous les rer. 


— Pyrebai, Troglaic 0 Andromaque. 


Avant que tous les Grecs vous parient par ma voin, | 
Souffrez que 7ofc ici me flatter de leur chain, 
Er qu'k vos yeux, Seigneur, je montre quelque jose 
De voir le fils & Achille et le vainqueur de Troge. 
Oui, comme fes exploits, nous admirons vos coups ; 
Heftor tombs fous hai, 'Troye expire fous vous ̃ 
Et vous avez montre, par une heureuſe audace, 


De 


8 | 4 
—— ( ꝛ 

ö De Fatime & Zaire. - 

Je ne m'attendois pas, jeane et belle Zaire, 
Aux tendres ſentimens que ce Ben vom inſpire. 
Quel efpoir ſi flatteur, ou quels heureux deftins 
De vos jours tentbreux ont fait des jours fereins? 
La paix de votre cceur augmente wer yos charmes : 
Cet 6clat d vos yen eit plus terni de larmes; 
Vous ne les tournez plus vers ces heureux climats, - 
Od cx brave Francois devoit guider nos pas. 


On ſent aſſen quelle diffirence il y a entre cette fe- 
conde efpice & Erde et Ia premitre ; unt Fune eſt 
bruſque et violente, autant Tautre eſt douce et mod6- 
228 
favorable. 
| "Le poime (pique a unc eee 

particulizre. Cet v5 Soca. —— 
referme encore une invocation. 

La propoſition prictde Finvocation et Finvocation 
2 Un exemple 
— — 


% ® 


* 


N = ; 


 Propefition. | . ; a a 
Je chante ce heros qui regna fur I France, 
Et par droit de conquete, ct par droit de mme; 
Qui, par le malkeur mime, apprit & gouverner ; | 
Persfcut6 longtems, fut vaincre et pardoaner ; 
Confondit et Mayenne, et la Ligue, et Flbtre ; 
29 „„ 


ferme avjour@hui,, eli! 
Repands far en force et ta dd 

' Que Tore tes Rois Caccoutume & tentendre ! 
Den &toi Cannoncer ce qu'iks doivent apprendre = 
C'eſt 2 toi de montrer aux yeux des nations 

Les coupables em de leurs divifions. | 
Dis comment Is Difcorde a trouble nos Provinces ; © 
Dis les malheurs du peuple et les fautes des Princes. 
Viens, perle, et, vil eſt vrai que la Fable autrefois 
Sut, & tes fiers accens, mcler fa Jouce voix ; 

Si fa in delicate orna ta tete altire; 

Si ſon ombre embellit les traits de ta lumiꝭre, 
Avec moi, fur tes pas, permets-lui de marcher, 
Pour orner tes attraits, et non pour les cacher. 


 F Enorde on exvrie en Matiere. | 
7 Valois rtgnoit encore et ſes mains incertaines i 
De Petat Ebranlt laifſoit flotter les renes ; 


— 


1 DE La NARKATION. 
PTR... avec peu de parure, 
Semble ne rechercher que la verit6 pure; 
Elle expoſe le fait fans clameur ct fans far, =» 
On connolx bien pourtant quielle eſt fille de Fart. 


/ 
- 


n n m. 41 


-La Narration eſt de toutes les parties Cin ln 


plus 6pincuſe et ls plus fidette nx (cucils; cal un 
ſentier (tom et ft, bord de tous chats par des 


quelle on deit narrer & on veut ammafer etplaire. 


© A cehai qui ls dflivreroit Fun  ails qui. G@oit 


* nb far Je bord du. fleave ct qui dewoit In dfrorer - 


« dans peu de jours, ſuivant la pridifition un Oracle. 
Serre 


* emment „e 
< dans les combats, et que Ia Parque await trancht cre- 
+ clement fes jours : elle remglit ds ſes. gimiſemens 
* elle noya ſes yeux de larmes; elle arracha fes ber 
« cheveux ; elle oublia les guiriandes de fleurs Wells 

© avoit accoutume de cucillir et accuſs le Ciel dinjuſ- - 


< tice. Comme elle ne n de h n ct jour 
* les Dicux tuch de fes regrets et par lr d 
* fleuve, mirent fin à @ douleur: d force de verſe 
< des larmes, elle fut tout-i-coup changte cn foncajne, 

4 qui coulant dans le ſein du fleuve, vajaindre fen. 


« z celles du Dicu fon pire: mais Fea de: cette fo 


* | tine elt encore ne; Fherbe du rivage ve enn 
Jamais, - 


precipices.; pour peu que vous veus 6cartiex 4 droite ou - 
3 gauchs, vous &zcs perdu. Quelgues cxemagles choi- | 
fis denneront une idet plus claire de ly re avec la- 


+ Elante devoit Gpouſer ls jeupe Fholes, file 


fn Edits de Ia Reine Elizabeth et de ce Prince 


* 


« ;amais, et on ne trbuve d'autre ombrage que cela 


* des cypets fur fes triffes bords. 


Dans Feraifs Fenlbre de Ms. de Bellibore. 
« Pompone paſſe dans Ia Grande Bretagne, od, pen- 
< dant tout le tems que dura fon ambaſſade, il ſe rendit 


4 £ admirable anx yeux de toute Ia Cour ct de tout b= 


< peuple Angleterre, qu'en effet ce hiros ne leur 
(eit gutres moins cher qu'> In France. Cette prb- 


- < ſence 6 agrfable, cetair 6 doux, fa converſation toute 
« galante hui gagna bicntSt tous bes cwurs, mais furtout.o - 


ci dn Rui, ct ce ne fut pas fans une ſecrite con- 
* quite de la Providence .qu'il fe trouva dans ces licux 
« an point fatal qu'on alloit immoler a Vidole de Fh6- 
© rife tant de milliers de viftimes innocentes: car il 
* fat & peine arrive a Londres, qu'on renouvella les 


* malkeureux qui fat be premier diferteur de ln picts 
< et de ln foide ſes ptres. Une vapeur noire fortic de 
« Fablme avoit empoiſoant les efprits; jamais danger 
« ne fut plus proche ni plus affreux: dia le glaive eſt 
« Jevs, les Ouailles faintes du vrai Paſteur tremblent. 
* Ames fidfles! confolez-vous; F Ange du Seigneur eſt 
„ z vos portes; voila TEafer diarme; Fappareil de ce 
22 

© Pompone, fes pridres, ſes ardentes follicitativas, ont 
42 Gaza les entrailles da Monargque, vaincu a 
< haine des penples, et confondu Forgueil et Ia rage 
* des Demons. La nouvelle Gun Evinement & ino- 
* Chritica 


- 


n veer eee eee, — a& 
— — 
« Chettien. L hir qui roit fes enfans heureuſement 
« dilivris, adore le doige de Dicu dans ce grand foc- 
« cis, et binit en mime tems In ſage main qui fot 


22. 


© Ct ' 
ae (66 wt dns &: eines 
| d& be Mit ds malbexrenx Fateh Mattro-o Wicd = 
od» ME Le Prime. _ 
« Le Roi arriva le jel fair & Chantilly : v pro- 


« menade, 1a collation dans un r. | 


« quilles, tout cela fot + foukait. On foups; it y 
« cut quelques tables o le rn manqua, & cauſe de 
* pluſicurs diners à quoi Fon ne st pas end: 
| c f Va; il dit es fois, je fuis perdu 

« Fhonneur, voici un affegat que je ne fupporterai 
« pas. IH dith Gourville, bs we me wurne, ly a 
„ douze tits que je i dormi ; aidez-moi a doaner” 


« des ordres. Gourville Je foulagea en ce qu'il put.” 


| * Le r6ti qui avoit manquE non. pas > ta table du Roi,” 
' © mais aux vingt-cinquidmes, hai revenoit toujours &' 
- 6 ba tite. Gonrville le dit 4 M. Le Prince. M Le” 
« Prince alla jane dans f@ chambre et hai dit : V. 


« tcl, tout vs bien, riew n'Gtoit & bean que ie fou-' ; 
« per” du Roi. | I} ripondit: Monſigneur, vowe * 


« boats m'achive: ern 
« tables: Point du tout; dit ME. Le Prince, ne vous” 


* hben pas, tout va bien... La wait vine, be feu © 


« EFartifice ne rduffit-pas, Y fut couvert Tum anage : * 
" T 0 * mater 
| — 


72 


; 9 | 
— tout 
atel o'ew va partout, i ws == 
< matin V _-_ th h 
== nd = 
4 —2 n 
= —.— int : fa tite x 6chaulboir, 
Z * 

4 11 ge — 
—.— Geurville ſe moqua de 0 
Vatel monte > fa chambee, met fon de ce 
TE — 
4 „ opt i 
— — _ : 
I — hs 0 us ker yr 
——.— wa on court-le dine 
——— 

« on Je tower | 


Duc 
w. M. Ie 
Prince qui fat an difcpoir. 

«Mike 


pleura; cn far Vatcl que tournoit tout fon vey- 
tout 

1 wy a i= dit aw Rev fare 

Vn = yy force daveir de 

S 3 fort, "an loua 

q = tas "= Gn Chan pa 

| 
2 ——.—.— CES. 

Le Prince dnt: Dm qt ne fn 
2 — 1 mais 
ä bg 
« foiroit - A hear . 
4 2 & ri. 
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« dna tris bien, on fit collation, an ſoups, on & pro- - 
« mena, on jour, on fort 4 ik chaſe; war Grolt yhr- 
_ « foams de jonquilles, tout Sat enchant]. Hier, qui 
« 6toit Samedi, on fit encore de mime; & it foir Ie 
« Roi alla & Liancourt, — ade bet 
2 | 


| JR . TEL 
6ͤ ola eo 


Cefar ktoit au temple, den hve Hake | 
Sembloit ktre le Dien qui tonne au Capitole. 
C'eſt R qu'il abnongoit ſor ſuperbe defſein 
Daller joindre Is Perie 3 FEmpire Romain. 
On lui donnoit les n de foudre de la guerre, 

De vengeur des Romains, de vainqueue & I Terre, 
Mais parmi tant ²˙ k for orguett impudent 0—o— 
Vouloit un aue titre, ct Wit pas content. , , 
Eafin parmi ces cris et ces chants dure, * 
Du peuple qui Fentoure, Antoine fend bs rei. 

Ul entre: & honte! & crime indigne Gun Romain; | 
I] entre, Is couronne et le e 3 Is main !_ 
On i tait, on fremit : hui fans que rien Iftonne, 
Sur le front de Ci mache In courcane ; | 
Et foudain devans hai, fe mettant 3 grnoux, | | p 
Ct, rigne, dit-il, fur ls terre et fur nous. + 5 | 7 
Des Romains à ces mots les viſages päliſfent, 


| % \ 
Ks | 10 


'  Alers tout fe croit libre, alors tout eſt en proie 


EE 
J'ai vu des Citoyens Yenfuir avec horreur, wy 

D'autres rougir de hante, 1 
De Findignation Teéclatant temoignage, 
Feignant des ſentimens longtems étudiés, 
Jette et ſceptre, et cauromne, et les foule & ſes pied. 


Au fol enivrement d une indiſcrette joie. 
Antoine eit allarmd : Chr frint et'rougitz; + - 
Plus i} cfle fon trouble, et plus on Fapplaudit. 
La moderation fert de voile & fon crime: 

Il aſſecte a regret un refus magnanime : ; 
Mais, malgre ſes efforts, il fremiſfoit tout bas, 
Qu'on applaudit en hui les vertus qu'il m pas. 
Enfin ne pouvant plus retenir fa colere, 
I fort du Capitole avec un front vere, | 
| I] veut que dans une heure on &'aflemble aw Sina. 
Dans une heure, Brutus, Cir change Fear. 
De ce Stunt ſnert la moitit corrumpue, 

Ayant achetE Rome, 3 Cir Pa vendue. 
Plus Kche que ce peuple à qui dans fon malhenr | 
Le nom de Roi du moins fait encore quelque borreur. 


Dans le Trogidie de Bajazet, Ofinin fait 5 Aramat * 
Revit de Is mort de aon: | 


- Roxane eſt-clle morte ? 
— v 
aue fon poignard tow E de fon fri. 


* 


La fervoit 3 di de In perdre elle-meme : 

Et Je Sultan Favoit charge fecrettment, 
De lui facrifier FAmante apres FAmant. | 
Adorez, 2-t-it dit, Fordre de votre Maitre ; 
Perfides ! et fortez de ce facre Palais. 
A ce difcours, laiffant la Sultane expirante, 
Il a march& vers nous, et Cune main fanglante + 
I nous a d<ployt Fordre dont Amurat , 
Autorife ce monſtre i ce double attentat. 

Mais, Seigneur, fans vouloir FEcouter davantage, 
Tranſporifs & Is fois de douleur et de rage, 

Nos bras impeitiens ent lave fon forfait, 

Ke vengs, dans fon frng, In mort ds Bajunct. | 


AUTEES BXEMPLES MOINS CONNUS. 
G & Pliicio. 

Tu fris quieacere ̃ loin de Rome cxilles, * - 
Nous tions toutes deux du faux culte aveugltes ; 
Narss Roi des Perſans, affitpeoit nos remparts, 
Et deja fur les murs plantoit fes Gtendards : 
Touttrembloit. 
r 
Cite Gabin; ct tw! vis quel revers | 
Mit ex ce jour ls Perſe & fon Roi dans nos fern: * 

| D3 Galfriug 


* 
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Galfrins me vit, Phinice; © fat me plaire ; | 
Vl chit FEmpereur en faveur de men pre. - 
Nous partimes pour Rome, od, quittant les faux Dicux 
Le facr6 Marcellin nous dn les yeux. 

Galcrius encor ignore ma tende; 

Je n'ai pu m'en pri, mais. Jen fois la inen; 
Et mon mur tout & Dieu depuis qu'il eſt Chritien, | 
Brile dun faint amour qui tfiomphe du ßen. 


La fable fuivante de Vergier eft tous a la fois us - 
ny > — « une = 
| pour les O | 


L'autre Normand, pays d bien certaine 


Eft la mois. des fruie « das afporits, 


ay ny ng N58 


A travailler le fujet entrepris 
Et hat donner perſaction dernire. 


On les veyoit fans cefie revathns 
Parmi les bois, & hur cruvre penfans, 
| Adjzenire un trait, enſuite be proferire. 
Ecpixe wa met, raturer et ricrixe, | 
Laiffant en paix, an moins jukqu'au retour, | 
Volaille mine, ct Gibier Calentous. It 


W 


Le jour ven, litigicuf& crife 
Tient nos rm palpitans et troublds, 
Au lieu prefcrit juges font aH 
Cent views Renards ayant tous barbe grife | 


Et tous, jadis renommes Orateurs, = 


Jo, promi nous a'ke compitebine tal nember. 
 Puis oy raflemble un peuple TAuditenrs 
Que la fortt couvroit tous de fon embre. 
Des concurrens le couple arrive enn. 
Debat civil, N aboard entre en pricide 
Sur Ie d que Fun 5 Fautre cide, 

Et le Gaſcon croyant jouer au fin 

S'en difendit avec tant de conſtance, 

_ Que le Normand cidant 3 fon inflance, 
Fru ce dibut en Renard bien fengs ; | | 
I en favoit Favantage notoire. 


Par priambule eft Cadord encenet 
L Artopage, enſume F Auditoire, 
Nur en mie avec art i} entra. 
Dans tous les cceurs fon diſcours ptnttra, 
Nen de trop peu, ries au Cinutile > 
Et comme alors toute Faftention 
| Nouvelle eu, de tout autre objet vide, 
Et que dCentendre elle dd mine avide, 
Tout ce qu'il dit fit fon imprefiion, 
| On en retint juſqu'k Fexprefſion ; 
Tout fut nott comme loi du digeſte... 
v4 


A peine 


Vous cutficz dit Fun torrent qui ſe liche 
Du haut d'un roc en un vallpa affreux, 
Ou de ces monts dont les antres fouffreux 


Sur leurs voiſins qui tremblent, qui fremidſent, | 


Le feu Gaſcon y fait ſentir partout, 
Graces, beautcs à hai particulizres, 
Enfin ce feu ranime, claire tout, 


Tout y prend Fair du Grand et du Sublime. 


Eckirs brillans ſe voyoicnt repandus 


De plus, juſtefſe ct frrupulcuſe lime =» 

' Sembloicnt avoir tous ces ces brillans ornds, 
Tout y naifſoit de Tart et du genie, 

Si que devoit (iniquits bannic) 

Ea fa faveur etre votes donné. 


— for pricmbale 
Dans tous les yeux il put lire fa Bulle 
Dexclufion : car foudain baillement 
De rang en rang & ce fort Je prepare, 
Puis le ſommeil des paupitres s empare, 
Libre Auditeur ven va fecrettement, 
D 3 grands flow, prefque tous Soradrent : * 
Bref, s'&veillant les juges deciderent : 
Tous due voix pour FOrateur Normand. | 


4 


+ 
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Dod vient cela? Tod vient ? Raiſon bien fore, © - 
Er je Fai dit : on n's qu'un= mefure 
Dattention. Donnez-hai par de B, - 
Elle languit, ailleurs ſe diftribue, 
Et furement a la picce attribue 25 
Cette langueur que d ele meme ele a. . 


Kifteire de Le ds CB de Madame D 
Plus d un del eſprĩt murmure 
Iris, ne favez-vous rien 
De ſon heureuſe avanture ? 
Lorſque fur le double Mont 
R 
Pour encouronner le front l | 
D'unRoicentfois plus grand que le Vainqueurd Arbelles, 
Mon temtraire Chien march d mes pas > 
Il trouve, en me ſuivant, „ — | 
I fefoir chaud ; il na las; l f 
Tout languiffant de foif, I boit dans R Fontaine: | 
Auffitöt les Auteurs, dont les bords font remplis, | 
Fireat retentir de leurs cris 
Li Montagne à double croupe. 
Par Fun Ccux mon Chica cit pris. 
On dfrache un de kar woupe | 
Pour avertir du fait be Dien des bexux efprits. Lal 
A peine cut-om cont cette bizarre hifloire, 
Apollon &t&cria (de fon honneur jaloux) 
* 141 . 


La badine Erato n'cut pris ſoin du coupable. 
a Puiſſant Dicu, hui dit-elle, hes! 
Pour ce pauvre Toutou devenez plus traitable : 
I vaut bien qu'om en faſle cas: 
C'eſt Filluſtre Chien & Amarille, | 
Dont J'ai tant chants les appas: 
Ni le Chien qui jappe Dia, | 
Ni le Chien dont FOlympe brille +, 

Ez bow fens ne Fegalent pas: 

Bl dimile un fot de cent pes, 

Le pourfait, Faboye & le pille. 

Ah! pour le repos de nos jours, 

Qye p'avons-nous ua tel fecours | 
Contre un tas e Grimauds dont Parnafie fourmille ? 
A ces mats, &Ayolioa le courrcux s'appaila ; - 
Le trowea beau, le careſa, 
Et, malgre Fhamable remontrance þ. 


* t aſfranchis des lois de — Diets, 
Dit-il a ce: Chica un; 
Demeuoe en-ces almables licun, 


„ — | + LaCie 


1 pep noar pope 

Par le mfrite faux garde Fire fargris; 
Et, quelque terrible menace, 
Quelque pridre quem & full, == 

Ne permets dy monter qui mes feuls favorts ; 

Dechire 3 belles dents cn dont ls folle anduce = 

De mes doftes chanſons croit emiporter le ri, 

. Et pour ces dens Beaux Efprics, 
|  Sois I& Cerbive du Farnaſe. 

Ce diſcours pronence les neuf favantes Scrurs 
De mon heurcux Chien Y'approchtrent ; 

Juſques aux bords du Styx dans leurs bras le porttrent, 

Trois fois, en m dans cexexax le plongrent : 
Tout ce qu'ib avoir de marie? | l 
Demenss den Fonde fatale ; „ 

Er Fon H ene. 

A ce chien nowream N dreffer p Fun antel, 

Qu'encenſens vainement Fandace ct In cabaie. | 
Fldile awz ordues #Apelion, 

| Nuit et jour dw facet Vallon, 

II interdit Fentree aun fen Facroffiches, 
D'6quivoques, de vers obſcurs, 
De vers rampans ct de vers durs; 
_ "A ceun dane ws les blagiftiches = * 

2% TIES: | 
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—— 
Par ſes foins, on jouit du repos et de Fombre 
Neceffaires pour bien penſer. 
Les bons Auteurs font en & petit nombre 3 
| Din ne peuvent embaraſſer. Bus P 


Bon jour, dit-il, bon jour, Venus ma mere; 


N tout à coup il voit qu'il fe meconte, 
Bone 15 cond on with hd anne 
Non, non, Amour, ce dis-je, n'ayez honte ; 


Dans fon ferme maintiey la Preuve plus hautaine, 

. 

_ Ellle fait, fous fes mains, 6clore mille fleurs, = 
Et veut & fes raiſons affervir tous les corurs: © 
Elle fait mEnager le grand, le path6tique, — 
Refuter fans aigreur, placer le fel attique : 
Elle Evoque le mort, interroge Fabſent, 

Et, felon les fajets, prend un ton diffrent. - 


C'eſt ici que Ia perſuaſion par un charme invincible 
et tout-puiſſant, brife les remparts que le prijugs lui 
oppoſe ct triomphe des u ley plus bin + La 

ion ne f© dane pas 3 prouver Pune ma- | 


8 
F * 
oy 


LY ” 


. > 
contefiite ; elle laiſſe à la Logique Fenthymime an 
fyllogifme : elle fe ſert d autres armes Jautant plus re- 


2 * 4 R ol 
4 1 30 
. TR * | 
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doubtables qu'elles font plus douces : fouvent didaig- = 


nant de perfuader un eſprit rebelle, elle porte fes traits 
victoricux' dans le fond du corur qui hat fournit de 


— . peiee axfhover 


La Refutation eft Ide a 1a Confirmation par un en- 


chainement ndceſfaire ; on ne peut bien prouver une 


elle. _ 


Riew 1 plus — plas parbliigue gue os dif 
Jijcours de Menter & Tihkmague penr bus perfuader d abaw- 
dns File ds Cobh „ © 


theſe, fans detruire les objeftions qui x Hitvent contre 


— de vous (difait ce foge vieilard K 


+ Tdkmaque !) votre pathon eft ſi furieuſe que vous 
«+ ne la ſentez pas; vous Croyez tre tranquille, et vous 
demandes Ia mort ; vous afez dire que vous n'ttes 
point vaincw par Famous, ct vous ne pouvez vous 
« arracher à la Nymphe que vous u; vous ne 
„ voyez, vous nennen qu'elle, vous Utes aveugle et 
«+ fſourd & toutle refle. Un homme que ha fitvrerend 
+ phrEnftique, dit: je ne-fuis point malade. O avengle 


« Tdtmaque! vous Gticz prit de renoncer & Ptnd- | 


« lope qui vous attend, 3 Ulyfe que vous verrez,& 


« Ithaque of vous deves r6gner, & In gloive et & In 


F hate | | 


: + ? 4. . » 4 Tee. 238.3 CY 
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ba LS PETIT AESTORICIBW FRANGOIS. 
© tant de merveilles qu'ils ont faites en votre favenr ; 
« vous Fenoncies 4 tous ces bien pour vivre difhonort 
* CEucharis. Direz-vous encore que Famour 
« ne vous attache point & elle? Qu'eſt-ce done qui 
« vous trouble? Pourquoi voulez-vous mourir? Pour- 
< quoi aves-vous parkt devant In Dieſe avec tant de 
® tranſport? Je ne vous accuſe point de mii foi, 
* mais je dcplore votre aveugſement. Fuyez, Tas. 
® maque, fuyez ; on ne peut vaincre Famour en 
* Je fayant; contre un tel ennemi fe mi courage 
* confifte A craindre et 4 fuir : vous n'avez pas oublit 
Es foins que vous me cod depuis votre enfance 
« et les ptrils dont vous tes forti par mes confeils. 
« On croyez-moi, ou fouffrez que je vous abandonne. 
Si vous faviez combien il m'eft douloureux de vous 
« voir courir & votre perte ; fi vous faviez tout ce que 
* 7ai ſouſfert pendant que je n'ai os: vous parler; I 
re qui vous mit au monde fouffrit moins dans les 
* doukurs de Fenfantement; je me fuis tu, ai de- 
« yore ma peine; Jai ouffe mes ſoupirs pour voir fi 
® vous reviendriez 3 moi. O'mon fils, mon cher fils, 
© fhulagez mon cour ! Rendez-moi ce qui m'eft plus 
cher que mes cntrailles ! Rendez-moi Telemaque que 
« Pai pern Rendez-vous 3 vous mime! $i bn fagefſe 
® cn vous furmente Famour, je vis et je vis heureux ; 
„„ WT CERT 
wr ue peut plus vivre.” 


Four raifir dhns b Confirmation, Artes com- 
nokre be eur d Fhonime en iin cf Jes Uiveries 
palicns dont it cft capable ; '£ Fon fait bes inclinations 


— 
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| leur endroit ſenſible et les prendre par h foidle; un 
ambitieux par Ficlat des honneurs; un avace, par 
Fappes des richelfes, &c. C'eſt ce war hennkis em- 
eye inginieuſernent par Regie, qui ramena Phi- 
locks & In cour &Idominte place que le vol des oh- 
feaux, les entrailles des vittimes et la repoate des Divx 
confulets par Philocks. Voici le difcours SHtpifppe: 


« Etes-vous donc inſenfible au plaifir de revoir vos 
« proches et vos amis qui foupirent apres votre retour 
_ < et que In ſeule efpirance de vous embeaſſtr comble 
« de joic? Mais vous qui craignez les Dieux et qui 
« aimez votre devoir, comptez-vous pour rien de fer- 
. © vir votre Roi; de Faider dans tous les biens quill 
« veut faire, t rendre tanr de peuples honweun ? 
« Eft-it permis de 's'abandonner 3 une Philoſophic 
1 de fe privicer 4 tout be refic du genre hu- 
« main, et Faimer micux for repos que cel de foes 
« Concitoyens? Aw refle, on croirs que c'et par rel- 
« ſentiment que vous as voules pies voir be Rei: ol 
« a vous vous faixe du! mal, cet qu'il we vous apeint 
4% conms: ce weſt pas bk veritable, b bon, bt juſlc 
« Philacks qu/it a veuls faive ptcir; o'nit un honnne 
6 bien diffrent qui voulois punt; mais maintenant 
33 ones ond wig 


3 FRANCOIS. | 
— ——ä ä6—d ——ñ— — ———— 
les jours et les heures: aurez vous le cceur aſſea dur 
« pour etre incxorable & votre Roi et 6 
« tendres amis?” 


— 


LuGgnan dans Je pathitique difcours qu'il fait k 
Zaire, pour Fengager à rentrer dans le ſein de la Reli- 
gion qu'elle a abandonnte, ne Samuſe point à lui 
- prouver Fexcellence du Chriftianiſme ; mais il Femeur, 
U touche, il | attendrit par des images vives et frap- 
6 


Lakes 4 Zaive. 

Ma fille, tendre objet de mes dernitres peines ; 
Songe au moins, ſonge au fang qui coule dans tes veines; 
C'eſt le ſang de vingt Rois tous Chretiens comme moi ; 
C'eſt le ſang des bros defenſfeurs de ma Loi; 
| C'eſt le ang des Martyrs....O fille encore trop | 

-Connois-tu ton deſtin ? Sais-tu quelle eſt ta re? 
rr 
Ce triſte et dernier fruit & un malheureux amour, | 
Je k vis maſſacrer par la main forcence, — 
Par Ia main des Brigands 3 qui tu ts doante ? 

Tes freres, ces Martyrs Egorgts 3 mes yeux, 
T"ouvrent leurs bras fangians tendus du haut des Cieux: 
Ton Dien que tz trabi tom Dieu que tw blaſphimes, 

Pour toi, pour tes pitches cit mort cn ces lieus memes, 
En ces lieus od mon bras le fervit tant de fois,” 
Ka ces henx ond fon fang te packe par ma vox. 
Veis cx neuen, veis cx temple exvnks par tos — | 


man 


— 
— — 
Il voubut expirer ſous les coups de Fimpie ; 
C'eſt Ik que de'fs tombe it rappells fa vie: | 
Tu ne faurois marcher dans cet auguite lieu, * 
Tu n'y ben faire un pas fans y trouver ton Dien, 
Et tu ay peux refter fans renier top pere, 

Je te vois dans mes bras et pleurer et hm , : 
Sur tom front piliffant Dien met le repentir. | 
Je vois la verits dans ton carur deſcench L 

Et je reprens ma gloire & ana filicits, 

Ts dbrhes wes „ 


* 


—— — As 2a. be ones 

trier de ce Hives. © go 
Je vous raſſemble enfin, — 

4 42 ; 

Ce pere verum, ce chef de tant de Roi, | 

Que fit ptrir be fort trop jaloux de fa glowe! 

O jour ! que tout ici rappelle 3 ma mimoire ; 

Jour cruel qu'oat fuivi tant de jours malteureax!/ 

Licux terribles, tin Fun parricide affrenx ! 


129 Fo 


Oreſte ; cel ici que le barbare Egyilithe, 
Ce monſtre diteſts, ſouills de tang Fhorreurs, A 
Immola votre pere & ſes ire fureurs: | 3 : 


* 


4 


* 
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— 
Son Epouſe far lui porta fes-mains perfides ; - 

Cui ici que ſans force ct baignt dans fon ſang, 

VI fut long-tems twain Je coutean dans le flane 328 | 
Mais c'eſt R que du fort fi Ia barborie, ** 
I finit dans mes bras fes malheurs et fa vie: 
C'eſt B que je regus, impitoyables Dicux ! | 

Et ſes derniers ſoupirs, ct fes derniers adieux. 

A mon trifle deftim puiſqu'il four que je elder, 
Abe: fun me dit-it, fois, mon cher Palamdde ! 
Ce de m'immoler Jodicux ennemis; - 

Je fuis afſez ven & tw fauves mon fil: . 

Va, de ces inhumains fauve mon cher Orefte ; 
C'eſt à hai de venger une mort fi\fnncke. 

— Vos amis foat tout prfts; it ne tient plus qu'k vous: 
Une indigne terrear ne faipend plus lewes compo; 
Chan, & vere nom, ct Sexcite, ot Sankme 
6— Jo atraatee al 


Dans Fnags faint i catre moins &s pain 6 
plus de raifermenent. . 
. Paulin confulent x FEmperene Titus, vent 
 ditourner fon makre du defſtim qu'il fembleit avoir 
„ 


On fait Y „nee 
- Gemmblent vous demander Fomipire des Inmains. © 
4 | i - me 


* 


* 
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Elle a mime, dit-om, Ie corner Tune Romaine. 
Elle a mille vertus, mais Scigneur, elle Reine. 
| Rome, par une loi qui.ne fe peut changer, * 
N'admet avec fon fang aucun fag cranger, | 
Qui naifſent Fun amour contraire & foes manimes. 
Dailleurs, vous Ie favez, cx hanniffns fro Roi, 
Rome & ce nom f noble et & faint antrefacs, | 
Attacha pour jamais uae haine puilente ; 
Et quoiqu” & fes Cifzrs filthe, cabin, 
Cette ane, Scigneur, refls de & fecal, 
Survit dans tous les e agets la bdertd. 

_ Jules, qui le pramice bÞ founnit A fos anmen, 
Qui & taive hes lais dans le howit des alluermn, 
Bris pour Gn ot fans fe dickrer 
Seule dans FOrient In lJaih foupirer. 
Antoine qui Fakes palige's Fidellerie, 
Oubilia dans fon. frin fa gleire ct 6 patric,, 
— — 
Fron 
Renn 
ell n"elit hann 
Depuis ce tems, Seigneur, Caligula, Néron, 
Monſtres dont a regpet je cite ici be nom, | 
Et qui ne confervant que Is fgare Chemme, . 
Foultrent & lars pieds toutes bes Jnis de Rome 
Ont craint cette loi fouſe. es n'ent. paint & nos your | 
Alumi le fambeas d'un Hymen edicus. | 
Vous m'aves commend far wat Five fnelre, - 
De Faſfranchi Falls nous avens ve te frive, 


a 


bo ta 


De demx Reines, Seigneur, devenir le m _ 
Et vil faut juſqu*an bout que je vous obtifte, - 

Ces deux Reines Ctoient du fang de Bertnice. y 
. 
Faire entrer une Reine an lit de nos CG 
Tandis que FOrient dans le lit de fes Reines 

Voit paſſer un eſchve au ſurtir de nos chaines. 
C'eſt ce que les Romains penſent de votre ainour ; 
Et je ne r6ponds pas, avant h fin ds jour | 
Que le Sinat charge des verun de tout PEmpire, 

Ne vous rediſe ici ce que je viens de dre: 

Et que Rome avec lui tombant à vos genoux 

Ne vous demande un chen digne & elle et de vous. 
. | 7 AF oxravrumgn 


2 pour - engager Afdolres 3 revequer rn 
ſanglant quits ports contre les un juſtifie ene 
ce peuple do tous Jes crimes doat on cherchoit & le 
nowcir, et finit par riprifenter aw Roi que hii-mime 
doit fa vie aux foins et 3 ln 3 
66 * 


| . | 
Warn ee 
cn Celt ce Miniftre infidfle et barbare, 
Qui+Gun zHle trompeur & vos yeur revims, 
Coatre notre innocence arma votre vertu. | 
—— u 
Auroit de tant d'horrours dift6 Fordre el? 


9 
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* * 
” Factout 
* 
» ” 


Partout Paſfreux fignal en mime tems donnd, - 
Des meurtres remplira Univers Gtonnt : 

Oo verra fous le nom du plus juſte des Princes, 
Un perfide Ctranger defolcr ves provinces, 

Et dans ce palais mme en pere 4 fon courroux, , | 
Le fang de vos fujets regorger . N vous. 
Et que reproche aux Juits fa halne exvenimde ? ; 
Quelle guerre inteſtine avons-nous a | * 
Les a-t-on vus marcher parmi vos ennemis ? 8 
Fut- il jamais au joug cſclaves plus ſoumia? 
Adorant dans leurs fers le Dieu qui les chätie, 
Tandis que votre main fur cux appefantic = 
A leurs perafcuteurs les livroit fans fecours, _ 

Ik conjuroĩent ce Dieu de veiller fur vos jours, 

De rompre des mEchans les trames criminelles, 

De mettre votre trine & Fombre de ſes aides; 5 
nr 
Lui feul mit & vos pieds le Parthe & Flndien, 
Diffipa devant vous les innombrables Scythes, 

Et renfermsa les mers dans vos vaſtes limites: 
a 
De den traftres tout pres & vous rh 
C 


33 
Mais bs Feroraifon veut —˙— 
Elle excite ma joic, ou m'arrache des Jarmes ; 
Elle calme Cen, Grqane le picker : 
Un N extraine F Apdjeras.. 
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vo t PRETfT ENETORICITY menen. 
— — — 
© La Peroraifon on Conclufion du diſcours du. 

_ eſpice Eanalyſe de tout le diſcours: on y rafſemble, 
on y expoit wut I Is fois aux yeux, les points princi- 
pawx qui oat U agitls xpartment ct Tune manifre - 
plus Ghendue dans Ie corps du difcours. On vole ici 
fur chacun d un avec une extreme rapidit6: ce font 
comme autant @aiguilſons qu on enfonce dans le ceeur | 
22 


nE 


exnems dr Dien, anime ainf — 
_ 25. — 


» Or 9d ab 66 
- « taille, tout eft-iÞ perdu? Une voloats inflexible 
< nous refle encore ; un dffir ardent de vengeance, 
< une hate immortelle et un courage indomptable. 
* Sommes-nous donc vaincus? Non, maigrt fa co- 
Fre, malgré toute fa puilfance, I n'aura * 
« gloire de noir force à Bchir un genou 
; pour hui demander grace. Je ne reconnoltrai jamais 
« pout Souverain celui dont ce bras a pu faire chan- 
© (cler FEmpire; ———— 
nie, un affront plus fanglant encore que notre dé- 
« faite. Faut-il qu'un revers nous dee tout F 
« Cherthions notre confolation dans les arrits du det. 
« tin. Notre fubſtance t immortell: NOS. arms 


nell a nowe grand ennemi, qui malntencine tri. 
+ cmphe, et qui, charms de rigner fra, excrce tans 
* Ie Ciel toute fs tyranaie.” nn | 


N Dejcrars de Na 
Rot ode Bilnridoine accuet par Perile, fon fiive ateb, tive - 
„ devant qui, il ovele bot ancet. 


© Quelte firoie mon efplrance, 


+ pire pour juge? Hike! Je ne demande pos quill 
+ parmnge Eqalement fs tencdrefſ} entre mon folre et 


* * 
* * 
= 


< monic auf hgubre et auf cdifiante que celle-ci ? 
* „„ „„ 
. n 
* honneurs paſſent avec hai. $6 In riputation en 
— r e | * vert. 


F ˙Ä 7a 


. 1 
tee et vm Julie vivroit encore avec ſoa (poux: 


ce pen de terre que nous voyons dans cette Chapelle 
© couvre ces grands noms et ces grands merites. Quel 
« tormbeau renferma jamais de f pricieuſes depouil- 
« Jes? La mort a rejoint ce qu'elle avoit atpart. L'6- 
fp et Tepouſe ne font plus qu'une mime cendre ; 
« et tandis que leurs Ames teintes du ſang de Jefus- 
« Chriſt repoſent dans le ſein de la paix, Joſe le . 
« framer ainſi de fa migcricorde inſinie, leurs offemens 


_ 6 hamilics dans I pouſſitre de Sipulcre, felon Je lhhn- | 


« guage de FEcrigure, fe rqouifſent dans Vefptrance 
« de leur entiere reunion < de * 


6 rienſe.” 


rc 
ger la mort de Ceſar, fit apporter à leurs yeux le corps 
ſangjant de ce hir qui vient de immolt + Fldele 
de In hbertl. Les Romains Eperdus fremiſſent a ce 
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AY — vengeance; | 


. wan 0 cava milce X 


* wy * 7 1 9 „„ „„ 


- * - 
. * , 
11 27 „ Entendes 
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meme n 33 
Entendez-vous fa νπν Riveilles-vous Romaine, , 

| Marches ; fuives-moi tous contre fes affifins:  - 

Ce font I les honnetes qu'd Cihr.on doit rendre. © - 
Des brandons d6 Bdcker qui va le mettre en cendre, - = 
Embraſqus les palais de ces fiers Conjures; + > ; 
Enfongons dans leur fein nos bras dififpirts. © 

Venez, dignes amis; ven, „ 
tas. cutter 


& 


Porwaifes is Difours de Mikridaw 2 for file dens 8 
6 „ * | 
. Q& Res: 


| PE DO FER SO TILIDE DIES | 

Que fa fureur exvoic aux deux bouts de In terres 

A dans leurs murs ces conquirans & fiers. _ 

Qu'ils tremblent à leur tour pour leurs propres foyers. 

_ Annibal Fa paidic, croyoas ence grand honune, . 
| Jane en a> wines by Bagnies que dens Reme. 3 
Brilons ce Cayhtale od _jGtois attends; _ + 
———— 
x 
RR ine 
CC ˙ä Fhernch affroam. — 


„é 
— Laifhs-nons ds vewe nem faivis 
P 


2 * EEETORICISS FRANCO. ' 
ee .——_— 
Embraſes par nos mains le Coychant et FAurece, 
= - 'Remplifex FUnivers fins fortir du Buſphore;  - * 
= Que les Romnins prefols de Fun 3 Fautre bout, 
| | guy ne onetrPeartegmanyel func 1 
6. Dis ce mime moment ordonnes que je parte. | 

| Ich tout vous retient et moi tout m'en Grarte : - 

| Et 6 ce grand din furpaſſe ma valeur; 

ö E 

ö ae Trop heureux Cavancer Is fin de ma mizzre, 

| * Firai....cffacerai le crime de ma mire, + / 

. Seigneur. -Vous m'en voyez rougir & vos genoux, + 

| _ Fai home de me voir & peu digne de vous. 

l | Tout mon fang doit ler une tache ſi noire ; 

j | Ifais je cherche un tripes utile & votre gloire, 

| Et Rome unique. objet Gun difeſpoir f beau, 

/-  * Du file de Mithridate oft be digne tombean. 


— 

| Pour Pickircilaent de cx vers 4 | 5 
1 le crime de ma mire, 

Il aut favoir quic Xiphaeds Gtoie ub de Stratenice, qui 


portante o (toieht les trefors de Mithridate fon Roi 


= - . - 
. et fon n ni. 
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— 4 — —— | 


Che wives uti re Gerencil, 

Fortera far ma fille un main criminelle ! - I. 
Deiche four feim et Fun elf caries ' © | 
Dans ſom wur paipitant confalers les Dien! a 
Et moi qui Famenai triomphante, adorde, 


Je men retournerai ſeule et diſeſperte | AE 

Je verrai les chemins encor tout parks © 

Des fleurs doat fous fes pas on Jes aveit frmbs 

Non, je ne Nui point amente au fupplice, Ws 

Ou vous feres mix Grees wn double facrificez 

Ni crainte, ni reſpeft ne m'en peut ditacker => « © . 
De mes bras tout fanglans Þ faudra Farracher. 4 1 


Au barbare Epoux qu” impitoyable pts, | 
Venen, ſ vous Foſez, In ravir 3 f@ mire: 93 8 
Et vous, rentres,” ma fille, et du moins & mes lois 


"aj prize fon fecours, rien. ne hui ie jour n 


te — nk co” y — 
* 


5 — ET DE $85 PARTIES. | 


(nie gh ei [uns 
celle qui hai appartient Je plus particulitre- 
ment; c'eſt elle qui donne aux autres tout Jeur mrice 


et toutes leurs graces: fans dle, lex raifounemens les 


n'ont rien que Cenmuyeux et de difagriable: fancclle, 
la raiſon m&me revolte ; mais fi la Gduifante Elocution 


fes charmes, les cerurs attendris volent au devant delle, 
les efprits convaincus fe him entraſner A cux. + 
. bs dupe du can o carr lduge 
de Faimable Klecution. 

L'Elocution «& bs feale partic de Is Rhltorique qui ; 
ait des droits inconteſtables fur le creur ; Flnventiva oft 


parties TOraifon eſt Fourrage du diſcernement et Fun 
eſpcit juſte * glombtrigue. Mais & tous ces aduni- - 
rables exemples TExorde, de Confirmation & de N. 
oraifon que nous avons rapportis Goient dipouilits 
des ornemens de FElocution, en uy verreit plus 


4 aſus 
ted tan Seki Dh _ 
nerfs, Jes coulenrs: FElcution fait wat. 54 A 


| Quand Finfortunce Zaire, = par Fimpttuo- 


| ſts de fon amour, -ofe avoucr q Nerefian la coupable 


fame dont elle brile pour Orofmane, Nereſtan ir- 
rits Tun wen & Honteux, combat fa paſſion & Fac- 


Vous demandez Is mort, et vous la meritez ; 
Et & je n'bcoutols que ma hoate ct ma glowre, 
L'hoancur de ma maiſon, mon pre, ſs mimoire ; - 


_ $i ln loi de ton Dies que'tw ne connois pas, | 


Si ma religion ne retenoit mon bras, 


| n 


Immoler de ce fer un bardare qui t'aime, 

De fon indigne flanc le plonger dans Ie ten, 
Et ne len retirer que pour percer Je mien. 
Ciel! Tandis que-Louis, Fexemple de la terre, 
Au Nil cpourants ne va porter Is guerre, rot 
Que pour venir birnede, frappant des coups phus furs, 
Delivrer tom Dieu meme ct hui rendre ces mars, 
Zaire, cependant, ma firur, for allike, 
Au Tyran Jun Serraill par Famour eft lite; + 

E je donc apprendre 3 Lufignan traki, 

Qu'iin Tartre oft le Dieu que fa fille = choib. | | 
En ce moment alfrenx, hikes | ton pire expiry, : 
Ea demandant aw Ciel le falae de Zaire. N 


* * 


* 


Il auroit pu lui dire tout fumplement, © Zaire toute 


« Chritienne qui aime na Infidile mirite In mort, 


_ © vous, qui cs fille Fun Prince Chritien et Chrt- 


« vous mdiritez donc I= mort.” | 
Quelle difffrence! et que ce — tout 
ſolide qu'il peut etre, auroit en mayvaiſe grace ! | 


choiſfies, les raiſons que Fon a inventes et difpoates 


tour qui gagne Feſprit ct le coeur, Les moyens prin- 
_ cipaux dy parvenir, font Is purets ds hangage qui eft 
_ ' In baſe de FEloquence, le nombre ct Fharmonle des 


EN PEERS 


. 
8 
. 
* 
* 


| 1311 . 8 
Tom les priceptes que Fon peut donner for r 


rex du langage, fs reduilent 6 


n K 


& le ee eſt impropre ou be tour vicieus. ' 


Ni un vers empoule Forguilleux foltcifme : 
Sans Is hngue, cn un mot, Fautcur be plus divin | 
J& toujours, quoiqu'il fafle, wa michant Ecrivain. 


< tienne vous-mime, vous ofez aimer un Invite, 


tion coaſifte 3 orner de penstes nobles et Cexprefiions . 


dans un ordre naturel, à leur dunner des graces et un | 


Mos efprit n'admet point un pompeutt barbariſme, . 


' 


+ Plriodes, In proprifts, — | 


eng 
tellement likes les unes aux autres, KE a 


toujours fuſpendu juſqu'd Ia fin — 
22 — * | 


kl 


ln 
«% fanabe qui obfcurcit be foleil, felon Texheeffion de 
. — 
« pour putir les frandales ou pour reveiller Jes pen- 
« ples et les paſteurs, it permet & Feſprit de Eduftion 
« de tromper les fimes hautaines, et de repandre. par- 
* tout un chagrin ſaperbe, une indocile curiofich, ct 
» ws cole — y dftermine dans fa age 

« profonde les limites qu'il veut doaner aux malken- . 
0 
2 4 


> Des Parties d bs Ploinde. - 
Lent Þ WO int dis 
fortes, le Membre er Is Seftion. ; 
Le Mandoe ——— ww 92 2 
elle-mime *un certain n mais un fens imparkit, * 
fulpendu, ct dfpendant des autres parties de In F6 - 


E 


% 


E,, ,, 


| Voici un membre complet et qui renferme un fens 
dien marque ; cependant Feſprit ni Foreille ne foat 
point encore fatiafaits : on ne voit pas mime encore 
fr quoi porte ce raiſonnement, ni ou il doit aboutir. 
| V fone nlceſlirament, 6 Ten veut former wa thus yar- | 
2 NY 


. b b 


__ © fon dire perfuadt de cette doftrine et de vivre 


* comme & Fon ne doutoit pas qu'elle ne fille faulſe.” 


Ven In Plriode cherte, voila le fens parkit. 

La Section eſt une partie du membre, qui renſerme 
en elle me un certain fens, et qui, par cette raiſon, 
feroit un membre ſi elle dn ſenle ; mais qui, Grant 
 aifacite à diverſes antres parties qui aboutiflent imme- 
avec elles 3 former ce qu'on appelle le membre. 


* 1 9 _ —_ * 1 *. - : 
b oy - 
= © \ k . 
et eee eee 0: 
1 — 8 „ . > -_ 


| Ecemple tind des Prifes de Mademaiflle Defbenlires 
Vous de qui les prudens confeis © © 
| * : 


Denxime Soffien. | 
| v * — — goal 


ne . 
Vow qui favex Gun carr jubgrod al made 


Red — a 
; Une aimable & jrune Maitreſſe! — - 


Une de ces quatre Seftions ien frnle your faire 
un Membre, comme on le voit Evidemment ; cepen- 
— — — 
B qui eſt * 
membre ſaivant c 

En homme qui comme e pouveir de FAmour. n 


D 
ae 2 


6 
N. 


Aure mph toi bs Treghde & Serprine & — | 


| c- qui pure & cx ailln dlclor bs 
Heri Romaine. +. 


3 
Q rend de votre joug les peuples amourenx ; 
Den affujettiflant vous avez Part de plaire; 
Qu'on croit n'ttre en v fers qu'eſclave volontaire 
Er que la libert6 trouvera peu de jour 6 

| A dftruire un pouvoir que fait rigner Famour. 


* - 
. 


— de deux, de trois, & ds quatre | 


* 


— deux: Membees. p 
„Oed une fois on a trouve le moyen de prendre 
< In multicude par Fappas de Ja libert6, elle fait en 
” NS Jus quielle cn cutende, Sons > 
* nom.” 


— ——— 


8 * 
* 


. 

« ment dtn eee. 

„ battues ü Mariandal, que lorſqu'avec des troupes tri- 
« omphantes i] hen —— cum the 

« HBavarois.” > 
"ions Flechier, 92. Tea. 


Aink c> Rok All . 
Linen 
Et qui, nnen "i 
Vengeoit de tous Jes Row In querelle commune, ; 
Meurt et ln apris hai, pour venger fon wigns, 
——— | 

p11 OY 


| 1 "HR ö 
A fur mes ſentimens pu former fon bonheur, 5 
gu dipend en effet en- 4 
| Qui mari fat ja ph denrex ur vom Fl. 


** 


* 


- 


Take dane ls Tragic & Phiibe.. — 0 
Oui, Neptune, & toi ! $6 jadis mon courage | 
D'infimes affaſins nettoya ton rivage, i 
Souviens toi que pour prix de mes efforts heureux, 
W 


85 — bs nfs Traghi. -4 . i 
Je connois mes fureurs. — — 
— 2 —— 
*  K6 


-  & fos fils Faudacicux projet qu'il a- enfants contre” 


— 


* 


* 8 rasen an monde od — 
* Felle-mime foit en dea fon Dieu, c'eſt 


ap £2 PETTY eee FLANGOHS. - 


— —— 
Qui godtant dans Je crime une tranquille paix, 
6—— . 


of T PERIODES A TROIS MEMBRES. 


« dans ces poſtes 6clatans, on un homme par In f- 
« gefſe de fn conduite, par Is grandeur de fon courage, 


_ + par In force de fon bras, & par Je nombre de fes 


+ foldats, devient comme le Dieu des autres hommes; 
« et rempk de gloire en hai-mime, remplie le refte du 
* monde Camour, Cadmiration & de frayeur.” 
- 2 _ Oraiſes A de Taree. 


, Trois fois le jeune vainqueur (le Grand Candi) 
< 5efforga de rompre ces intripides combattans (in- 
4 fanterie Eſpagnole) trois fois fat repouſet par J”© 
« valeureux Comte de Fontaines, qui, portt.de rang 
4% en rang das f@ chaiſe, feſoit voir, malgre fes infer 
2225 melbatd dvggys 


es 


0 


Midhridate, Roi de Font, Fimplecable exnemi. os | 
nam Romain, dans Tadmirable difcours oz it dickee 


* - 
« » 9 
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$45.4 


—— 
LR 5 

S'ibs fuivent au combat des Brigands qui les vengent, 

De quelle noble ardeur penſez-vous qu'il fe rangent I 

Sous les drapeaux d'un Roi longtems victorieux, „ 
— <p tea * 


— — 
1 rr 
= Votre r aiatment fe montre magnanimae ! n 
. Mais que 6 vous voyes ceint ds bendean morte} = 
Votre fib Tikmaque apprecher de Fautel, "Su 
Changer bienthe en pleues ce ſuperde Jangage, 
 Eprouver h douleur que 7Eprouve avjourThui, 
: 1 . 


Ipbigdnie 3 Ackilte. | 
Mentoen que — — | 
Un Roi, qui non content Feffrayer les mortels, - 
A des embeifemens ne borne pas fa ein, ! 4 
Laiffe aux pleurs une Epouſe attendrir fa viftowe; © 
Et par les malheurenx quelqueſois difarms, 
— 


= — 


; nN „ 
Hels! —— — — 
S'armen Fun, ol & fier, Gone rote, 
| 1 1 
| * 


* 
* * K 8 *% 
$6 KS RESTORICIEN FRANGOSS. 


Une zutre cependant = fifchi fon audace, 
EEO —— 


PERIODSS a — 7 


| © Tat que now frames Aiwms Gras rate ds 
me mortelle, nous vivons affuzettis aux change- 
© mens: parceque & vous me permettes de parker if, | 
« celth loi du pays que nous habitons ; ct nous ne 
« polidons aucun bien, mime dans Fordre de In 
_ 4 grate, que: nous ne puilions perdre un moment 
9 | 
_ Boffucr, Oraifcn Foullre de Madane is 
* $i le bes dont je fais Floge n'avoit fa que com- 
e battre ct que vaincre, fans que fa valcur- et que fa 
« pradence fuſſent animes Eun cſprit de foi et de, | 
© charieh, content de le metre aw rang des Scipions | 
4% ct des Fabius, je Iaifferois & In vanit{ le foin de lover 
< In vanizt et je ne parkrovs de  gloire que pour d6- 
G . 
„ 


—— &+ Prjentic dans bs Prife. . 
Monde ! n'cipire yas quiapris toi je foupire ; 
Tu tabu en vain tes charmes impuiſſuns ;- 
Tu me montres'tn vain, dans tout ce vaſte exapire, | 
Les enncazis de Diew pompenx et — * 


\ 


1s n e FRAwGeHS. . 


Par qui les Grands foat confondus, 
Ec les glaives qu] tient pendins — —( | 
Sur les plus fortunds coupables, 5 

— 05 


% 


A ä 

Ah! pour tenter encore de nouvelles conquttes | 

Quand je ne verrows pes des routes toutes prites, 
Quand Ie fort endmems m'aznroit jett} ples bas, 
Vaincu, pers6cuts, fans ſecours, fans Etat, 5 
Errant de mers en mers, d moins Roi que Pirate, * . | 
Spree By 
Apprenez que faivi Cum nom & glociens, - * 
Partout de FUnivers 7attacherois les yeux, 
| Er qu'il weſt point de Rois, vids font dignes de Fitre, 
Qui fur le trine affis n'cnviaſſent peut - tre 

Que Rome ot —— exp an3þ — 


— mine Tregedic d+ Mibridare, apofinghs 
Quoi! Prince! quand tout plein de tow amour extrime, 
Pour favoir mon fecret, tm me preffois toi-mime, _ | 


Mes refus trop crucks vings —— 

Je Cai mime puni de Faveir acracht; "OW 

Ke quand de toi pent-tre wa pire: dike, 7 

Que dis-je ? Quand peat-bere it y va de-ta vin, | 

| Je parks, et trop facile & me laifer trompen, 
. 8 


% 
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Jad, Traghiie a 


Grand Dien! Si tu prevois qu' indigne de fa race ; 
Il * doive de David abandonner In trace, 
Qu'il foit comme le fruit, en nailflat arracks, 
Ou qu'un foullle ennemi dans fs flieur a s6cht : 
Ni & ce mime enfant & tes ordres docile, - 
Doit Gre & ws deffeins wa infirument utile, 
Fais n juſte heritier le fceptre foit remis: 

Livre en mes foibles mains fes puiſlins enmemis; = 
 Confonds dans fes conſeib une Reine cruefle. 
Daigne, daigne, mon Dicu, for Mathan ct fur clle 
Ripandre cet eſprit d et Terreur, | 

' De In chute des Rois funcite avant-coureur. 


- 


| DU . 


Totes les graces, toutes Jes beautls — 
ſont reaſermbes dans Je Nombre, qui n'eſt rien autre 
choſe qu'une certaine harmonic douce et majeſtuente, 
qui charme Foreille et qui refute du choix judicieux 
et d arrangement des termes. Les exparf- 
Sons les plus pompeutes, ley plus Energiques, ne font 
pas toujours be ples progres & Gre affartics ct & former 
un four de phraſe agrlable; IJ four du gfaic, de gode, 
mann... 


—— 
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DES STYLES. 
. 


Le Style, dans an een 
manitre dont chacun S'exprime ; mais comme toutes 
les manizres de vexprimer ne vappliquent qu' trois 


fortes. de mativres, Tune fimple, Fame un pea plus 


derte, In troifitme grande et fublime ; on peut dire 


auik qu'il ny a que trois fortes de Styles, le Simple, le 


Temptr6, et le Sublime; et ce qu'on appeile le Style 


particulier de chaque Auteur n'eſt zatre chaſe que Tap- - 


plication que chaque Auteur fait de ces trois differens 


PP - 1 : 
| Les qualitts du Style en gintral font Is clants er In 
propricte 8 5 


Le Style e clair. On n'fcrit pas pour ne 


point &re entendhs. - I] doit cre propre an fujet que 
Fon traite. Tout fujet ne vaccommode pas de toute 


torte de Style. La raifon etle jugement dowvent fervir © 
de guides dans le choix des Styles.” Un Orateur vrai- 
| ment doquent, fait dire les petites choſes avec f- : 


cies, avec eſprit, avec une — — pleine de naT- 


et purets ; les choſes fublimes avec porape et 'ma- 
ve; ici i} eſt d er concis; I, plus abonduac ct 
phas nombreux ; angie it gagne Feſprir de U Auyii- 
6— ͤuũ de candeus et de u. 


go. x8 rr rene FRawgons. mY 


- * * OY 


9 LE PETIT ENEETORICIEN FRANGOTS.- 
...ĩö——·.ͤ lv— 
qui Je touche & qui Je rend favorable re 
ne, Fenlive par In grandeur de fes fentimens, pear Ima ' 
noble de fes penates, par la magnificerice de fes ex- 

preffions. Grave et tries; cnjout et folltre, aigre 
et amer, down et flatteur, triſte et morne, vif et gai, 
un Orateur eſt un vrai Camdlcon. | 


* . 
* 
Darn. 
& * 


Le Style Sublime eſt celui qui, par ln en et I'6- 
 Iivation des penates, In richefſe et la\force- des expref- . 
ann, In vivacit+ des mouremens, Is noble ct in 
beauts des images, d Fime aw deffus des fens ct In 
_ remplit Fun certain eathoufinine mils de-plaifir, de 
maſt, & Haryeiſe cr Evlimlaatian : cn volei hs an- 
exemples. | 

* Cet homme Aan * 

« domptoit Forgueil des enfans f Ammon et Ef, 
« qui revenoit charges des dEpouilles de Samarie, nd 
4% avoir bril6 fur leurs propres autels les Dicux des 
* nations Etrangtres ; cet homme que Dieu avoit mis 
_ © antour Eifradl comme un mur dairain ou fe briad- 
= © rent tant de fois toutes les forces de FAfe, & qui, 
| 95 „ apres avoir difait de nombreuſes armdes, diconcerte 
__ © Jos plus fiers et bes plus habiles gfatramx des Row 
=. * de Syric, venoit tous les ans, comme le moindre des 
ol * Irailizes, riparer avec fes mains triomphantes les 
& ruines du Senftuaire, ct ne vouloit autre ricom- 
© penſe des ſervices qu'il rendoit fa patris, que Fhan- 
- * © neur 


— 


1 PBTIT ANETORMING eee, —_gn, , 
— — c—————— 
- « neurdePavoir fervie. Cevaillanthomme pouſſant en-' | 
«+ fin avec un courage invincible les ennenis qu/il avoir = 
« r6cuits & une faite honteuſe, uu le coup meneter = 
« demeura comme” enſevel dans for triomphe. . Aw 
premier bruit de ce funeſte accident, toutes les villes 
« de Jude flirent mes; des rum de hkinmes 
«+ coultrent des yeux de tous fes habitans ; ils flirent oo 
« quelque tems fais, met, jnamodiles : un effort de 
« douleur rompunt enfin ce long et morne filence, 
« Fune voix cntrecoupte de fanglow que formetent- 
4% dans leur cerurs In wiflefſe, In pits, I craince, ils 
« g6cridrent: Comer 227 nr CET HOMME PUIS- 
© r n SAUVOLT LE. PEUPLE Daemant ? A ces 
* Jeruſalem redoubla fes pleues; Jes vols dw 
« Temple #hrankrent; Je Jourdain fe rroubla ct tous 
* ſes rivages rezentirent du fon %%“ „% pa- 
s roks:. I SUIS LECE <6. 
en LS PEUPLE Dianans. 7 


. * — 


— ——ů— W 
% Et vous qui juges Is terre; et vous qui ouvres mms 
© hommes hes portes du Ciel; et vous, plus que rus = 
* les autres, Princes ct Princeffes, nobles Rejettons de 
+ tant de Row, Jumitres de In France avjourdhui ob-_ 
4 ſcurcies et couvertes de votre douleur comme fun 
«* nuage! Venes voir le pew quii nous refle Tune & 
* auguite naiffance, de tant de grandeur, de tant de 
« gloire; jeyez hes yeux de toutes parts: voilk toutce 
* q='s pu faire by magnificence & bs piles pour hago» 

| ND Er | ® xer : 


1 


9s renn neee 
© rer un he: des thires, des inferiptions, vaines 
__ 4 marques de ce qui n'et plus ; des figures qui fem- 
+ blent pleurer autour Gun tombean, et de fragiles 
_ © images dune doulcur que Je tems emparte avec tout 
« be refle; des colonnes qui femblent vouloir porter 
* miqu'an Cict Je magnifique timoignage de notre 
* nan; ct rien enfin ne manque dans was ces hon- 
* neurs, que cclai & qui on les rend. Pleurez done 
« far ces foibles reftes de I vie humaine ; pleures fur 


5 cette triſte immortal que nous donne aux heros. 


'* O vous, qui coures avec tant Fardevr dans Is car- - 
« ritre de In gloire, fmecs guerrizres et intrdpides ! 
_ < quel autrefut plus digne de vous commander ? Pleu- 

_ © rex ce grand Capitaine, ct dites en gfmiiat: Voili 
' 4 celui qui nous menoit dans. bes hazards; fous hai 
« ſe ſont formes tant Cilluftres Capitaines que fes ex- 
« f 'ont Gdevis aux premicrs. hoancurs de In 
' 6 guerre; fon combre cut pu encore yagner des ba- 
& tailles: et voilk que dans fon filence fon noch meme 
_ 6% nous anime ct nous avertit en mime tems que, pou 
trouver à R mort quelques reftes de nos travanx, il 
© fant, en ſervant le Roi 9 
* Roi du Ciel. : 
| — . ä 


L Prophite Hae oft toute dans le Style 
rates 0 


« Approchez, Nations, et (coutes ; Peugles, foyez 
2 bs tens, Cr extra d po 


Ld 
i 
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F um ˙-Am 
r. — went ce gel gen 
* quit cxtende ma voix ! | 
© Liadiguation ds —2— 
4% les nations; fs fureur © ripandia for toutes kurs © 
—— Cry ECO 
_ & an carnage. 7 

« Ceux'qui anron (eb tals feromt jottls et entabls 
© par monceaux : une puanteur horrible z' fevern. de 
S NIIY WIIUIINT GS ie | 
4 fag. 
a — oa Ciel nn 
« les Cieux fe plicrontet fe rouleront comme un livre; 
+ tous les aftres tomberont comme les feuilles tombent 
799 | 


Dans le Paradis perd de Milton, Maloch, le friens. 
Moloch, emports par des mouvemens „„ 
rage et de difeſpoir, exhale ainf for correux inple- 
cable ce le Tout-puiffhnt = miles de Fallembite | 
12» 


— 


r 
de nous, nen 
Dre 
reer 

+ dra-t-il qu'il acceptent ren 
« fine et naire caverne, on nous a reafermd be cruct © 
, © qui rigne par aowe lichets? Nom; fervenr-nous 
« des flames et des furies de FEafer pourforcer tous 

8? ECCCIEINT (rermelles : 


122 8 
* 
* 


F 


99 ent inapies — tris bien placels dans fk boucke Cun 


= | _ | 


Din; qu'il entende le toantre infernal afreater 
4 bn foudre dans fos mains; oppoſons 3 fes 6clairs be 
* few livide qui nous dfvore; montrons une rage 
« Ggale ; jettons Fhocreur parmi fes Anges; et qu'il 
44 tremble en voyant fon trine mime couvert de ce 


| „ 


nts fe Res cnt 


Denen et fartout du Dimen dr bs gawuve. | 


« O heureux Idombnde! ( kerie le * 
Jupiter dans Tdimaque) © Que vois-je? Quels mal- 
* henes Evinls ! Quet 'douce paix an dedans, mais au 
„ U ques combats! Quelles viftoires! O T4 
<< maque! tes travaux. - ceun de ton pire; 
6 ir „ gimit. dans I= poulfitre fous ton 
* claive ; 3 
76 1 | 


932. 


— parte un vrai carafitre de fubli 
mah, auf bien. que cette belle- Epitaphe du ctitbre | 
Marlchal de Rantzzz qui avoit perdu & Is guerre un 


hiras, uac jamabe, un ail, une orcille, ct & qui, comme | 
dit Bourfaut, i 222 | 
homme peut avoir deux. 1 
Lina talc a nar es — | 
bs TE | 


. 
1 


9 . : * ' 4 
E a ; 0 fy A 0 
| : ; Bea. " 
a 9 
— o 6 - = 1 
- py . 1 7 - | 
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Da corps du grand Rantzen tu n'as qu'ane dns parts, 
Line moiti6 refla dans fes plaines de Mars; ** 
II diſperſa partout ſes membres et & gloie: 
Tout ab qu'il fac,” il nn 
Son ſang fut en cent eu Je prix de fa viſdoire, | 
0 


Roof Þ —— ens filliciterions A+ 
de rentrer dans les mari de fa parric. 


Rome! quoi, le jour de votre Potent, ee 
Qui n'a que fes fureurs pour maximes &Etat! 

* Je n'apelle plus Rome un cncles de nnurailles, 

Que ſes praſcriptians comblent de fundrailles : 

Ces murs dont le deftin. fur autrefois & dexn, 
Nen font que la prifon, iK le tombean : 
Mais pour revivre ailleurs dans f@ premidre force, 
Et comme autour de moi j'ai tous fes vrais appuis, 
Rome n'eſt plus dans Rome, W rag 


| 


. | .. — 


N Etats, plus de Ro. Ses e mains - 4 
* Dans foi avide orguetl je fais qu'il nous det 

De tant de Souverains, nous feuls rignons encore. = | 
Mais que dis-je ? Nous fenl? 1] ne refle que moi - ? 


Ou Fon dicouvre encor des veſtiges dun Rei ; 
__ LE | . 0 * C 4 | 


@ . „ — 


* 1 PETIT nenn waere 
— — — 
Mais ce pour mon courage une ilkuſtre matitre. | 
Je vois Fun ail content trembler ln terre ene, 
Aſn que yar moi feul hes Mortels fecourm, 
S'ils fone libres, te foyent de Ins main de Porus; 
Et qu'en diſc partout dans une paix profoade 
Alexandre V ainqueur cut dompté tout le monde. 
Mais un Roi Pattendoit au bout de FUnivers, 
Par qui le monde entier a vu briſer fes fers. 


Fenthouſfiaſme prophctique du Grand Pretre Joad. 


: n Terre prize Foreille! - 
Ne dis plus: & Jared, que ton Seigneur ſommeille ! 
Picheurs, — te Seignenr fe reveille ! 


| Comment en un plemb vil * For pur Cef-it change ? | 
| Quel eſt dans le lieu faint + ce Pontife bgorgt? 
Pleure,. Jeruſalem ; pleure, Cit perfide, 
Des Prophites divins malkeureuſe homicide! | 
De fon amour pour toi ton Dien veſt deni; 
2 „ „ | 


— ers enfins ot eas frnmes 3 

Le Seigneur a ditruit In Reine des Cints ; 

Ses Pritres font captifs, fes Row font rejentls ; 
_ Diew ne veut plus qu'on vienae & foes folemaicls. 


| 25 9 —— ——— 


© . — 13 — 
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Os 
| Jeruſalem, objet de ma douleur, 

Seve du fond the difert brillante de clarets, 

m—_ 
Peuples de Is terre, chantez ; 

Jrufalem renait plus charmante et plus belle. - 
Dod lui viennent de tous cdtts 

Ces * enfans qu'en fon ſein elle E point portls ? ; 

Live, Jerusalem, Ive ta tite ase; 

Regarde tous ces Rois de ta gjoire Ctonnds ! : 

Les Rois des nations devant toi profiernds, ©, 
De ces pied bai Ia pouſſitre; - 

Les peuples 3 Fenvi marchent & ta hire. 
Sentira fon ime embrante? 

Cicux, rtpandez votre rosbe, 
Et que la terre enfante fon Sauveus. 


Mardichle & Effer. 
Quoi! lorſque vous voyez ptrir votre patrie, 7 
Pour quelque choſe, Eſther, vous comptez votre vie! 

FF ¹ — ͤ»NW 


Br plus bas » | 
Et quel befoin fon bras a-t-il de mos fecours? 
Que peuvent contre lui tous les Rois de Is terre ? 
Envain ils $'uniroient pour hui faire la guerre ; 
Pour diger leur ligue, il n'a qu'd © mantrer : | 
U park, W 
3%. 1 5 
| _ 
_P 


1 18 rar n. | 

_—_—— — ——— —ę—ę᷑V—T̈ —..tꝛvr 
Au feul fon de f& vein Is mer-fuit, be Cidl tremble: 

Il voit comme un r tout PUnivers enfembble ; 

Et les Toibles Morte, vains joucts du .= 

Somt tous devant fes yeux, e rm n'ftoient pas. 


Quel charme vainqueur du monde 
Vers Dieu dee zmijourt hui ? 
Malheureux homme qui bade 
Sur les homies foci appui ! = 

Lear glvive fuit et Cefface 

En moins de tems que la trace 

Ou de In fifthe rape, 
Qui, loin de Feril qui ls guide, 
Cherche Peiſtau dans les firs. | 


— immertelle | | 

_ Lai voix inane et tous inflruit «= — 

Enfans des hommes, dit-clle ; 

De vos ſfoins-quel eſt le fruit? 

Dio plka. put frag de vob veines 

 ahrhetes-vous h Touvent, . 
n 

2K 

Plus alfunts que devant? | 


— 


Grand Dieu ! tes jugemens font remplis '6quitf, 
Toujours tu prends fair à nous @tre propice-: 
Mais iu tant fait de.mal, que jamais th bouts 
394 


Non, mon Dien! Ia grandeur de mon inaphlas 
. 
Ten inf, en 
bs F 


Comente tow difr puilge'il tell glariens, 
— + daft pedwroce nun 
*— 472% amen; 


— bs ealfon qui tigpie; ” 
Mais defies quel emrois tombers tow wandre 


— 


63 
a Fs 


———— 
—— ͤ — — — — — I 


— ——— 
6 chant 7. 


Diſputant le tonntre & FP Aigle des Cars ; 

_ Arbitre de Ia paix que la viftoire amine, 
Digne appui de fon Roi, digne rival Eugene. 
Celui-ci dont la main raffermit nos remparts, - 
C'eſt Vauban, cc Fami des vertus ct des arts. 
Bfalheureux & Ia Cour, invincible à la guerre, 
Luxembourg fait, trembler F Empire et P Angleterre. 


Regreche & Auteine & Ciſar for fon exceſfue climence. 


Ah! cefſe donc d'aimer Forgueil du Diadime x 
Deſcends de ce haut rang ou je te vois mont, 
La bontt convient mal a ton autorite, 
d De ta grandeur naiſſante elle dftruit Fouvrage. 
« Quoi! Rome ci ſous tes loi, et Caſſius outrage. 
Quoi, Cimber ! quoi, Cinna ! ces obſcurs Sinateurs 
Aux yeux du Roi du monde affeftent ces hauteurs ! 
9 et ces vaincus reſpirent 


N — . — proce — 


— 


| | Ol fuin-je? et quelle eſt cette voix 


l Qui du ſein de Ia mort me rapella > ka vie? . 


Eff. elle d un ami? Mais fü elle cnncmic | 


Nimporte 


—ñ—ñ—ñ—ñ— - — 


Ninpete, approche-toi, parle: ai-je trop ven? 


Yorck ei- il tom Roi? Warwick ef&-il vaincu 

Tu ne me rEponds rien | Ek que peat on me dire ? 
Letat ov je me vois ne doit-il pas m'infiruire ? ' 
Meurtri, pere de coups, dans for fang (tous, 
Warwick feroit-il ſeul, gil avoit triomphd ? 

Ainſi tombe le Ctdre ; en vain fous fon 
Le Roi des animaux alloit chercher Fombrage : 
Sur ſes branches en vain Aigle fe repoſoit ; 
Vainement & le voir Feeil humain fe plaiſoit : 
La hache frappe, creuſe; il tombe, on Fabandonne. 
Regarde-moi, Mortel, que le faſte enviroane > 
Vois Warwick expirant : en vain autour de moi 

Je jette un eil mourant, infenfible & Feffroi : 

Cet ceil qui ptnctroit Fime la plus obſcure, 
En fondoit les replis, y lifoit Fimpoſture, - 

Ne diſtingue plus rien que Fail de In mort: 

Ces rides de mon front, ces arbitres du fort, 

Du triomphe des Rois ou de leurs funcrailles, 

Sont couvertes du ſang tari dans mes entrailles. 
Yorck, apres ce coup tu peux te repoler : 

Tyrans, Warwick west plus, vous pouvet tout ofcr. 
De fa vaſte puiſſance en ce moment funeſte, 
Leſpace qu'il occupe eſt tout ce qui lui reſte. 
Vaine pompe des Grands, aliment de Forgueil, 
Vous monten —-Q pour tomber an cercucil. 


On peut diftinguer deux fortes de Subliue Fun et 
rapide: cas tre imple qu pci ts. 
" haut 


J 


es LE-PEYIT eee eee 

haut des Montagnes avec grand fraces ct dont les lbs 
Ecumenx et h cntrainent avec violence tout | 
ce qui rencontrent dans leur page: en vet coun 
66 | 
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Grant Dive? Clt toi que je rickine; 
Live ton bras, lance ta flamme ; 
Abaifit bk hauteur des Cleux. | 
Ke vieus fur leur vole cnflanunde, | 
Dune main de foudtes ame, 
Frapper cen mionts audacieux. 


a Rvmne: © 


Qual wits tas pillincine ver fiſts; 

: Irapitayadles Coaquerans ! 
Des outrls, dis projets vaſtes, 
Des Rei veiheus pear des 'Figans ; 
Des murs que I Stine rivags, _ 
Des veluqueurs fanizns dt carnage, © | 
une | 
Des miles plies ot finglhares,,  _ 5 
Ree anime 


nn 
2 Ä wins de 


W. 
mier, quoique π . „7 
vous ene ragidement. votre e 


dunner be tems de favoir pourquaet 5" mais wons Facren 


dez au ſecond volontairement et avec connoiflance de 
cauſe; n eſt permin de:parks aink.. Ce veſt plc un. 
torrent, qui vous engine, cc}; us  flewee Jagge: ct. 
ſpacieux qui roule avec dignits ſes ondes majeſtueuſes, 
qui charme les yeux dn Voyageur. par  pureeh, qui 
fertiliſe au loin les candpagnes et qui porte la joye, les 
richeſſes et Fabeadonce ſeis den Citts les plus fln- 
Dani le kean difeurs de Nireflan & Zaire. 

Je te bllme et te plains. Crois-moi, Is Providence 
Ne te him pes mourir fone innocence. ; 
Je 0 heles! ces combers odicun ; 


Dieu ne t'a pain pratt fan. bras videaicas : 
| Ce bras qui rend I force ap plus foibles courages, 


— — 
Quelquefois le Sublime ne confiſte que dans une 
feule penste noblement exprim6e, comme dans ces 
22 | | 


—— 


— ́—E—— & grams: 
2 


D Aific, finme ds Pangle 2 fn pen. 


Oui, Seigneur, 2 
Suivant qu'on m'aime ou hait, jaime ou hais à mon tour, 
c 


De Dev: Rodrigue au — Grams dw Sms 
A 
Parle fans t E mouvoir. 
n il eſt vrai; mais aux mes bien nee 
466% 


rn enen 
qui lui reſte, Nun fils vertueux, d'un fils illuſtre par 
pluficurs viftoires remportces fur les ennemis de la RE- 
publique naiffante, & qui n'ttoit coupable que davoir 
balanct un moment entre Rome ou fon devoir le re 
tenoit, et Faimable fille de Tarquin vers qui Fentral- 
noit fon amour ; Brutus oubliant qu'il eſt pere pour ſe 
ſouvenir qu'il eſt citoyen, 6touffe la voix de Ia nature 
et de Fhumanits, condamne 3 une mort inflme ce fils- 
Funique objet de toutes ſes complaifances et / n'exhale 
fa mourante tendrefſe pour ce fils infortunt, que par 


DD — — 
Approche, triſte objet d'horreur et de tendreſſe 
Approche, cher appui qu'eſptroit. ma vieilleſle ! 
Viens embraſſer ton Pere, il t'a du condamner ; 
Mais 5 m'chodt Braces, our 


. le conſoles de 8 5 


dont les entrailles plus paternelles que celles de Brutus 
Ty 
hai rEpond fitrement : 


A 


Squvent le Sublime conſiſte plus dans 253 
que dans les penstes ; le noble et majeſtucux diſcours 
du Soudan de Jeruſalem a Nereftan en eſt un exemple. 


Orgfmanc & Nerefan. | 


Chritien, je fuis content de tow noble courage: 
Mais ton ergueil ici ſe feroit-il flame f 
DFeffacer Oroſmane en gfncrofiee? 
Reprens ta. libert6, remporte tes richeſſes: 

A Fox de ces rangons joins mes juſtes largeſſes : | 
A lieu de dix Chrttiens que je dus Caccorder, . 
Je Fen veux donaer cent, . 
Qu'ils aillent, fur tes pas, apprendre à ta patric 
Ou eſt quelques vertus au fond de la Syrie ; 

| Quyils jugent, en partant, qui meritoit Je micux 
Des Luſignans ou moi, FEmpire de ces lieux ? 


& 964 "ih. 
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La hùmm gran nn. 
traite r Remain & Rome mize, annonce = 
6 . 


d 
IIIa 

| De quel from ofcx-vous, Soklat de Corbulon, 
RPuppertcy das ma Cour hs ordres de Neron ? 
Ee depuis quand croit-il, qu'au mdpeis de ma givire, 
A ne craindre plus Rome, inſtruit par la viftoire, | 
Oubliant dſormais k fuprime grandeur, 
Af tant de fois brave ces Kodhalns & terribles, 
Qui fam trembler encor ces famenx Souverains, | 
Ces Parthes aujourd'hui la terreur des Romains ;| 
Ce peuple triomphant n point vu mes images 
Ak fuite dun char en butte & fes outrages : 
_ La hoate que fur Joi reparident mics exploits, 
Dun airain orgu-ilien a bien verge des Row. 
Mais que! foin vous condizit ax ce pays barbare ?, 
Eſt-ce la guerre, enim que Nen we dickre ? 
Que font ves Ligjons ? Cer fiperbits valiqueurs | 
Ne combattent-Iv que par Anibaſhdeurs 7 

C Srmnie & In nad, qu'll foot dans FLESH 
Me de de foim dhe dans FArmifiie, 
Non pat d f diftours infignts dis Ridniing, 
| Quaid je vais par bs for tea cuvai ts elitthin, | 
Et penb-dvie, diew phit, Siihignaiit Ä 
Dificr Carbulon juſgu'aux bords de FEuphrate. 


- 


D* de n * = dy 
arfifeigs. bus. anpct. 


ann cre. gray. Jighends- 


— — 
Seigneur m'a di, ranges ⏑ vewe opvifbace, 
Quelque-rang ov. jads foyeny ments en 
Leur gloire de f loin n'tblouit point mes yeux. 
Je ſonge avex. f de coonbien 3s furs. wha 
Au-deffous. des grandeurs Cua. & noble Hymanta, 


Ke malgnet mam. penchant et meas. yramiens.deiftins. 


Foun vn. fie ages nf des. brains, 
Du jour en m'impoſa pour vous ce Diademe, 
Je renongai, Seigneur, & ce Prince, à moi-mime. 
Tous deux .. 

Loin de mai. yes wen endre i} councis wenblice. 
Dans. Fomben dy ſacark <e ſap LallajT cance, 
jg 3 7 T2  * 7 ©  _ 
Fuiſqu ena a aaa de wer vers; bes phe. deoun 
jan 7. 9-7 | © JN 
Vous feul, — . — — 
A cette obe men. 
Et ce fatal ie. 
Ce ſeu m,. ee... 


Nannen 


Lire ee 
La ain eumcm gounion penal — 


F& 


1 

Ex cet aveu honteux on vous m'avez forcke 
 Demeurera toujours priſent 4 ma penate. 
Toujours je vous croirois incertain de ma foi, 
Et le tombeau, Sheen, eſt moins triſte pour moi, 
Que le lit Gun 6poux qui m's fait cet outrage, 
Qui veſt acquis fur moi ce cruel avantage, : 
Me fait rougir d'un ſen qui n'toit pas pour hui. 


Les fentimens que Henri IV. fait. paroltre > Faſ- 
pet du ſage Mornai, lorſque, honteux de fa foibleſſe, 
il rache des bras de Ia charmante &Etr6e pour ren- 
trer dans ceux de la gloire : font & une gencrofite par- 


Enfin, dans ces jardins od fa vertu languit, 

U von Mornai paroitre; il le voit et rougit* 
Lun de Fautre en ſecret, in craignoient I preſence, 
Le fage, en Fabordant, garde un morne filence; 


Se font entendre au Prince et. afſez. _ 
Sur ce viſage auſitre dd rignoit la triſteſſe, 

Henri hut aiſcment fa honte et fa foibleſſe. 

Rarement de i faute on aime le thmoin. 

Tout autre em de Mornai mal reconnu le foin. 
Cher ami, 'dit In Roi, ne crains point ma coltre; 
Quim'apprend mon devoir eſt trop fur de me plaire: 
Viens; le coeur de ton Prince cft digne encor de toi: 
Je Yai va; C cit fait; et tw me rends & moi. 


'4 4 — 
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De ce honteux repos fuyons Fignominic ;—=» 
Fuyons ce lien funcſte, on man c mutin6 
Aime encore les liens dent il fut nchen k. 
 Partons; bravons Famour dans les bras de Is gloire; 

Et bientdt vers Paris repandant Is terreur, 
Dans le fang Eſpagnol effagons mon erreur ; 

A ces mots gtnereux, Mornai connut fon maitre: 
C'eſt vous, vtcria-t-il, que je vois reparoitre ! 
Vous, de Ia France entire auguſte Difenſeur ; 
Vous, vainqueur de vous-meme, et Roi de votre ceeur ; 
L'amour à votre gloire ajoute un nouveas luſtre ; 
Qui Fignore eſt heureux, qui le dompte ct illuftre. 


* 


DU STYLE SIMPLE. 
« s ® . 


Le Style Simple imite le tour des converſations fa- 
militres ; ennemi de tout ornement trop 6&clatant, i} 
evite avec ſuin tgut ce qui font Ia magnificence et le 
haxe : les graces naives Faccompagnent fans crſſe, ve- 
tues proprement ; mais avec fimplicite et meme avec 
un certain air de negligence aimable, elles repandent 
partout les rig, les jeux, Fenjouement, be fel Auique 


et Ia dilicateſſe. Ce Style a un grand avantage far les. | 2 


autres; Fart qui y regne ='y paroit point à dert, 
i} ſe cache, et ne hi pargitre que Jes traits de In 
ſeule nature. L'Efprit Je plus modeſic qui lit ou cn- 
tend un diſcours de ce ſtyle, 2825 Ueber 
— — 


1 * 


. 


Le Style Simple R . 
que le Style Sublime, anna 
plus ſcrupuleuſe ; car Feſpeit de FAuditeur demenrane 
_ toujours „„ 
| ment tous. he dif mime be ples ligcrs, qui tak 
— > > Dwara_ 
fiaſme doat it fe fontoit rempll. 

Lilkaftre M. de — lo talent aima- 
ble de ier avec politeſſe, eſprit ed cxjauement, hes 
 matidres hes plus didaftiques et hes plus abftraites: for 
ingeniews fritime de ha pluralith des Mondes cÞ un 
neodile parizit ds Is fraplicitt- doat nous paciens : en 


« $i In terre oft 6 petite a T de Jupiter, Jupi- 
ter nous voit-il > Je exains- que nous ne hi foyons 
« inconnus; i faudroit qu'il vit la terre quatrevingt- 
«. dis fois pes petite que-nous no-Þ veyens; alt wop 
« nou, Þ nc lp void pas. Voices feulementce quenous 
% peuvens cone ds melons pour noun. By ans 
« dans Fupitcce de» Aflrencme, qui, apts. avoir bin 
« pris ob I prize d compottr des hnctrs excellence, 
« apeivevoirchoi he plus beljug nuits pour chitoves, 
arent eniis dicourert. dane he Circus wc petites 
= phate ud werohut peas vue - Dabood' Ib 
* ſourna} des Sevens en. pavin; bo pragle > Jupites, 
© ow ne entend paint eee fhit-que rice ; 
© he Philodaghes dont caly diwuit ke opinions; frr- 

© ment it diliin db wen rien. crore; B np a que he 
_ + gras tis cailuables qui en-wnkas 


* On. 


0 . 
-» e 
. 
* o 
_— 
_ * 


4 be : * 
nr.. 8 - 
x: I 
2 ce n'eſt point un viſion 
92 — — umn As of 
mence mime. 


graces Edomank._e 
5 
2 = 1x 3 
se f 
« Monde ; 
h ves Lncine- — 
* u ot 
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* denies. par wa ” 
hewe Þulicms 
— 
aogrens F ” 


ö 2 * 
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Hhard opus 4. + he —— 
—— —— 4 
„ be as 
9 nt te ge mk 
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5 8 — 4 
© ds les mnenwe en wonges 
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1 An PETFF-EEETORICIEW ene 
— — — — 8 
„ — | 
2 vie... -- 
- © Le menu * — ne iis 
_ 6 qu'il ne fait rien, mais i travaille les jours cuvriers 
& avec affiduitt: iln'y a pas un peuple au monde plus 
* induſtricux et qui gagne moins, parcequ'il doane 
2 
© toujours content. 
.. + Les femmes aiment ici les > ns 
* paſſion extreme; elles ne hailſent perſonne; les » 
* plus belles commandent aux hommes comme Rei- 
« nes, & leurs amans comme & des efclives :- elle don- 
+ nent et regoivent facilement de Famour, mais on 
* mine ni long-tems, ni aſſes. Les mariages qui 
« autrefois toient pour toute la vie, ne font a preſent 
« que pour un tems; cela fait que le divorce volon- 
+ taire ſe trouve facilement dans les maiſons les plus 
. quoi Je Mari vit tranquille dans ls 
« Province, et I femme fe rt jouit 3 Paris. - 
' © On connoit un veritable Francois a quatre choſes; 
« quand Phorloge fonne, quand i interroge ge 
« qu*un, quand il promet, ct quand © parle de fes 
* amours. A peine Fhoriloge commence à fonner, 
<« quill demande quelle heure i] eſt; i] veut que fon 
« ami hai rEponde avant qu'il Tait interrogt; it ne 
© fait que ce-quiil-ne promet pas ; et pour fes amours, 
"ils plus de plaidly + publier les faycurs de fs Mai- 
treit qua bes recevoir. 
- * » © Les Procurenrs qui foat en troupes dans toutes 
> es villes de France, & tronent ici d milliers; ct 
. 2» ne 


Ll 


* une cſpice Thommes choifis pour digraifſer ceux 
* qui ſont trop gras, et pour empicher que Jes mat 
* gres nengrailſent ; it ſemble que les Princes ne les | 
* ſouffrent qu'a fin & entretenir une guerre civile par- 
mi leurs fujets, perfuadds que ib ne paſſvient leur 
vie 2 demander en juſtice ce qui leur appartient, et 
* + ufurper ce qui ne b appartient pas, leur auto- . 
« rits ſeroit en danger par leurs intrigues et par leur 
« agitation. * ij h i | 
+ Quand entre dans Ia Grand Salle, je vois une 
— de perfumes & . 
mente autre par des conteſtations opinifitrees depuis 
+ pluficurs annees, et ſoutenues par les inventions d- 
+ baliques des praticiens; ſeur robe eſt longue et 
nome, pour faire voir combicn elle eft funcfte à tout 
« le monde; ils portent fur ls tete un bonnet & quatre 
* cornes, à la manitre des Pritres; et en cet - 
+ Page, ils conduiſent leurs parties comme autant de | 
+ vitimes fir Tautel de Juſtinien : is ne i les 
4 procts que quand les parties n"on plus Cargent pour 
* es continuer ; e Forſqu'is font jag i ne re 
4 Plaideurs qu'un amas de papiers barbouillts, 
+ remplis une cfptce de termes m e — 
* La Mode eſt be, veritable Demon qui tourmente - - 
toujours cette nation. On a port6 ks cravates 6. 
+ courtes qu's eine Jes woyoit on ; & cette heure on 
+ les attache au cou, Cod elles peident comme des 
* faucifſons de Boulogne. Les Francois ne portent 
+ plus d"&ptcs, mais des cimeterres : Les chicns de 
* Boulogne pailent prifentement pour lids et infup- — . | 
* portabls  — - 


— X . 4 gur.copx, qui _ 
— = 
L 1 gt 
— es 
ran 
AM % Les Ferraques cat auf m— : 
2 — montres oat Et recherches 
2 ee — 2 
4 a lamode. 2 6 
—.— 4 
* ne fait plus — XD 
2 de feul cachet, mais 
— . — 
* 
4 — qui full — 
< num mode 


2 | 
Qui cauſe Je murnme en bs plains comme : 
__ Cult wb quinn cam glalrem- 
Mas procurt le foceurs dangireun, 
$3 faveis ed plus havreun, . a 
722252. 


— uu fine dalet fargramcy,. 
Poeurqued ts fais-m waar dofite? 
Tu volt Fangranryne Fon-manaies -. 
Sans voir Ie coeur que Fon me prend. 


Voin, malkewams; quoi Congagand 


Veis-que foo you; ln didemmagrnt 
Des 88 | 


Ces 


116 LE PETIT u FEAWGOIS. | 
Je puis facilement hui rendre 
De quelque argent pret6 le ſecourable prix: * 
Mais ce que fes charmes m'ont pris 
Le puis-ze, hes! ou le veux-je reprendre? 


Acquittons-nous pourtant de ce prit obligeant : | 
Rendons vite argent pour argent, 
Et mettant & ſes yeux par une heureuſe adreſſe 
_ _ La reconnociffanceen fon jour, 
Forgons-la, il fe peut, de nous rendre à fon tour 
Teri pour tendrefſe. 


e- mu-. 


** 
 Lorſque dun air u doux qu'obligeant, 
Em me renvoyant mon argent, 


Vous comptez votre cnur pour une de vos dettes? 


|  Bornez votre reconnoifſance, 
Tout ce que Yai fait me paroit 

Due f petite importance, 

Que je ne vois point C apparence 

Qu'un creur pour wn tel foin > ſe doaner foit prit: © T2 

Dailleurs je ferois confcicace 


De mettre man argent & b gros ue. 


Wenn bee ' 
Le rendre eſt ſeulement ce que j'ai pretends : 
N'allez pas vous piquer de grandeur de courage, 


- Ls FETTT REETORICIEW — "2 nay 
Z 
Ce que je vous pretai vous me Fes rendu, 

En ce fitcle en doit-en demander davantage ? 
Ah! Fon ſt plus heureux que fage, " 
c £ 


Grace 3 ls probits qui vous eft naturelle f 
On ne court point ce danger avec vous : 
Mais malgrt ce que , 
: Malgrt Teſtime mutuclle 
Que la Bafſette a fait naltre cxitre nous 
Comme il eſt des Filous de diflirente efpice, 
Et en amour preſque tout eſt penis; 
En vain vous vous tes promis 
DFavoir de moi tendref+ pour wendrefle. 
An feul nom Famonr je frimis; | 
Et pour fuir les chagrins qui le fuivent fans cei. 
CC ˖ ˙ ²˙²¹wA t | 


Lame 4 Modene Defoe 2 


aS a 
Ne vous pourrois-je point imer quelque jour * 

Faire & Paris un lag agour,', 
Savoir que chez les Mert je fuis prite a deſcendre, 
Et fans daigner me voir, retourner & In Cour! 


Eft-ce que la gloire immortelle 

Dont vous venez d etre couvert 
Fa que le ſouvenir ſe perd 

Due iii tende et fidelle ? 


* 


* 


I rn 29 
— . ͤ—d2 P 
Quelle Monte pour vous i voyer fans phlt 

Toutes tes foibleſits hurmmaines, 
Si pour putlr lex torts falw &' mar analtic | 
Que tous les Cllulons, que ws hes Artanibats? 
Sur ves dofies explois ne vous zffures fue, .. 

bones 

ä FOTO IEEE 
Dans un K ben chemin's fair yas Fun fx pas, 


Ce petit NE HE CEC mes 


| Cl & plus drdinnte ox plug dance vitdaive, 
Ceo Sages que nous vente tant 
Ke dont vous eflacez ls gloire : 


— Gb — 
Pour sempicher imer firent de vains effotts, 
| Et toute leur Philoophic . By 
Ne leur . Damon, qu'3 fauver les debors | 
Dune voluptacuſe vie. . 


——— flow, 


LE Eole ouvre fa caverne, 


n 


Derr 
Ma raiſon ven rendue auffitot la Maitre: 


Il vaut micux ce qu'elle dit 
Qu'un ami comme vous ait un peu de pareſſe 
Que trop d'cmprefſement et de dehcateſſe. 


Contre un foible dipit dont elle rompt le cours 
Ne cherchez dune point de fecours: . 
Je ne haifſeras point & ce guide infidtle 

La conduite Fun creur qui reſpette towjours = 

De la trifle raiſon Fautorict cruelle. - 


Que tous vos jours, Dainon, foyent de iramquilles jours 


| Que jamais rien ne renouwvrells— 
En vous le ſouvenir due ii & belle. 


| Je ſens frimir mon cerur & ce trifte difcaurs, 


La Tendrefſe en gfmit. Mais les retours vers elle. 
Soar de trop dang-revs rezours. - 


— Climent Mare. 


An bon vieux tems, us train amour rignoit, 
Ui, fans grand art & dons, fe deen, 


& 


C' toit donner toute Ia terre ronde ; 
Car ſeulement au ur on ſe prenoit. 


Et ſi, par cas, & plaiſir on venolt, - 

Savez-vous bien comme on $'cntretenoit ? | 

Vingt ans, trente ans; cela duroit un monde 
Aw bon vicux tems. - 

Or eſt perdu ce qu/ Amoir ordoanoit; = 

Rien que pleurs feans, — — 

Qui voudra d ue je me foude, 

I faut, premier, que FAmour on refoade,. 

Et qu on le mine ainf qu'on le menoit 

| An ben ves wins. 


— 
paru. Perfonnc n's plaifart comme hi. I). ny a 
point de fujet indiflfrent, gai ou trifle, for loquel il 
n'ait rea Fenjouement de for humeyr. La mort 
du ciltbre Voiture, un des phas benux efpriey de for. 
tems, n'6toit point du tout un. G. 
cependant il n'y a perſonne qui ae rie de ent form. 
ö ˙ m CPNPAY « 
cette mort. 

Voici, dit, ls relution viriudlle detous os qui det | 
paile en Fautre monde, au combet des Parques & des | 
Nee, aw fujet de Is mort de Veimre, | 


—— 


Un graid coup qui bien fort claqua. , 
Les Auteurs Fen mirent & rice, Ke. &c. 


Mireean une Egtire de Renfoan 3 Mare, > it bni park 
des minagemens qu'il faxt aveir peur les bype- 
:  evides of tes fans Divers. | 


Des grns divozs que Jeſtime et reſpette 
Aink que vous, je n'ai honni ha fefte | 


: — 22 | 
Et fuſkez-vous un Saint plus qu'Angdlique, 
Plus Eminent et plus Apoſtolique * 

' Que Saint "Thomas, &ik en trouvent moyen, 
Is vous feront, Je tout pour votre bien, 
Comme autrefois au bon Savonarole, we 

Que pour te Ciel la Straphique fcole 3 

Fit griller vif en few clair et vermeil, 

Dont N mourut par faute Capparcil. 


=> 


Le Style Temper6 tient le milieu entre les deux prb- 
cidens; it a plus de force et dien que Te Style 
| ". Simple, 


Simple, ee ie Style Sublime 1 | 
il emprunte de ce dernier la noble des penates, nN. 
vacits des images, et de Faure une certaine ee, un 
certain air de e propre & perfuader et 4 ber. 
Ce Style admet toutes fortes de u et Gornemens ; 
pensces nobles et dflicates ; expreſſions fleuries et har- 
monicuſes ; heureux tours de phraſes; piriodes nom- 
dreuſes ; peintures animes et vivantes; ſentimens 
doux et tendres. Tones les paſſions qui portent us . 
carafttre de douceur, font de reffort de ce genre t- 
Jocution ; Famitit vive et unde; -In compatſſica K 
triſteſſe: In doulcur ; Famour, non pas cet amour 
violent, allum£ au flarabeau des Furies, Epourantable 
16 que les noirs foupgons, I jaloufie, bn rage e- 
tent ſans ceſſe; mais un amour de fenfbilits, daffeftion, 

de tendrefie, doat Funien des corars et ha felicies font 
12 —— | 


— | 


oy 


. Min. 


Arrite, mon cher frire ! arrite! . 

Peut· Etre que Zaire eſt digne encor de toi. 

Mon frere, cpargne-moi cet horrible langage ; 

Ton courroux, ton reproche eſt un plus grand outrage, | 

Plus terrible pour moi, phus dur que ce wipes 

| Que je te demandois ct que je nobtiens pes. 

Litat os tw me vois accable ton courage © 

. * 
* G3 ' | 


\ 


PPP. 
Ce fils que nine 


pour gage de ma foi ; 


2 ow #- *- me retrouve en toi : ; 
. * x 
| F 81 


1198 — AR 
_ - 
nn Dn 
Montre zu fils a qual paints n 
R je puis voir afpandre an fag gaiciount? = oh 
R avec Joi glcir tows fn. apran! 
Roi backers! „„ 


cependang, mon ils ! 4s nouns, $$ awake '- 
1: nk end ne lem 

* „ at 5c | 
=== 


* / * »i17: 


— „ 
44 — ee 
i „ 


devoir immoler f tendrefſe, 
qo pen ts pill qui le profit; C 
Et ces momens  doux que vous the reprochey, 
— 1 
— — — 4 
i zvant que la; wait -wens Gojgne de mann; * 
— >, —— | 
me pn ant gg 7 
U 


G64 | Ce 


men een eee 
——HAW2[ũ— D———_4 
| Ce jour mime, ce jour, i} me fouvient qu'ici 

Votre vive amitif ye parloit pas ain. 
Ce rival ® quavec ſain on me peint inflexible, 
Neſt pas de mes rivanz, Seigneur, bt plus terrible; 
Ee, mule fou courroux, Þ en'ef avjourthui, 
Pour mis feux et pour moi, de plus cruel que hai. 
Ce difcours vous furprend, il n'eſt plus tems de feindre, - 
La nature en mon cweur ne fe peut plus contraindre. 
Ah! Seigneur, plit aux Dicux qu'avec la mime ardeur | 
- Elle efit pu Yexpliquer au foad de vorre ceeur ! 

On nc m'cut point ravi fous ww cruet myſiitre, _. 
" La douceur de coanohre et Cembraſſer mon frire. 
Ne vous dfrobez point à mes embraſſemens : 

 Pourquei troubler, Seigneur, de fi tendres mamens? 
Ah? revenez A moi ſous un front moins re, 

Et ne nvaccables point une injuſte coltre. - 
Il eſt vrai, 7ai belt pour fe divins appas, 
Mais, Seigneur, mais mon cur ne Ja connolfioit pas. 


. 
1 Sor Rhademifes — 
„ mern 


beer le Ciel unh de mes regrets, 
Me permet-it encor de revoir tant Fattraits ? 

Bain, his ! fe peut-it qu'il Cour de mon ptre 
| en onaaterd. — 8 


„ Pharaſmane ſou pere. 


* 


. = 


wk very * 1 . A 229 
- — — — 
Diem! NM pas aflez n 

Sans m'accabler encore de ces triftes oben? 
O! de mon difeipoir vittime trop timable, 
Que tout ce que F 
«6 ni care 


Aen. 1 . 
| Malheureuſe ! ch, comment 
Nen repandrois-je pas dans ce fatal moment ? 
Ah, cruel! Pidt aux Dicux que ta main cxarmis _ 
Nett jamais attenti qu'aux jours de Zlnobie ! 
Le coeur, & ton aſpeft, difarme de courroux, 
Je ferois mon boaheur de revoir mon &poux ; © 
Et FAmour $'honorant de ta furcur jalouſe, 
Dans tes bras avec joie cut remis ton Epouſe : 


Ne crois pas cependant, que pour toi fans pitis = | 
T | Wy. 


Juſte Ciel! $9606.36 iv ran Bedtrns 

Avec tant de vertus uniſſent tant de crimes ? 

Que Vhymen fie au fort Gun furicux 

Ce que de plus Nin firent notre Jes Dieux ? 
Quoi ! te peux me revoir, ſans que Is mort Tun pre, 
Sans que mes crumatls, ni Famour de mon frire, 
Ce Prince, cet amant & grand, 6 gfncreux, 

Te faſſent ditefter un &poux malheureux ? - 

Et je puis me flatter, qu infenfible 3 f flamme, 
Que dis-je? trop heureux que pour moi dang ce jour 
* Le deveir dins tem creuy me tiene ew Camourt 


Gs mung 


TT, 
WW 


re 


n 


S nir — 
** 


Hellas ! — aw cor fogterntn 
——— — 
Si Neron, irrit6 de notre intelligence, 
Avoit cha h nuit pour cacher f@ vengeance * 

: $'l priparoit fes coups tandis que je vous vois, 
Ei & je vous parkois pour la demnitee foin! | 
Ah, cher Prince ! | 


ment ws dye fin o« Gdlice, Cantine pls former 
8929222. 


a — — 
Ces vertus dens Firke aigriz man <ifhvir - 
Nai pas vu partout In Vifloire modefle, 
Perdre aves vans Fooguail qui rnd & frnafie? - 
Ne vois-je pas IÞ Sexthe «> le Profh abamus, a 
Se plaire big | 
Ke diſputes enfin, par uns aveugie exvic, = 
A ves preps fajots bk foin de vewe vie? 
Afais que fert &. cs crruy que ves perefraten, 
De voig partont alles adbcer wo honms 7 © 
Penſez-vous que ms haike as fot moins vialente ? 
Four voir baifes gaveoud bÞ apaiz qui nic wwurmente? | 
| on — ad3s tear 


1 
* 
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D . 


ä impoſe bs Joi, . 
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r 
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. 86 pres be fr dnkencs | 


Se fait un ordinaire uiage £5 
- De fes ſoupirs ct de fes pleurs ; 
Er je porte partbut I chire ct trifle image 


Dun nant amt mart coſe tom mas walkeurs. 


Dua de Ie 3 toute heure cecaple, 


Les ples touchans ͤ—— moi fans appes ; 
Je ne ſens que Je coup dont mon ime eſt frappte;. 
Tout me print en tous hcux Fhorreur de fon triges: 


Et quand & cette horreur ma raiſon 
Ife conduit aux pieds des Autel, 
Pour ofrx de man carur Jes Uphnifrs mort, | 
__ Hills! ce gicun facrifice- | 
Kſt rowt-d-coup interrompn; 
Faccuſc le Ciel JFinjuſtice : - 
un NY 
66 — - 


* 
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Dans ces creels in nr fue, 
Je n'entends plus ln voix ds Seigneur qui m'appelle ; 
Tout reneuvelle en moi mon fourment - 
Er je fens rallentir mon atle; 
Ma paſſion reprend une force noavelle, 141 
—U—ä 1 1» BN | 
" Laſſe Ewvoir trouve bn formne inflexible,”  *'- 
Jattendrai ſans frayeur ce moment & terrible, | 
Ce moment on du corps Filme fe difunit. 
| La mort de 'Tirks m'aplanit. 
6 


— 


W 
Dun td nba 
Vous, h&las! que la grace accompagne fans ceſſe, 
Et qui dans le repos yen couler vos jours, 
Joignez 3 la doulkeur qui magite ct me preſs, - 


- 
o 
* 
DL 


ub par Modems Deflealives. 
Helas, petits Mowtons, que vous ts heureux ! 3 
8 — 
Auel aims qu'amoureun ! - | 
On ne vous force —— 
Vous ne formes. jamais & inautiles difirs, - 1 
——— fois bs wins, if 
Sans rei fes manx vous aves ſes plaifirs, 
RI Ing Weapon Tp 


Cette e raiſon dont on fait n de devie 
Contre hes giaffons n'eS pas wn fir remadde. 
Un peu de vim bs rovble, wa enfant bs z6duir; - 
Fe dichiver un cxur qui Fappeile @ fon ade, 
- Ui tan Felſer guelic produit 
Towours unpuiflante et sere, 
Elle s op A tows, —— —— 
Sous Rane 
———ů —— — 
brenn een 
Que foug Fanqociet Gene telle chimre. 
Nous ne devens cxaindire nos fea. 
Ne vaudroit-il pas micux vivre comme vous faites 
Dans une dovce cifoucts ? © | 
Dus riches, do In xaiffence, - - 
De Feigoit et de In bevnat? 
Ces privanchus wiſers daat on fait yanies 
Valeas anoins que vome indolence. | 
Is nous ivaznt frns coflie & des foins criminelss  - 
Pas exx phes Fun remerds nous roags. 
Neu woulgns ks rendbe Ganth; , - 


— 


2 „„. 


| Tout Fellart o& pane prodence 
Ne peut nous — fox epups. 
Ce Rt i ry oiie = ny Gece: 


la W 
hr art 7p 


| Adienz de PhilecRs & fs ehive grate de Sames, par M. 
 Binthy dans Tillman 


— =>, nds ah & & podgurs 3 


+ partir; majz ce ue fint pou fans regretier le difert oh 
* i] avoit paſet tant Tannfes. Hike, difoir-i}, faut-U 
« que je vous quite, — grotte m K formeil 
rn 
er 1 — milieu 


* de ma _pavereth, des jours Gar < op fore. I 


profiexns e plenrant adoger In Naiade qui 
11 — ne, Lge 
e 
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. GEINY ns, 6k. 
Dordogne. = 


aur al . , | 
4 2 +> * — , 2 ” 
1 Solitude, 
© * 89 | 
2 23 by 1 1 
1 * * 


— + durtk wn ples | 


—̃— 
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Je godeæ, toi de alarm, | 
Des Muſes Fheureux loifir : 


| Mon filente et mon plaiir : 


Non coeur content de ma Eyre, 


A nul autre honneur n'afpire, 
Qw'i chanter un f doux bien. 


— que Farve, 


Et toi, Faveur importune, 
nn 


rn. 
Cet heureux coin de la terre 


Li pour courronaecr a vie, 
La main Fune Parque amie 


 Filera'mes plus beaux jours; | 


LA, repoſera ma cendre ; 
LA, Tirks viendra repandre 


c 


Eames yeur ; - - ; 


F ae Wa 
ſtin gute des autres par fon Style „* 
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De de meure ene 

Er loin dps villes Cemporta. A 
Dran 
Ma ur, hai dis . .comment vous portez-vous? | 
Voici u mille ans que Fon ve vous 8 ec; 
Je ne me ſouvjens pas que yous foyer venue, 
Depuis le tems de "Thrace, bobiter parmi nous. 
ef Dites-mos ; que penſex-vous faire ? 
Ne quitterez-vous point o e ade? 
re. i 


Pour ne chanter qu'nux animanx, 
"Tout as phes e 
— 
Vaneo 
Au bien cp voyans Jes Bois 


Sans celſe, it vous fouvient que Tinke apyeſoi, | 


— A 


Fe c'eft le fouvenir Cp 6 cue] antrage, 
Qui fait, r- 
Binnen! 

Il m'en fouvient bien davantage. 


— ds Ligdvania 3 fa Keogine aus | 
Tefquels if In primunit contre bes favs ©£t 
re 
et d. 


* 
Nes 
| 
* 


— - — — 


Yous alles doac quiner pour. s premitee fyis © | 
be ———N . 
Soyez quelques momens attentive ü . 
| Clinidne, vous gartes, vous ales & bs ville; 
Climzne, il vous ſera peut-frre difficile - | 
De retrouver du N dans nos „ 
r 
Tout vous Ghjouirs dans cx-nouvens vious. . 


Tout — Sa + wb, 
— Mais ils vous le dirgne ©un air ples 
Avec un mn des 


| © Iam your cramping, imeerinings 
* | 


. 
- * 


Moi, j ne vom Pb gem oil 


FI 
Nile 


| 
| 
| 
| 
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140 . 1x PETIT artes ves 
Bc 
Les manitres qu'on prend dans nos petits Hameauzx, 
Ce timide embarras; enfn tous ces diffs — 
Dune jeune et fimple re. » * 
RA. GE 
Vous verres & In ville un exemple contraire; | 2 
— — 


„ ha 
Fai vu In mime ville od vous allez parolire; | 


_ Pour Is belle Climine cle a vu mes Janguenrs : 


Parmi tous les plaifirs qui fattoient tant des cxeurs, 


_ By regrettals home zhour champiire, 
6 


Non, je n'ai garde de i 
Que tout vous y fſemble ennuyeux : 
Mais de quelque cht que vous tournics Jes yeux, 
Dites, et ne craignez mi de vous mdprendre ; 
Kt dites, ü & peut, Cune manitre tendre : 
; C*elt ici hue Fon aime micux 
Foccuper de moi que de prendre 
Ts ka pls dcs beans ha. 


de mots. Ce n'eſt point un genre d'Hoquence diſtin- 
gat des pricidens. Il & rapporte toujours ou a 
Style Simple, ou au Style Temptrs, ou an Style Su- 


ws EIT des Laconiens ou Lackde- . 


moniens, dont la gravitié naturelle regardant comme 
ſuperſius les ornemens du difcours, vaccommodoit 
fort de ces fraits vids et courts, qui en un ſeul mot ex- 
Fan CON 
ennemi les menagant un jour avec be 

r air cs get + A de porter be fer 
et le feu dans Jeur pays; ibs lui firent af en un 
ul mot: &. 

Philippe leur ayant fait demander ker choſe 
qui leur paroifſoit injuſte, ils lui r{pondirent : New. 

Henri IV. encourageant ſes ſoldats avant la bataille 
dIvry, fe contenta de leur dire: Exfen, j* fois wems 
Roi, ons hes Francois, weila Feunrics, deunens.. © 

Denis le Tyran de Syracuſe ſe piguoit de bien faire 
des vers, et ſex Caurtifans ne contribuoient pas pew & 


le confirmer dans cette erreur. Philoxzne, Noe Grec, ; 


qui par malkeur avoit ls vertu.Þk plus odjcuſe aux Ty- 
rans, Ia finctrits, ne juges pas-3 propos d'approuver 


* 


222 ow Suites ae. 
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— 4 
Siciliens appel Cm e tems apris, 


meren hai efit Gpurt be godit, it - 


I& fit vettie; of KF tar wid pbEine qu'il venir dt coin- 
poſer. Filllbiithie, agith Favoir fcoutt paticmment, 
{ live, et dit dun ton traiiquille aux Gardes qui ken- 
viromioient: ques as rexine aux Caritres. my 


— ds priicd Cotncits, Juke qui nhvet | 
vu que Ie commencement du combat dis trois Ro- 


_  miahidTodtre Ie trok "Albains, anbonce an ptre dex 


Hotvces quic Jes Curiaces font viflorieus, que deux de 
ſes fs out nicrts; ct que le troiflme © wourant trop 
foible” contre trois, a clafcht fois falut dans In fuite ; 
ce vieillard idolftre de Rome eſt infenfible à la perte 
de fs fil; If ojadigne — con 
reſte ct . terte avec tranſport : | 


| Wo ö 
6— hens 


— — 


SACS. | 
Ee Qui 1 uw 


Lu ibbe or” mille alfitince quic Md confirve'as | 
a des inkilicurs dont n u accablle, 
alla ht nh favincible 2 ; 
ielfttaniable. * hai dit ; , 


8 uw _ — ahi an _- * 1 * 

— n. "3 
Pour voir ex quel Gat Je fort vous a riduite: 
Votre pays vous hait, votre . eftfans foi : 


N f 
. um 


Forus E plus mean des Now de - 
inde obligt de cider 3 R U w 
eſt ment v ct difrms devant ce jrune hiris. 
Mais loin de prendre un vidage de foappliant ct Fuſer 
Eun lngage conforme & Fitat Fabaiſement on il eſt 
riduit, i ende Alezandre avec fiered, nifme avec 
mepris et ne hai fait entendre que des paroles mena- _ 
antes. Alexandre en eft Gtonnt ct hai dit : 


Votre fete, Porus, ne fe peut abaiffer ; 

Juſqu'an dernicr foupir vous m'eſes menacer ; _ 

En effet, ma viftoire en doit Ge allaraade ; 
nn ra Rar, — | 


en dn garantiv. N e 
| . 
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Ae e OY CO 
Par fa feinte vertu ba tlenne fut tromple. | . 
Ce Citagen fuperbe, à Rome plus fatal, 
IN'a pes mime vouks Car pour fon gal. 
Sn h que cette fine hontaine | 
Ede laifkb cefyirer bn libertt Romaine? | 
Ab! „ PT 


. 
— 


- 9 ” : , x they 
N * 
— # 
_ * * * 
IE 4. 88 unge = | - 
74 
DD TROVTS CENRES ; 


Ou hs 8 HR cn es 
quien fait voir Fulage. I vagit ici des grand (if 
cours, .des diſcours vraiment oratoires, comme des 
hamagues, des plaidoyers, des panegyriques, &c. que 
Jes Riifteurs r6duiſens 3 trois genres, le grace judi- 
ciaire, le genre Diſiblratif er le genre D ou 
——_— —— 
fort aquaſunt, mais eo utile; mois qu/importe 
woe te. piles 8 
quand i eft court ct que ce qu'il a de difagriable et 
c T * otra 
— b my 
MT | 


— th — 
ce genre, et c'eſt particulitrement dans ces difcours 

on 2 un juge 4 menager, quilt men ex we 
wutes les parties — 2 — dans E 
difpofition. 

Lilluftre Corncille, K 
dans Ia Plaidoyerie, fi fon genie 6clatant ne fe fur 
OY En IS Gor Ree 
Plaidees ; r — 
gique, Fenergje et ls vivacits y tiennent lieu ſonvent de 
ces proportions, de cue regularits, de cette fyadtrie | 
que les Ormteurs de ſang froid mettent avec art dans 


leurs diſcours. Riew n'eſt plus Hloquent que cet en- 


droit du Cid, od Ching dplorte ſe vue aux pied 
du Roi de Caſtille, et lui demande vengeance- de la 
mort du Comte de Gormas fon pere, que dm Ro- 
drique venoit de tuer en duel. 2 4 
Didgue, NE * 


* 
GENRE — 
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246 A PATIT eee eee 
Ce ſang qui tant de fois garantit vos murailles, 
Ce ſang qui tant de fois vous gagna des batailles, —& _ © 
Ce fang qui tout forti fume encor de courroux 
Qu'au milieu des hazards n'ofoit verſer la guerre, 
Rodrigue en votre Cour vient d'en couvrir la terre. 
Pai cours fur le lieu fans force et fans couleur, 
Je Tai trouve fans vie. Excuſez ma douleur, 
Sens, Ia voix me manque & ce reit funeſte, 
Mes pleurs et mes ſoupirs vous diront mieux le reſte. 
-----— Je Fai trouve fans vie 

Son flanc (toit ouvert, et pour micux m] j 
Ou platt fa valeur en cet (tat reduite 
Ne parlom par f playe, et hitoit ma pourſuite, 
Et pour fe faire entendre au plus juſte des Rois, 
Sin, ne fouffrez pas que ſous votre puiſſance 
Regne devant vos yeux une telle licence, 
Que les plus valeureux avec impunits 
Soyent exposts aux coups de la temerite, Bot 
Qu'un jeune audacieux triomphe de leur gloire, 
Se baigne dans leur ſang, et brave leur memoire. 
Un f6 vaillant Guerrier on vient de vous ravir 
Eteint, il n'eſt venge, Fardeur de vous ſervir. 
Enfia mon pere eſt mort, jen demande vengeance, 
Plus pour votre intEret, que pour mon alltgeance, . 
Vous perdez en la mort dun homme de for rang, | 
Venere par une autre, ct le fang par le fang, 
Immolez non à moi, mais à votre Couroane, 
Mais à votre grandeur, mais a votre perſonne, 


» —. 


Immolez, dis-je, Stzz, au bien de tout F'Etat 
. 2 Ants Gan © —— 


Ripe ds Dam Hr . pour fon $i. 


Qu'on eff digne Texvic 
Lorſqu'en perdant la force, on perd auſh la vie, 
Et qu'un long ige apprete aux hommes genẽreux, 
Au bout de leur carriere un deffin malheureux? 
pun 44 ba 
Moi, que jadis partout z fuivi la victoire, 
Je me vois aujourdhui, pour avoir trop vẽcu, 
Recevoir un aſfront, et demeurer vaincu. . 
Ce que nn pu jamais Combat, Sitge, Embuſcade, 
Ce que n pu jamais Arragon, ni Grenade, 
Le Comte & votre Cour Fa fait prefqu's vos yeux, 
Jaloux de votre choix, et fier de Favantage 
Que lui donnoit fur moi Fimpuiſfance de Tage. 
Sixx, ainſi ces cheveux blanchis ſous le harnois, 
Ce fang pour vous fervir prodigut tant de fois, 
Ce bras jadis Feffroi d une armbe ennemie, 
Defcendoient au tombeau tous charges d infamie, 
St je n"eufſe produit un fils digne de moi, 
Digne de fon Pays et digne de fon Roi; 
H m'a prett ſa main, il a tu Te Comte, 
I m'a rendu Fhonneur, it a lavE ma hoate. 
Si montref du courage et du reffentiment, 
Si venger un ſoulflet merite un cliltiment, 


LR 


— — —— — 
Sur moi ſeul doit tomber Peclat de la tempete ; - 
Quand le bras a fill, on en punit la tete. 
Qu'on nomme crime ou non, ce qui fait nos debats, 
Stun, Pen ſuis la töte, i wen eſt que le bras; 
Si Chimene fe plaint qu'il a tub fon pore, 
Vl ne Feat jamais fait f je Feuſſe pu faire. 
- - Immolez donc ce Chef que les ans vont ravir, 
Et confervez pour vous le bras qui peut fervir ; 
Aux depens de mon ſang fatisfaites Chimzne, 
Je n'y rifiſte point, je conſens & ma peine, = 


Dans une autre Tragidie, Horace, apris avoir fait 

* triompher Rome Abe par I difaite de Curiaces, 
tue fa propre ferur dans un tramſport de coltre, parce- 
qu'elle temoignoit trop de regret de la mort d'un des 
Curiaces fon Amant, & que dans fa douleur ellen 
|-  portoit juſqu's faire des imprications contre Rome; 
Vakre, un autre Amant de fa ferur, voulant venger 
cette mort, ſe porte pour accuſateur ꝗᷓ Horace devant 
2 


Sun, puilne Is Ciel entre hs mains des Rein, 
Depoſe fa juſtice et la force des Lois, 
Et (ie FE at demande aux Princes Kgitimes 
Des prix peur les vertus, des peines pour les crimes, 
- Souffrez qu un bon Sujet vous faſſe ſouvenir - 


C'S —— I A 
* * 


| 
: 
; 
' 


Le vieil Horace, pere de Taccut, Finterrompt yout 
tun coup & W berie: 


Quoi! qr'0nexvoye un Vainauenr n ppc? 


— 6 naturelle 3 up pie dans 
une pareille circonſtance, vaut toute ful un plaidoyer : 
rous verrons cependant par Is fuite Is rEponſe de ce 


F akre continue : 


Souffrez donc, & grand Roi, le plus juſke des Noi, 

Que tous les gens de bien vous parient par ma voix. 

Non que nos n jaloux, de fes honneurs 5irritent 

Si en regoit bexucoup, fes hauts faits Jes mafritent, 

Ajoutez y plutbt que Ten diminuer, | 

Mais puiſque du tel crime il feſt montrt capable, 

n triomphe en vainqueur, et ptrifle ca coupable, = 

Arretes fa furcur, et fauvez de fes mains, 

Si vous voulez r6gner, le refte des Romains, 

Il y va de Ia perte.ou du fahit du refle.. A 

La guerre on un cours fi fanglant, 6 funcfte, ; 

Et les neeuds de Fhymen durant nos boas deflins = 

Ont tant de fois uni des peuples & voiſins, = 

Qu'il eſt peu de Ri que le parti contraire, 

Niintfrefſe en Ia mort Gun gende ou fun beau frire 

Et qui ne ſoyent forcts de donner quelques pleurs 

Dans le bonheur public 3 leurs propres malheurs. i 
Hz | %, 7 


8 
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$ c'eſt offenſer Rome, et que Fheur de fes mes 
L'autorife 3 puniir ce crime de nos larmes, 

Quel ſang Epargner2 ce barbare vainqueur, 

Qui ne pardonae pas a cchui de fa forur ? 

Et ne peut cxcuſer cette douleur preffante 

Que Ia mort dun Amant jette au cœur d une Amante, 
Quand prets d etre 6claires du nuptial flambeau ; 
Elle voit avec lui ſon eſpoir au tombeau ? 

Feſant triompher Rome, il fe Feſt aſſervie, 

Wl a fur nous un droit et de mort et de vie, 
Qu'autant quad fa clemence il plaira Vendurer. 

Je pourrois ajouter aux intirits de Rome 

 Combien un pareil coup eſt indigne d un homme; 
Je pourrois demander qu'on mit devant vos yeux. 

Ce grand et rare exploit & un bras victorieux. 

Vous verriez un beau fang, pour accuſer fa rage, 
Du frire ſi cruel rejaillic au viſage ; 

Vous verriez des herrours qu'en ne peat canceveir,, 
San age et fa beauts vous pourroient mauer: 

— Mais je hais ces moyens qui fentent Fartifice. — 
Vous avez a demain rem le facrifice, 6 
Penſez- vous que les Dieux, vengeurs des innocens, 
Dune main parricide acceptent de Fencens ? | 

Sur vous ce ſacriltge attireroit fa peine. 

Ne le confidirez qu'en objet de leur haine, | 
Et croyez avec nous qu'en tous fes trois combats 

Le bon deſtin de Rome a plus fait que fon bras; 
Puiſque ces memes Dieux, —_— 
Ont permit qurauffitdt il en ſouillit Ia gloire, - 


- 


EE PETIT REETORICIBN nan. xgr. 
Et qu'un ſi grand courage apr or noble tt 
Fut digne en mime jour de tviemphe et de mort. 
Sire, c'eſt ce quiil faut que votre ure decide, 
En ce hew Rome a vu be premier parricide, 
La ſuite en eſt à craindte, et Is lu des Cicut. » 
Sauvez-nous de fa main et redoutez les Diewx. 3 


Apris que Valere a parlt, Tulkis dit : 


Defendez-vous, Horace. 


RE men- 

Ai bon me dfendre? 

Vous ſaven Faftion, vous Ia venez dentendre, 

Ce que vous en croyez me doit &re une loi ; 

Sinn, on fe difend mal contre Favis Fun Roi, 

Et le plus innocent devient ſoudain coupable, | 

Quand aux yeux de fon Prince il paroit condamnable. 

C'eſt un crime envers hai de vouloir YZextuſer 

Notre ſung eſt fon bien, I en peut difpoſer, 

Et c'eſt 3 nous de croire alors qu'il en diſpoſe, 

Qu'il ne gen prise pas fans unt juſte cauſe. 

Sinz, prononcez donc, je ſuis pret & obéir, 

Dautres aiment Ia vie, et je la dois hair. 

Je ne reproche point & Fardeur de Valtre 

Qu'en Amant de la Sceur il accuſe be Frive, 

Mes veeux avec les fiens conſpirent aujour@hui, 

I! demande ma mort, je la vewx comme hai. 

Un ſeul point entre nous met cette diffirence, | 

Que mon honncur par-kk cherche fon affurance, 
K Et 


EDE 
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Et qu'k ce mime but nous voulons arriver,- 

Lui, pour e ma eine, ct moi, pour ka fer. 
A montrer Gun grand coeur la vert toute entidre ; | 
Suivant Foccafion elle agit plus ou moins, 
Et paroit forte ou foible aux yeux de fes temoins. 
Le peuple qui voit tout feulement par Tecorce 
Pattache & fon effet pour juger de fa force, 

Vl ven que fes dehors gardent un meme cours, 
Qu'ayant fait un miracle, elle en ſaſſe toujours. 
Apres une ation pleine, haute, Eclatante, 
Tout ce qui brille moins remplit mal fon attente: | 
Iven qu'on ſoit al en tous tems, en tous licux, 
reise point & lors on pouvoit micux, 

Ni que Sil nc voit pas fans cefie une merveille, 
L'occafion eſt moindre, et la vertu pareille. 

Son injuſtice accable, et dftruit les grand noms, 
Lhonneur des premiers faits ſe perd par les ſeconds, 
Et quand Ia Renommde a paſt Pordinaire, 

$i Ton ne vent dicheoir, il ne faut plus rien faire. 
Je ne vanterai point les exploits. de mon bras, 
- Votre Majeſtic, Sing, a vu mes trois combats ; 

Il eſt bien mal ais qu'un pareil les ſeconde, 
Que autre occaſion a celle-ci reponde, . 
Er que tout mon courage, aprts de fi grands coupe, 
Parvienne à des fuccts qui n'aillent au-deffous :_ 
Ai donc, pour laifſer une illuſtre mimoire, | 
La mort ſeule aujourthui peut conſerver ma gloire ; 
Encor ls falloit-il fiede que fen vaincu, , 


| = Kt PETIT ENETORICIEN FRANGOT. -IF$ 
Un homme tel que moi von fa gloire terne 
Quand il bombe en peril de quelque ignominie, 
Et ma main en fu da men garantir; * 
Mais fans votre congt mon fang n'oſe fortir. 
Comme il vous appartient, votre aveu doit fe prendre. 
_ C'eſt vous le dfrober qu'autrement be repandre. - 
Rome ne manque point degtntreux Guerriers. 
Que Votre Majeſt6 diformais en diſpenſe ; 
Et fi ce que ai fait vaut quelque recompende, 
Permettez, 6 grand Roi ! que de ce bras vainqueur, 
Je m'immole à ma gloire, et non pas 4 ma r.. 


Sabine ane arrive, . Sadrefſant as Rei, Ini dit 2 


Sin, Ecoutez Sabine, et voyez dans fon ime 
Les douleurs d'une forur, et celles une femme, 
Qui toute defolce, à vos facrts genoux | 
Pleure pour fa famille, et craint pour fon (pon. 
Ce n'eſt pas que je veuille avec cet artifice 
Derober un coupable aux bras de la juſtice, 
Quoiqu'il ait fait pour vous, traitez-le comme tes, 
Er puniſſez en moi ce noble criminel ; "IS 
De mon fang malheurenx expiez tout for crime, 
Vous ne changerez point pour cela de viftime, 
Ce den fera point prendre une injuſte pat, 
Mais en facrifier la plus chere moitie. | 
Les ncruds de 'Hymente et fon amour extrime 


2 | 
Bs. s 


| . Et Feffrogable Gtat on mes jours font reduits. 


254 | LE PETIT REETORICIREN PRANGOIS. 
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Et & vous maccordes de mourir anjourd hui, 
WH mourra plus en moi qu'il ne mourroit en lui. 
La mort que je demande et quit faut que Jobtienne, 
Augmentera fa peine et finira la mienne. 
Senn, voyez Fexcts de mes triſtes ennuis, 


| ——— —— homme dens Figle 
De toute ma famille a Ia trame coupte, © 

E quelle init de hair un cpoux . 
Pour avoir bien fervi les fiens, FEtat et Vous! 
Aimer un bras fouille du fang de tous mes freres ! 
N'aimer pas un Mari qui finit nos misres ! 
Des crimes de Faimer et de ne Paimer pas. 
Fen nommerai Farret une faveur bien grande: 
- Ma main peut me donner ce que je vous demande, 
Mais ce trepas enfin me ſera bien plus daun 
Si je puis de fa hoate affranchir mon &poux, | 
Si je puis par mon ſang appaiſer la colzre 
Des Dieux qu'a pu flicker fa vertu trop vere, 
Satisfaire en mouraut aux Manes de fa feeur, 
Et conſerver à Rome un f boa difenſeur. 


* 
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Sn, c'eſt done à moi de repondre à Vakkre, 

Mes enfans avec lui cunſpirent contre un pere, 
Tous trois veulent me perde, et s armen fans raus 
Contre ſi pen de ſang qui reſ en ma maiſon. 


1 LY 
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Tei, qui par des douleuis 4 ton devoir contraires 
Veux quitter un mari pour rejoindre tes fetres, 
Va plutdt confulter leurs. Mines genfrenx ; 


I's ont morts, mais pour Albe, et v en tiennent beurer. | 


Puiſque le Ciel vouloit qu elle flit * 

Si quelque ſentiment demeure après Ia 

Ce mal leur ſemble moindre, et moins rudes fes coups 
Voyant que tout Phonneur en, retombe fur nous. 
Tous trois dẽſavoueront la douleur qui te touche, 

Les larmes de tes yeux, les foupirs de ta bouche, 
L borreur que tu fais voir d um mart vertueux. 
Sabine, ſois leur ſceur, ſuis ton de voir comme eu. 
Contre ce cher Epoux Valtre en vain Sanime, 


Un premier mouvement ne ſut jamais un crime, . 


Et la louange eſt due au lieu du chitiment, 
Quand la vertu produit ce premier mouvement. 
Aimer nos ennemis avec idolitrie, 

De rage en leur trepas maudire la patric, 
 Sonhaiter'& FEtat un malheur infini, 
C'eſf ce qu on nomme crime, et ce qu'il a puni. 
Le ſeul amour de Rome a fa main anime, 

II feroit innocent il Favoit moins aimde. 
Qwai-je dit, Sun? Il Feſt, et ce bras paternel 
L'auroit deja puni ; il (toit criminel. 
Faurois ſu micux uſer de Fenticre puiſfince - 
Que me donnent fur lui les droits de la naiffance, 


A fouffrir ni faffront, ni de crime en mon ng. 
C'eſt dont je ne veux point de tEmoin que Valtre, 

Da vs quel accucil hui gardoit ma calle, = 
20 


Lorkqu'- 


Jaime trop Fhonneur, S:zx, et ne ſuis point de rang 


a 


1 rene FRANGOIS. 
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_ Lorſqu'ignorant encor l itil du combat 

Je croyois que fa fuite avoit trahi PEtat. 

Qui le fait Hd des foins de ma famille ? | 
Quai le fait nat moi, vouloir venger ma fille ? 
| Er par quelle raiſon dans fon juſte trẽpas | 
Prend-il un intfret qu'un pre ne prend pas? 

On craint qu'apres fa feeur il nen makraite d autres! 
Sinn, nous n'avons part qu's I honte des ndtres, © 

Kt de quelque faqon quun autre puilſe agir, ' . MW. 
Oi ne nous touche point ne nous fait point rougir. ; 
Tu peux pleurer, Valtre, et mime aux yeux & Horace, 
Vl ne prend intertt qu'aux crimes de fa race. 
Qui n'eſt point de fon fang ne peut faire JCaffront , 
Aux hauriers immortels qui hai ceignent le front. 
Lanriers, facrs rameaux qu on veut reduire en poudre, 
Vous qui mettez fa tite à couvert de Ia foudre, 
 Labandonnerez-vous & Finfime coutean 
Qui fait cheoir les michans ſous la main d'un Bourreau ? 
RE | 
Dun Guerrier & qui tous doivent un & bean nom? 
Di, Valtre, dis-nous fi tu veux qu'il ptriſe, 

Ou tu penſes choifir un lieu pour fon fupplice ? 

Sera be eve ces murs que mille et mille voir 

Fant zetentir encor du bruit de ſes exploits ? 

Sera-ce hors des murs au milieu de ces places 

O on voit fumer encor du ſang des Curiaces, 
Entre leurs trois tombeaux, et dans ce champ d'bonncur 
Timoin, de fa vaillance, et de notre bonheur? 
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Tu ne faurois cacker fa peine & fa viftoire, | 
Dans les murs, hors des murs, tout parle de fa gloire, 
Tout SYoppoſe A Feffbrt de ton injuſte amour, 
Qui veut dun fi beau fang fouiller un & beau jour. 
Albe ne pourra pas fouſfrir un tel fpeftacle, , 
Et Rome par ſes pleurs y mettra trop Tobſtacie. 
Vous les previendrez, Stun, et par un juſte arrtt 
Vous faurez embraiſer bien micux fon inttrtt, 
_ . Ce qu'il a fait pour elle, it peut encor be faire, 
i I peut la garantir encor dun fort contraire. 
Sinn, ne donnez rien à mes debiles ans, 
Rome aujourdlhui mn vu pere de quatre ens: ?ꝝĩ1?%v¹ 
Trois en ce mime jour font morts pour fa querelle, 
I men reſte encor un, conſerves le pour elle. 
Note pas a fes murs un ſi puiſſant appui, 
Et ſouffrez pour finir que je madreſſe & lui. 
Horace, ne croi pas que le peuple ſtupide - | 
Soit le maitre abſolu dun renom bien ſolide. 
Sa voix tumultueuſe aſſea ſouvent fait bruit, | , 
Mais un moment de, un moment le ditruit, - - 
Et ce qu'il contribue & notre renommde - 
Toujours en moins de rien fe diffipe en fumde, "Rx 
Ceſt aux Roi, Celſt aux Grands, Colt ome cljrits diem 
faits, 
A voir la vertw pleine en fes moindres effets 3 
C'eſt Veux ſeuls qu'on regoit Ia veritable gloire, - 
Eux ſeuls des vrais heros affurent Ia mimoire. 
Vis toujours en Horace, et toujours ars Jeux 
Ton nom demeurers grand, iure, fameux, 
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Bien que Foccafion moins haute et moins brillante, 
Ne hai donc plus I vie, et dumoins vis pour moi, 

" Et pour fervir encor ton Pays & ton Roi. 

Sen, Yen ai trop dit, mais Faffaire vous touche, 

Et Rome toute cntizre a parlt par ma bouche. 


| DV GENRE DELIBERATIF. | 
F * | 


Dans le Genre Deliberatif, il Yagit de prendre parti 
fur une affaire importante; chacun declare fon fenti- 
ment et expoſe les motifs fur lefquels il eft appuyt. 
C'eſt une doquence mile et robuſte qui convient & ce 
genre ; point de colifichets, point de badinage, point 
de jeux de mots, point & antithèſes, point de ces petits 
traits brillans qu'on appelle ſimplement de Fefprit. 

Faici des Exemples. 

Dans le Paradis perdu de Milton, les Anges rebelles 
 prccipitss dans les abimes infernaux par le foudre gu 
Dieu vengeur, dflibtrent ih recommenceront In 
guerre, ou vids" refleront pour jamais enfermes dans 
famplement Faffaire dans le Conſeil, et recueille leurs 
avis. - 

Le premier apres hai, Moloch le feeptre en main fe 
Eva; Moloch le plus violent et Ie plus furicux des 
Efprits qui combattirent dans les plaines de FEmpirte. 
Le dir augrncntoit encore fa ftrocits naturelle. 

— * D 


. Il avoit Faudace de fe foutenir gal an Tue.; 
et plut6t que de ficchir, U aimoit micux ceſſer & re. 

Son diſcours eſt plein de fureur et Cemportement, 
nous en avons vu le dibut dans Farticle de \FExerde 


le Tout-puiſant juſques dans le Ciel. 
a non, ham ed iis cunts 


aller Cun plein vol affaillir un ennemi & deve? 


« Confidtrez donc, fi le breuvage afſoupiſſant de ce 
+ fleuve Coubli ne vous tient point encore cngourdis, 
« que de notre propre mouvement nous montons vers 
« notre fitge natal. La defcente eſt contraire à notre 


„ nature. Eh quoi! quand le fier ennemi pourſui- 


« voit notre armce rompue à travers Fabime, ne fen- 
« tiez-vous pas guels efforts il nous falloit faire pour 


« deſcendre, malgre Iimpulfion que nous avious re- | 


<4 cue? Il nous eft done facile de nous relever. On 
« craint FEvenement ; & nous nous attaquons de nou- 
« veau & un Etre plus fort que nous, fa coltre pour- 
reit augmenter nos malheurs. Bi donc encore 
« quelque choſe à craindre dans les Enfers? Quoi de 
« plus difolant, que de fe voir à jamais prive de a 
« beatitade, que de gimir fans cen dans ce goulire 
* abominable, lives en proic 3 un fry qui e... 


« point, toujours dans Fattente de Fheure famale on 


4 Jes chaines de F'Eafer nous cntralnerent am . 


. + mens? De plus grands chitimens fecoient as af 


% fus dr toute fosce crife, iis . 


add... - 
2 


bruſque ; i ne propoſs pas moins que Gale relancer - 4 


— 


W 


« dirriter la colkre de notre ennemi? Oy elle gen- 
« famme à ſon plus haut point, elle nous confumera 
« entitrement, et la mort eſt priftrable 3 une tternelle 
„ migtre ; ou fi notre ſubſtance divine eſt immortelle, 
* nous aurons toujours E confolation de nous voir & 
Fabri du ncant. Ne nous fentons nous pas en tn 
« de troubler la demeure du Tres Haut, et de porter 
* Fallarme juſqu'2 fon trine? Nous fommes done 
RN 
* queurs.” 


_ L'imp<ctuofitt de ce diſcours toit bien capable & en- 
trainer à h guerre Yes eſprits rẽvoltis, dont la haine 
et la vengeance n'<toient retennes que par ls crainte. 
Que ces raiſons ſoyent folides ou fauſfes, Ia vivacits - 
avec laquelle elles font exprimees, ne laiſſe pas le tems 
de les diſcuter. 

De Fautre cdt6 ſe leva Mal dans une attitude plus 
.gracieuſe et plus modtrce. L'Olympe n'avoit point 
perdu de plus bel habitant. Par hk nobleſſe de fon ex- 
terĩeur libre et guerrier, it ſembloit deftin& pour des 
actions d Eclat, mais en lui tout toit faux et depourva 
de foliditt. Sa voin plus douce que la manne du Ciel, 


"  favoit donner une chuleur favdrable aux crilnes les plus 


noirs. I poſitdoit Fart de confondre Ia raiſon et de 
faire avorter les deſſeins les mieux congus. Ses penstes 
baſſes et induſtrieuſes pour le vice, dient timides et 
pareſcuſes, quand il Yagiffoit de- quelque choſe de 
grand. Il paris cependant, et du ton flatteur pour 
— SOLO 
roles: 


1 | 

| + Chers compagnons, je finis tris ports & In guerre, 
je ne cide en haine & perſonne; mais ce qui vient 
« Fire alligut de plus fort pour In perfuader, ne fert 
« na wen dftourner. Quel augure devons-aous 
«+ tirer du faccts, quand le plus brave de nos tjoupes 
« ſe mint Mime de fon conſeil et de fa force,, 
fond fon courage fur le diſeſpoir et conſent 3 pe- 
+ rir, pourve qu'il fe venge ? Quelle vengeance pou- 
+ yons-nous prendre ? Les tours Eternelles ſant garddes 
par des troupes invincibles. De diſtance en diſtance 
« les I gions du Tout-puiffant ſont campedes fur les con- 
* fins de Fablme, et Cue aile lere fes coureurs &2- 
* rancant dans le Royaume de mit, mettene I Empi- 
« re 3 Fabri de In furpriſe. Pourripas nous nous 
* faire jour par Ia force?. Quand tout FEnfer mar- 
„ cheroit ars nous pour confoudre par Fipaiffur de 
« ſes tindbres In pu. qjamitre des Cieux, note enne- 
mi uſſia fur un trinc incorruptible, diffiperoit par 
« Ficlat de H prifence tout ce qui voudroit Folfuf- 
« quer ; et fa cuiraſſe” que rien ne fauroit endomma- 
« cer, repouſſeroit bientlt nos foibles traits. Ce + 
« donc. le diſeſpoir n nous prifente pour unique 
« refſource. Ou vent que nous allumicns cncere I - 
+ coltre du Vainqueur. Dans quelle vue? C*e>, dit- 
„ on, que 5'il redouble nos manx, leur excts pourra 
6% enfim nous anncantir. Trifle dilivrance | Qui Cen- 
tre nous, mat leSpeines dont nous forames acca- 
_ + ble, n'aimers pas micux jouir-de cet ie ingellec- 
tuel et ſe promener & travers Peternith, dans Is va- 
> ye „ 
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«% feinde la nuit duernelle? Dain fuppoſons que mort 
« ſoit un bien pour nous, notre vainqueur courrouct 
* voudroit-i} nous en gratificr, ou meme le pourroit. 
« u Heft doutene qui/ille puife, fur nee voudra 
« jantais. Voudra-+-i, Gant & fage, 'Iicker Ia bride 
« 3 wute fa coltre. } Et pourreit-il bien par foibleſſe, 
« ou yar inadvertance, donner 3 ſes ennengis ce qu'ils 
* difirent * Dctruiroit-il dans fa fureur ceux que cette 
* mime furcur wie et define & des chitimens 
< Gernck? Pourquet donc balangons-nous, difent 
* coun i conſeillent la guerre? Nous fommes con- 
* damads fans retour & des maikeurs fans bornes : nos 
© peines, quoique nous faſkons, ne ſaurcient augmen- 
© ter: que pourrions-nous fouffrir de pls? Efk-ce 
* dane ce quill y = de plus trifle, que Eavoir bs b- 
* bertf de parier, Pagir «t de vaffembler ? Rappellez- 
« vous cette faite precipitte, ou frappts du foudre et 
_ © vivement pourfaivis, nous conjurions Fabime de 
6 nous cuvrir fon ſein, ct de nous dfrober aux traits 
_©< ds vainquenr : FEafer nous ſembloit alors un azyle. 
* Notre Gat itil pas plus affreux tout le tems on 
4 nous nous ſormes vus enchaincs et enfevelis dans le 
6 Lac beiilant ? Quoi & le foufflc qui alluma ces triſtes 
„ Sus © ranimoit pour hes rendre ſept fois plus ar- 
* dens; f f« vengeance prefqu' affoupic venoit fre- 
« veiller: & tous les trifors de fa coltre Youvroient: | 
e $ les vodtes infernales 3'tcroulant feſoient fondre fur ' 
e nos tte leurs wcrens enflammeds et toutes les ber- 
D reurs qui nous menacent, notre fort ne ſeroit- i pas 


« jinſiniment plus & plaindre? ere 
que nous projettons une guerre gloricuſe, i} s'tlfve | 
contre nous une tempite qui nous fubazergers dans 1 
rr 
nous enlever & nous clouer fur divers rochers, pour 
etre le jouet et In proje des tourbillons fariews. 
Cette fituation ne ſeroit-elle pas plus horrible ? Non, 
non, ne fongeons plus 3 In guerre. Nous ne prb- 
„ fumons point de vaincre celui qui-poſcde la foree, 
ni de tromper celui qui vom tout dun coup Fail. 
« Egalement puiſſant pour repouſſer nos cougs, ct 
« ſage pour diffiper nos trames, du haut des Cn il 
« ſe rit de nos vaines meu. Mais vivroas-aous dif- 
„ honorts, foults aux picds, banais ds Cich, nour 
* chire patric ? Le Deftia Fa vouls, n 
« La force ne nous mangue pas, menquerons-nous de 
„ patience ? Dans Vincerticude du fuccts, nous aurions 
* du faire nos reien avant que de prendre bes 
6 armes, contre ua i i cums; mais nous 
* nous formes livees au mouvement de notre cou- 
* rage. Pourquoi fremir des vielkences qu'en excrec 
© contre nous? L'exil, Pignominie, Feſclvage, font | 
« des mans incvitables pour des vaincus. Feſons- 
„ nous une raiſon. Nee vainqueur pourra &Spyai- 
« ſer avec Ie tems. $i nous b de Finfulter, peut: 
« etre il nous laidera tranquilles dans ces lieus 6cartts 
de fa vue. Qui fait mime 6 ſaciefait un jour de ce. 
« que nous aurons ſouffert, il nee pas & cl6- 
mene? Ces feux briikns fe ralentivont quand fon 
” Gp nen rallumera, plus bes fammes. „ 
© notwe 


* — 
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notre ene purifite formonters leur vapenr mi- 
« ſible, et notre temptrament Yaccoutumant au cli- 
* mat, u refſentira plus aucune incommodite. 
cee horreur ſe convertira en bonace, et cette ob- 

<« ſcuritt en hamitre. L'inſtabilits des choſes que le 
* tems diſpoſe 3 des revolutions continuelles, doit 
Aver nos cſptrances. Nous pouvons nous flatter 
« de quelque changement heureux : notre condition 
« (toit autrefois fortunte, elle eſt aujourdhui deplo- 
* rable; mais elle peut empirer, | nous nous 6 
* poſons & de plus grand chitimens.” = 


Mammone, le Dimon des richefſes, parls apets hui, 
i opina auffi pour Is paix comme il n'&toit ſenſible 
irrten de For ct des peries, I fe confols dun 
condamnd 3 vivre continuellement dans un le de 
fouffrances ou il avoit dicouvert des mines Gor. 


| . 
EE ·˙· r 
* que nous polatdons.” 4 


— fat godth, on & fnci fans 
ds projet de fonder- un Empire pareil 3 clas des 
Cieux. Soudain Belafbuth, qui apris Satan tenoit Ie 
premier rang, fe Ive Gun air grave. En feleranit 
parut le fouticn Fun Etat, i] commence par reprocher | 
aN Infernales In Kchets qui les pouſie & - 
priftrer une paix hoateuſe et impoſſible a une guerre 
. | 


- 


- 
, 
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le conſeil deſeſpers de Moloch ; il propoſe Chumilier 


le Tout-puillant par des moyens 2 
furs. 


CI 


— ne iruptieni ng | 
„ reuſe nous envahiſions FEmpirce, dont les fuperdes 
© remparts ne craignent ni afſiut, ni fitge, ni ſurpriſe 
* de la part de Fabime? I! eft des routes plus-fures 
et plus aizfes. Une ancienne. Prophitic nous a r6- 
« vel dans le Ciel, Mn Monde nouvean devoit for- 
tir du nant. $i 7ai bien combind les-termes. et les 
* fignes de la Prophdtie, il doit'em Gre dija forti pour 
« ſervir de demeure à une race nouvelle, & Fhomme-. 
« dont la nature femblable & Ia ndere, mais inferieure 
« en excellence, eſt ps favoriale de celui qui regne. 
_ + La voloatt du Titz-Haut veſt: expligutc H-deffns. 
+ parmi les Dieux, et il Fa confirmde par.un; ferment . 
« qui fit, trembler_ toute In -cicconfſtrence du; Ciel... 
* Tournans de ce cib-B. toutes nes penates: thehons 

« Fapprendre quelles creatures Fhabitent ; quelle et 
+ leur figure ou levy fubſluice, quels font leurs ta- 
« lens, en qubi confifle leur force ou; leur foidleſle ; | 
et & pour les furmonter il faut employer Fartifice ou - 
* la violence. Les portes de FOlympe font fermdes, 
* tout aſſure ls gloire ct repos ds Grand . 
en nee 

+ Royaume eſt ouverte, diate de — -, 
* Eautres difenſes, que fes premiers habitans. For- © 
* tons jn noaarmes, ditruifons leur; monde, 
© on foumettons-le 2 c de > 


n 


my — 
— — ——— __—_— — - 


Le projet audacieux figt approuve et Ia joie (teincela 


. | 
« Ciel, chafſons de Ia terre ces nouveaux fajets, ou 
< ſoulevons-les contre leur Dieu, afin qu'il devienne 


leur ennemi, et que dans fa fureur il extermine fon 
- < propre ouvrage, Ne fentez-vous pas tout le plaifir 


< Func telle vengeance? Elle troubleroit ka joie qu'il 


_ _ & refſent de notre confuſion, et notre joic naitroit de 


« fon trouble. I regretteroit fes enfans bien-aimds, 
« qui partageant avec nous nos fautes et nos peines, 
* maudiroient leur ovigine et pleureroient leur trop 
< courte fein. Voyez done $ ce projet mirite 
% yore attention, ou l vous convient micux de vous 
N ERNDEIEII EINE 6 0" In 


< pires chandriques.” 


Tel for Favis ditefiable que Belzeburh mit dans tout 
for jour fur I premitre ide qu en avoit donn Satan. 


dans les yeux des Anges de tinfbres. Is donnirent 


un conſentement unanime. 


Enßn cet avis malheureuſement pour le gone bo 
6ꝶ6ʒ . 


Auguitc dans Ia "Tragidic de Cinna dflibire 21 
doit garder ou abdiquer le pouvoir fouverain, Faſfaire 
doit importante et dilicate. I dtcouvre Fiat de fon 
ime E-deffus & Cinna ct 3 Maxime, qu'il regarde 
comine deux sade ffjetyer denx amis finctres. Tg- 
— * * — — 2 

** | 
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ſpiration contre hai, il les prie de E meilleure grace 
du monde, de lui declarer leurs viritables fentimens, 


Ne confidcrez point cette grandeur fuprime 0 
Odicuſe awx Romains et e & moi-mime, + > * 
Traitez-moi comme ami, non comme Souverain : 

Rome, Auguſte, VEtat, tout eſt en votre main. 

Vous mettres et I Eurqpe, et FAfie, et FAfrique, 

Sous les lois d'un Monarque ou due Republique, 

Votre avis eſt ma rigle, et par ce ſeul m 

Je veux ętre Empereur, ou fimple Cizoyen. 


| CINWA. 
Je vous obéirai, Seigneur, fans complaiſance, 
Et mets bas le reſpect qui pourroit m'empicher 
De combattre un avis ou vous ſembles pencher. 
Souffrez-le Gun efprit jaloux de votre gloire 
Que vous allez foviller d une tache trop noire, 
Si vous Guvres votre me à ces imprefions, 
Juſques 3 condamner toutes vos aftions. 
On ne renonce point aux grandeurs legitim es. | 
On garde fans remords ce qu'en acquiert fans crimes, jd 
Et plus le bien qu'on quitte eft noble, grand, exquis, 
Plus qui Foſe quitter le juge mat acquis. 
Nimprimez pes, Seigneur, cette honteuſe marque 
A ces rares vertus qui vous ont fait Monerque, | 
Vous Fites juſtement, et c'eſt ſans a 
Que vous avez changt la forme de FEtat. G 
Rome eſt deſſous vos lois par le droit de la guerre 
Qui fous les lois de Rome a mis toute In terre 5s 

18 n vos 
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Vos armes Font conquiſe, et tous les Conqutrans 
Pour ite Uſurpateurs ne font pas des Tyran. 
Quand ils ont fous leurs lois affervi des Provinces, }. 
Gouvernant juſtement ils Sen font faits les Princes: 
Ceeſt ce que fit Ct, i vous faut avjourdhui. 
Condamner ſa mtmoire, ou faire comme lui. 


Si le pouvoir fupreme eſt blame par Auguſte, 


- Cilar fat un Tyran, et fon trepas fut juſle, 


Et vous devez aux Dicux compte de tout le ng. 
Dont vous Favez vengt pour monter a fon rang. 

Un plus puiſſant Demon veille fur vos années; 

On a dix fois fur vous attentt fans effet, 

Et qui Fa vouls perde, au mime inftant Fa fait. 
On entreprend a mais aucun n'extcuts, ' 
I eft des aſſaſſins, mais il eſt plus de Brute; 
Enfin v'il faut attendre un femblable reverse, 


I eft bean de mourir Maitre de FUnivers. 


C'eſt ce en peu de mots 7ofc dire, et Jeſtime 
Que ce peu que Fai dit eſt Favis de Maxime. 


= nt, 


Oui, jaccorde qu Auguſte a droit de conſerver 
L*Empire oa fa vertu Fa fait feul arriver, 
Et qu/ms prix de fon fang, an ptril de fa whe, 


__ Ia fait de FEtat une juſte conquete : 


Mais que fans fe noircir il ne puiſſ mer 
Le fardeau que fa main eſt laffe de porter, 
Qu'id accuſe par-B Cir de Tyrannie,. * 
Qu'il apprapve mort, c'clt ce que je d. 


+. 


Rome 


3 — PRADO... . 
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Rome eft a vous, Seigneur, Fig of reve ha, 

Chacun en libert peut diſpaſer du en, 

I le peut 3 for clnix garder —— . 
Vous ſeul ne pourriez pas ce que peut le Vulgaire, = 
Et feriez devenn pour avoir tout dompt{ . 
Eſchwe des grandeurs ov vous #tes monte. 
Pofſedez-les, Seigneur, fans qu'elles vous poſicdent, 

Loin de vous captiver, R 

Et faites hautement connoitre enfin à tous ta 

Que tout ce qu'elles ont eſt au deflous de vous. - 

Votre Rome autrefois vous donna la naiffance, 

Vous hai voulez donner votre toute-puiffance, 

Et Cinna vous impute à crime capital 

La libEralitE pour le pays natal ! 

II appelle remords Famour de la patrie ! 

Par la haute vertu la gloire eſt donc fittrie ! * 
Et ce n'eſt qu'un objet digne de nos mepris, 1 

Si de ſes pleins effets Finfamie eſt le prix. 5 

- Je veux dien avducr une action ſi belle, 

Donne a Rome bien plus que vous ne teaez delle; 
Mais commet-on un crime indigne du pardon 

Quand la reconnoiifance eſt au-deffus du don? 

Suivez, ſnivez, Sigheur, Ic Ciel qui vous inſpire, 

Votre gloire redouble 3 mepriſer Empire, £ 

Et vous ferez fameux chez la Poſttrics 3 | 
Moins pour avoir conquis que pour Favoir quits. | a 

Le bonheur peut conduire a ln grandeur fupreme, Ro 

Mais pour y renoncer i faut ls vertu mime, 1 F 1 
Apris un Sceptre acquis la douceur de regner. 

1 Conidees 
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O'de quelque con que votre Cour vous nome, 
On hait ls Momzrchic, et le nom Ef Empereur 
Cachant cehai de Roi ac fait pas moins Chorreur. | 
Qui le fert pour Eſclave, et qui Fame pour traitre, 
Qui te fouffre'n be creve licke, mol, abatra, 
Ee pour Gen affranchic tout rappelle vertu. 

Vous en . Seigneur, des preuves trop certaines 
On a fait contre vous dix entreprifes vaines, 
Peut-are que Fonzizme eſt Nu d her, 

Et que ce mouvement qui vous vient agiter 

Neſt n avis fecret que le Ciel vous cnvoye, 
Qui pour vous conſerver n'z plus que cette voye. 
Ne vous expoſez plus & ces fameux revers, 

N eit ben de mourir mae de PUnivers, 

— Mais In plus belle mort fouille notre mimoire 
Quand nous avons pu vivre et croltre notre gloire. 


: CINNA. 

Si Famour du Pays doit ici prevaloir, | 
E cette libert6 qui hai ſemble & hre, . 

Nef pour Rome, Seigneur, qu un bien imaginaire. 

Ce nom depuis long -tems ne ſert qu Feblouir, 


| Et fa propre grandeur Fempiche Cen jouir. 
Depuis qu'elle ſe voit Ia Maitrefſe du Monde, 
Depuis que la richeſſe entre ſes murs abonde, 
Et que fon ſein ftecond en glorieux exploits 
— PEA IAN 


_ 


1 -n . 
rn;;ñ᷑ ũ·Uꝛ i!... ʃ)½ꝛk 
Les Grands . achetant les faffrages, 
Tiennem permapeatement leurs Maitres a leurs gages, | 
Qui par des fers docks fe lifhat enchalner, 
— Sous bes leis ut prafine leur deaner. 
Envieus Fan de Tautre, ils mincnt tout par brigues, 
Que leur ambition tourne en fangiantes ligues. | 
Ainfi de Marius, Sylla devint jaloux, | 
Cliar de mon Ayenl, * Marc-Anttine de vous; 
Ainſ Ia libert} ne peut ples Gwe utile 
Qu'i former les fureurs Tune guerre civile, 
Lorſque par un diferdre & FUnivers fatal - 12 
L'un ne veut point de „anregen 
Seigneus, pour ſauver Rome, il fant qu'elle Sunifie 2 
Sous Ia main Fun ben chef 3 quii tout obtifle. 
Si vous ajmes cncor & la favoriſer, 

Otez-lui les moyens de fe plus diviler-. 

Sylla quittant la place enfin bien ufurpte, | > 
Na fait qu'euvrir le champ 4 Cifar et Pompte 

Que le malheur des tems ne nous cut pas fait voir, 

S'il eut dans fa famille affart fon pouveir. 
Qu a fait ds Grand Car le cruel parricide, 
— Qu'flever contre vous Antoine avec Lipide, 
Qui n'cuſſent pas ditruit Rome par les Remains, | 

Si Cllar cut hit FEmpire entre vos mains? = 
Vous la replongere en quittant cet Empire, . 5 
Dans lain 
2 nn Eng, 


— 
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charger de F horreur et de Findignation publique celui 


elle a de plus gracieux dans le coloris, de plus doux 


- £36 — FRWoA 
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. Que Famour du Pays, een vous touche, 


Verre Reme à genoux vous parle par ma bouche; 
Conſfiderez le prix que vous avez colts. Vo 
Non pas qu'elle vous coe avoir trop achets, 
. AIDED WIPES path, * 
Mais une ja peur tient mon ime ehe. 
Si jaloux de fon heur et las de commander | 
Vous hai rendez un bien qu'elle ne peut garder, ' 
Sil hai faut à ce prix en acheter un autre, 
$i vous ne prefitrez fon interet au vere, - - 

Si ce funeſte don la met au diſefpoir, 

Je x'oſe dire ici ce que j eſe prevoir. ' 
Conſervez-vous, Seigneur, en lui laiſſant un Maitre, 


Sou qui fon vrai bonheur commence de renaitre, 


Et pour mieux affurer le bien commun de tous, 
Donne un Succeſſeur qui ſoit digne de vous. 
8 : - : 


a 82978. 
— on fait toujours FHloge | 
ou Ia Satyre de quelqu'un. Dans la Satyre, pour . 


* 


qu'on peut rendre odieux, on ſent qu'il faut employer 
des couleurs fortes et horribles; un ſtyle vif, ſerrs, 
preſſant & rapide, eſt celui qui convient à la baine ; au 
contraire dans les Panegyriques, les Complimens, les 
Oraiſons funtbres, Nc. I Eloquence doit &taſer tout ce 


dans les fentimens, de plus brillant, de plus nouve u 
go _ | dans - 


* 


duns les expreſions ; c'eſt BR Wes peut ripandre Jes 
fleurs à pleines mains, le tout cependant avec art et 
fans oſtentation apparente. La paſſion ne fournit rien 
ict à PFEloquence, elle n'a de refſoarce que dans elle- 
- meme ; it faut qu'elle paye de fes propres rickeſſes et 
que FintErtt ſoit remplact par les arnemens. * » 


- 


DES FIGURES. 9 
= 
4 


Les figures de Nhétorique ſont certains tours & Elo- 
quence inconnus au vulgaire, et qui sHoignant'en 
quelque choſe de la manizre commune et funple de 
parier, expriment avec plus de grace, de force, de no- 
bleſſe et de vivacits, les ſentimens, les penates et les 
Fit; Eautres plus graves, plus sricuſes, plus majeſ- 
tucuſes, plus fortes, remuent Filme, percent le ceeur, 
allument de grands incendies, ct embraſent tout du 
feu des paſſions. 

les paroles; ce n'eſt pas qu'il ne pit y avoir des 
figures entces fur un frivole aſſemblage de mots fans 
pensces, ow de penates fans mots; mais il y a des 
figures qui confiſtent tellement dans les mots, que les 
moindres changemens, Is - m omiffion ou tran- 
pokition renverſe et ditruit toute Is figure. Ce font 
les Efprits Folets de La Fontaine. . . 


) 


Bl ft clair que ha figure — fees bs ofydidins. 
dut mot Raupen. i ; 


"Et dans cet autre 


Ichn, le ßer JIchu tremble dans Samarie 


Dans Is ripttition du mot Ke. Si on munen 
ha r6pttition, il. n'y aura plus de figure. | 
WU wen eſt pas de: ä — 
Fon-peut faire mille changemens dans I} choix'et Far- 
rangemerit des paroles, —_— Par 
222 * 


© be & Sans cult ce woes rs ie 
* frapper ! Toute h terre en eſt nne.“ 


* 


inn ot een Elle 
eonſiſte dans un certain conflit de pensbes et de paroles 


oppoates les unes aux autres, qui forme un ef ad- 

mirable. 

— fort meblement cette figure dans fon 
Sermes for F aunbec. 


« Le fils de Dieu veſt fait fils de Fhome, afin de 
% nous faire enfans de Dieu; us hlefa6 pour gu6+ 
ri nos playes; il veſt fait ehe pour nous rendre _ 
< libres; i eſt mort enfin pour nous faire vivre.” 


— FOraifs Fenllee de 1 
—— die: 


« On bs vit fouffrir, mais on ne Featendic pas fo 
* plaindre ; elle fit de verux pour for Glut, er nen fit. 
% pas pour, fa fant. Prite & ie pour achever, 
« prite à mpurir pour conſomner fon ſacrifice ; fou- + 
«+ pirant apeHs le reos de In Patric, fupportant pati 
© cmument les peines de fon exil ;, entre bn douleur ex 
Bie, entre In poſition et Felptrance : f rifer- 
22225 Createur, elle ment tout 
ce qui pouvoit e 

« — 


v 


dee 9 Penibre & Terenn. 


M. de Turenne, Vainqueur des ennemis de 
« YEtat, ne cauſe jamais 3 R France une joic i uni- 
verſelle et ſi ſenfible que M. de Turenne vaincu par 
S. ba verite et ſoumis au joug de ls foi. | 

Nome profane lui cut dreſi des ſtatues ſous PEm- 
< pire des Cilars, et Rome fainte trouve de quoi Fad- 
* mirer ſous les Pontifes de I * de om 
« Chriſt,” 


St. Pans + iba Lins 6 


= Oz nets mend; nous btnifſons ; on nous 
« pers6cute, et nous fouffrons; on nous dit des in- 
« jures, et nous'rEpondons par nos pridres.” 


Dans ne Strophe de Nel: 


L'Eternet a pris naiffance, 

L'impaſſible eft tourments, 

Le Verbe eſt dans le filence ; 
I le Soleil fans clarts. 


Dans le poeme de h Henriade, <a 
1. qui agitent le Roi au moment fatal ov il s'Hoigne , 


ad 
cette Anciahife. | 


* 


* 
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- 
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Plein de Taimable objet qu'il fuit et qu'il adore, 

En condamnant ſes pleurs il en verſoit encore ; 
Eatraint par Mornai, par Famour attire, 

Þ sHloigne, i revient, il part diſefptre. 


Voici une Antithzſe bien foutenue 2 Ie . 
tire Tun homme bizarre et capriciens. 


I veut, il ne veut pas ; ment il refuſe; 
B cout la haine, il confalke Famour; / - - 


Il promet, il retracte, i] condamane, i] excuſe; 

Le meme odjet hai plan et deplait tour à tour. 

Cents igure confiſte aug un peu dans les paroles. | 
DE L"APOSTROPHE. 5 

coupe tout- a- coup ſon diſcours pour Padreſſer à quel- 


que perſonne preſente ou abſente, vivante ou. morte, 
2 


S * 
BEEMPLES. . 


—_ R 


L'Apoſtrophe eſt une figure par quelle T Oratrur 


6 — 5 
> Puic du Ciel ne defcende fur vous. | 
4 — — = 


* 


xa |= 20 yurry nenen Fhangols.. 


Exichiel, chog. $1. 


« O, tpte vengereſie? fors de ton fourrexs pour 


* 3 et pour leur percer 
* Err 


Phaume 32. 


® Ecoutes, Reis de bs terre! & vous, Juges dn 


G — — 


Dufte, —— THY 7 ride 


<% Avant hi Is France prefque fans vaiſteux tenoit 
* cnvain aux deux Mers; maintenant on bes voit 
* couvertes depuis le Levant jun Couchant de 
&% nos flottes viftoricuſes, et a hardiefſe Frangoilt 
porte partout I terreur avec le nom de Louis. Tu 
* ctderas ou tu tomberas fous ce Vainqueur, Alger, 
e riche des d&pouilles de In Chrttienes. Tu dd cn 
e tom coeur avare: Je tien Ia Mer fous mes lois,.. ct 
* Jes Nations font ma proye. La Iigiret6 i 
% fexurx te dannoit de In confience : mais tw te verras 
* attaque dans tes murailles, comme un oifeau ravii- 
* fant qu'on ivvit chercher parmi les rochers et dans 
* n.nid, on.” partage fon- butin & fes Fetims Tu 
rend dtja tes efclaves, Louis a bris les fers dont tu 


* accablois ſes Sujets qui ſont nes pour etre libres ſous 


— 2 4 


Vi 


* 


: A * *. 
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* qu'un amas de picrres. Dans 2 brutgle fureur, tw 
te tournes contre toi- m e, et tu ne fais comment 
naſſouvir ta rage iwie; mais nous venues 
22555... 


Plichier, — — 


— FGtoicat dts partagfen, 
® vous de encore dans Fenceinte de notre Empire ! 
« Provinces qu'il avoient dia ravagies dans le dific 
* ct dans Is penate, vous avez encore recucilli ves 
„ moifſens! Vous dures encore, places que Fart et in | 
% nature out fortifites ct qu'ils avoicnt defi db 
® mokir, ct vous n"avez tremblt que fous dee- yaujers 
„ frivoles Gun Vainqueur en idfe qui comptoit be ' 
* nombre de vos Soldats ct qui ——_— 
atone coed | 


| Dans a mine Oreife. 


« O Diow terrible, mais jufle en. vos _confrls for 
« Jes enfans des hommes, vous diſpoſez et des Vain» - 
< queurset des Vietoires pour accemplir ves voloates, 
et faire craindre vos jugemens ; votre. gyiflfnce ren- 
© verſe ceux que votre puifſance avoit devis; vous 
_ + immolez & vowe grandeur de grandes vittimes, et 
«+ vous frappez quand i vous plait ces. tites ihuſires 
%* que vous avcs. tant de fois courcnntes” — _ 


* 
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1 12 rr REETORICIEN FRANCOIS. | 
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| FORE Tragddie de Zaire; Of cllemime gui 1 
fa confidente : 


Fatime, 7offre à Dieu mes bleffures cruelles ; 

_ Je moville devant hui, de larmes criminelles, 
Ces licux ou tu m'as dit qu'il choiſit fon stjeur : 
Je i crie en pleurant : G- moi mon amour, 
Arrache-moi mes wur, remplis-mot de toi-meme: 
M Fatime, à Finftant, les traits de ce que jaime, 
Ces traits chers et charmans que toujours je revoi, 

Se montrent dans mon Ame entre le Ciel et moi. 

HE bien, Race des Rois dont le Ciel me fit naitre 
Pere & Mere Chritiens! vous, mon Dien! vous, mon 

_ Maitre! - 

Vous, qui de mon-Amant me prives anjourd'twi, 
Terminez donc mes jours qui ne font plus pour lui! 
Que eite innocente, et qu'une main f chire 
De ces yeux qu il aimoit ferme au moins la paupitre.. 


Tabl. d" Alive. 
Anes de mon Amant! Pai done trahi ma foi. 
C'en eſt fait, et Guſman regne & jamais fur moi. 
L'*Octan qui s eve entre nos hemiſpheres, 

_ . A donc mis entre nous Cimpuiſſantes barrizres ! 
Je fuis 4 hai. L'autel a dene requ nos vun 
Et dia nos fermens fon crits dans les Cieuz. 


O toi cui me pourfuis, Ombre dure et fag: 
2252. — 4 & punais prifeace | | 


— 
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. 


. ——— ¾⅛⁵9vv11 
Cher Amant ! Si meꝝ pleurs, mon trouble, mes remorch, 
Peuvent percer ta 'Tombe et paſſer chez les morts ; 

Si le pouvoir dun Dieu fait furvivre & ſa ne 

Cet eri dun Heros, ce ceeur fiddle et tendre, | 
Pardonne 4 cet Hymen ov j'ai pu confentir. 
I falloit m"immoler aux voloats Gun pre, 
Au bien de mes fujets dont je me fefis Ia mere, 

A tant de maſheureux, aux larmes des vaincus, | 
Au foin de Univers, hdas ! od tu d plus. 
Zamore, laiſſe en par mon ame dEchiree, 
Suivre Faffrenx devoir od les Cieum ont Borte; 
Souffre un joug impost par la ncceflits ; 
Permets ces ncouds cruck, ils ont aſſex colt<. 


Tragidie d" Herede e de Maridune. 


_... T's meurs et je reſpire encore! 

Mines facrts, chère Ombre, Epouſe que jadore ! 

Neſte ple et fanglant de Fobjet le plus bean, 

Je te fuivrai du moins dans la nuit du tombeau ! 

Quoi ! vous me retenez? Quoi! Citoyens perfides, - 
Vous arrachez ce fer à mes mains parricides ! | 
Ma chere Mariamne, arme-toi, punis-moi ! * 
Viens dichirer ce eccur qui befile excor pour top! 


Corneille, Tragidie de Polyende ; Of ce gintrens . 
 tien qui park & Pauline fon lpenſe. . 
Le deplorable état ou je vous abandonne, 
* 
3 * Er, 
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Et & Fon peut ——— | 

Ty pleurerai pour vous Fexcts de vos malhenrs. 

Grand Dien! de vos bontls I faut que je Fobticnnc; 

Elle a trop de vertus pour n/(tre pes Chrdticane: ,- | 

Avec trop de mie il vous plat I former, 

Pour ne vous pas connolre et ne vous-pas aimer, - 

| Pour vivre des Enfers efclave informnte, 
Et ſous leur wiſte joug mourir comme elle eſt ce. 


Dans Is Tie &Idominic par Cribillon, I 
ſire Rinne, fille de Mcrion Prince rtbelle, tiche en 
vain de combattre fa tendrefſe pour be fils du Roi de 


. Crite : Ule Sexcite 3 Ia vengeance par I contempla- 
tion des lieux od elle avoit vu mourir fon Nre Welle 


apoſtrophe avec beaucoup de vivacitt et de nodleſle. 


Non, mon Nere; ton fang Kchement repandu, 

— A tes fiers ennemis ne ſera pas vendu; 21 
Et le cruel Vain queur qui furprend ma tendrefſe, 
Ajoute 3 fes forfaits celui de ma foibleſie : . 
Je faurai le punir de fon crime ct du mien. © 


* Area 
| | 96— A parh—— 


Yentimens &oulfts de calzre et de hatne, 
 Rallumez vos fambeaux & celles de ba Reine; | 


Et dun oubli ccatraint rompes ka dure loi, - 
| 2 


- = 


— 


Rapportez 4 mes yeux ſon image fanglante, 
D'amour et de fureur encor étrincehnie, 

Telle que je le vis, quand tout perct de coups, Y 
Vl me cri: Fengeance; adies, je menrs gear wous. . 
Chire Omibee hiles! K 
Pallois baiſer Is main qui Carracks la vie, 
Rendre un reſpedt & fille & qui verſe ton fang ; 
Plus la haute naiffance approche des Couronnes, 
Plus cette grandeur mime affervit nos perſonnes. 
Nous ='zvons point de carer pour aimer ni hair ; 
Tontes ti0s jailioas ne fovent quicblir. 


2 
AAAS 2 


' Le conſentiras-tu cet et fur nia me, 
Toi, fon vivant portrait, que ue dans Fime ; | 
Cher Prince, dont je n'ofc en nies plus doux foukaits 
Fier encor Je nom awmx nies de ce pulals? = 
Je ſais quelles ſeront tes douleurs et tes craintes ; 
Je vois dia tes maux, 7eritends die tes plaintes : | 
Mais pardoane aux devoirs qu'exige enfin un Roa 
A ute eos ie jour ut © perder pour adi. 


Ce Prince que Rodagune apoſtrophe dans ces lan | 
derniers very; eſt Antidthus file de 


| Roi de Syrie, qu'clle widit vic nialtkerer entre fea bras = 
jar C f& Rivals; premitre Gout + Decdib. 
trim et mie & Antiochus ct de Scleucus four Site. 


„eee eee eee 
La Communication eſt une figure par laquelle O- 

rateur communique familitrement ſes raiſons à fes 

Auditeurs, quelquefois 2 ſes propres adverfaires, d&li- 


berant avec cus, leur demandant avis, et les fefant 
eux-memes ſes juges. 


EXEMPLES. 
Dans be Panigyrique & Se. Thames de Cantwbley, | 
par Flichier. 
« Que j'ai Nie de ces impics, qui fefant gjoire de 
* douter de tout, croyent avoir bien raiſoane, quand 
* ifs difent avec un air et une gravith de Philoſophes; 
© nous naifions tout pour mourir; qui fait & nous 
* mourrons pour refſuſciter ? Que faire ? Faut-il leur 
* tenir des miracles tout prets? Faut-il faire fortir des 
«. Enfers des voi terribles pour les effrayer ? Faut-il 
* raſſembler les offemens (pars, et du creux des tom- 
dean, Evoquer des me avec des marques viſidles 
9 


. 
parricide dans la perſonne de Car, confulte les Com- 
jurds fur le parti qu'il doit prendre dans. cette affrenie 


. + 0 
_— , 


— 
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| BRUTUS, „ 

— Ma honte eft verimbie. . 
r (( aa; - 
Vous, faits par mes ſermens les maſtres de mon fort, 
Eft-il quelqu'un de vous un efprit a fort, 

Afſﬀez Stoique, aſſea au-deffus du vulgaire 
Pour oſer dicider ce que Brutus doit faire ?. | 
Je m'en remets à vous. Quoi! vous baiſlez les yeux ! 
Toi, Caſſius, auffi tu te tais avec eux ! 

Aucun ne me ſoutient au bord de cet abime ! 
Aucun ne m'encourage, ou ne m'arrache au crime! - 
Tu fremis, Caſſius ! et prompt à Yftonner..... 


— 


On ſert 4 propos de Ia Communication, Iorſqne pay 
ſon ſentiment des efprits qui en ttoient d abord Hloig- 


-i ta nGtois qu*un Citoyen valgaire,, 
— Va, fers, fois tyran fous ton p. 
Ecraſe cet Etat que tu doi ſoutenir ; | 
Rome aura deformais deux traitres à punir. 
Mais je parle à Brutus, à ce puiſfant genie, 

A ce heros arm contre la tyrannie, 

Dont le cceur inflexible au bien determine, 
Epura tout le ſang que Cifar t'a doand. 
Ecoute. Tu connois avec quelle furie 


| Jadis Cutilins menaca & patrie. 


' . 


Sen jour que ce grand criminel 
 Dut & la libert6 porter Je coup mortel ; 

$i, lorſque le Sinat cut condamnd ce le, 
 Catilina pour fils Ceut voulu reconnoitre, 
Entre ce monſtre et nous forct de decider, 
Parle, qu"aurois-tu fait ? 


: BRUTVUS. 
Feux-tu le demander 
man wes Sd. . 
Kar mis dans ln dakante un homme & ls Fatrie 


; 8 cb. tC 
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La Conceffion cft une figure par laquelle FOrateur | 
accorde & fon adverfaire ce qu'il ne peut hai refuler, 
afin dinfiſter plus vivement fur ce qu'il n's pas exvie | 
de hui accorder. 

Lurt conffle 3 & fire us indrite te — 
| accorder des choſe dont on infinue qu on pourroit ti- 
rer avantage, et à ha faire valoir comme had: 
98269 —d 


* 
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Antoine f fort fort adroitement d cette fgure pour 
c 


needed ed 
C'eſt a ſervir FEtat que Er:; 
De votre Diftateur ils ont perct le flanc : 

Comblcs de fes bienfaits, iſs font teints de fon fang, . 
Pour forcer des Romains 2 ce coup diteſtable, 

Sans doute il falloit bien que Car fiit coupable ; 
Je le crois. Mais enn, Cir 2-t-U jamais 

De ſon pouvoir fur vous appeſanti le fain? 

A-t-il gd pour vous le fruit de fes conquites ? 
Des depouilles du Monde il couronnoit vos tites ; 
Tout For des tidations qui tomboicnt fous fes coups, 
Tout le prix fon ſang fut prodigut pouy vous: 
De fon char de trivenaphe il voyait vos 8 
Lui-mime en deſccndoit pour eflayer ves hm; 
Du Mode qu'il founit vos triomphes cn. paix ; 
Puiffans par fon courage, heureux par fes bicnfais, 
Il payolit ie fervice, it pardoanoit Foutrages | 
Vous le faves, grinds Dicux ! Vousdoat it fur Fimage 3 
Vous, Dru! qui fui laiffies le Monde & g 
2 


. 
i ce I hoate du genre hnamain quielle foit in= 
„ Gvitable en certaines 'occafions. O Roi! ne dites 
| 28, GY your GT 2 

% goire.” * 


v, 


Rouſſeau raille finement par une Conceſſion badine 
les pretendus Beaux Eſprits, qui, de leur pleine anta- 
rits, $'Erigent en Juges Souverains du Parnaſſe. 


Eh! mes amis, wn yew mekns Je fapaede; 
Vous avez lu quelque Ode de Malherbe? 
Sat: Richelet, jadis en raccourci, 
Vous a de Fart les regles degrofli ? 
Je le veux bien. Vous avez fur la dne 
En vers bouſfis fait hurler Melpomwne * 
C'eſt un grand point, mais ce n'eſt pas aſſta : 
Ce metier-ci n'eſt ce que vous penſez. 
Minerve à tous ne départ ſes largeſſes, 
Nn 


Le mime Rouſſeau dans fa rEponſe à FAbbe de 
Chaulieu, qui Fexhertoit à ne point facrifier les Belles 
Lettres et Ia Philoſophic aux Finances, Jui dit: | 


Je fiis quel oft le prix Fune honnlte aboadance, | 
Que fait In Pie et Finnocence ; 
Et qu un Philoſopbe ctaye 

Dun peu de richeſle et d aiſance, 

Dans le chemin de ſapience, . 
Marche plus ferme de moitic; 

Mais Fame micux un fage & pic, 
Content de fon independance, 
un Riche indignement nor 

32 
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* A des biens N= 


Boſſuet, dens POrnifm Funder ds bs Ä 


4 Je veux bien avoucr de lui (de Charles L Roi 
« F Angleterre) ce qu*un Auteur cfltbre a dit de Cc 
* far, qu'il a dient juiqu's tire obligs de Sen 
« repentir : que ce foit doc B, & Fon veut, Tilluftre 
« ceux qui veulent croire que tout eft faible dans les | 


< malheureux et dans les vaincus, ne penſent pas pour © | 


« cela nous perfuader que la force ait manqut à fon 
courage ni Ia vigueur à fes confeils. Pourfuivi 4 - 
toute outrance par Pimplacable malignité de bs for- 
tune, trahi de tous les fiens, i ne veſt pas manqu6 
« \ ul-meme. Malgre le mauvais fuccts de fes armes 
« infortunces, f on a pu le vaincre, on n'a pas pu le 
forcer : et comme il n'a jamais refuscł ce qui Gtoit 
“ raifonnable, Ctant vainqueur, il a toujours rejetts 
«%jüd c T | 


Ly 


Cette figure peut tive fort bien employte lorkqu'sn 
veut rappeller à la raifon une perſonne preoccupte 
Tune paſfion violente ; choquer de front ſes ſentimens, 
faire une guerre ouvei te à fon erreur, c'eſt le moyen 
de Ty engager davantage. Il faut, dans ces occaſions, 


? 


—— ———Q .—_—— de tout | 


. re 

| ain de les en retirer & propes;: cel ainf 
g uſe fe prudent Ulyfie avec Agamemnon pour 
12 
toute l Grice. | 


Je fois, Ss. abort; 

Mon coeur fe met fans peine & I place du vitre ; 

Et fremiſſant du coup qui vous fait ſoupirer, 

Len de blimer vos pleurs, je fuis prit de pleurer x 

Mais vetre amour n'a plus d'excuſe Igitime, 

Les Dijcux ont & Calchas amend leur vidtime ; 

Bl he foie, il Fattend; ct Sl b voit tarder, 

Lai-mime & haute voix viendra In demander. 

Nous fomames feuls encor. Hitez-vous de ripandre 
* Les pleurs que vous arrache un intirit & tendre ; 

 Pleuren ce ſang, pleurez; ou platde, fans pilir, 

Coenfidfres Fhonnecur qui doit en rejaillic. — 

Voyes tout FHellefpont blanchiffant fous nos rames = | 

Et la perfide Troye abandonnte aux flammes, 

Ses peuples dans vos fers, Priam à vos genoux, 

Hildne par vos mains zendue & fon fpoux z— © 

Voyez de vos vaiſſeaux tes pouppes couroantes, | 

Dans cette meme Aulide avec vous retourndes, . 

Et ce triomphe heureux qui ven va devenir — 

1 — — — vents. | | 


D® LA CORLECTION. 
La Correttion oft une figure par laquelle Oratenr | 
corrige — qu'il vient dr 


L'ast ciindifte a feindre — quelaue choſe 
Teſenttel, ou avoir hint chapper inconvediriment 
quelque trait hazards, quoiqu'en effet on ait exaſte- 
ment meurt et ſes hende et fs exprefiags, et que. 
cette erreur pritendue ne n qu'un artifice invents _ | 
pour ripandre de la varides, et pour piquer 2 

2 


— du Grand Tereane efies 
celle de ſa naifunce; <t ls moindre lonange quien 
+ peut hui danner; Celt Eire forth de Fancienae ot” 
* dluftre Maiſon de In Tour TAuwvergne, quia mils 4 
* fon ſang & celui des Roi ct des Empereucs qui a 
« donnt des Maftres & FAquitaine, i 
* toutes les Cours de FEuroge, et des Reines mine d 
' © bn France, Mais que divje? I ne fout pas Fen | 
© louer ich. Quelque glerieule que fitle ſource dept” 
© i fortoit, Therese des derniers tems Favoit ins: 
* i} recevoit, avec ce bean ſang, des principes @er- 
* reur et de menfonge; et parmi ſexexemples dome. 
© tiques, it trouveit celui Eignorer et 'de combattre- 
* ba yerich.” | 


f 
Dienx ! que =e fuis-je alkie 4 Fombre des fortis 1 
Quand pourrai-je, au travers Cune noble hene, 
Gre de Fall wanker foyune dans Þ carriive? 


Tnfenate ! ON fuis-je ! et quiai-je Gt? | 
Od hr (ver mes e et mon eſprit ? | 
Je Tai perdu ; les Dieux m'en ont ravi Pulage. | 
Dene, In rougeur me couvre le viſage ; 
Je i haifſe trop voir mes honteuſes douleurs, 
Et mes yeux malgre moi fe rempliſſent de pleurs. 


Dans us autre endreit de ls mime Tragidie. 


Þ fant perde Aricie ; it faut de mon pour, 
Contre un ſang odicux, rtveiller le corroux : 

Qu'il ne fe borne pas & des peines legere, 

Le crime de la fceur paſſe celui des frires: 

Dans mes jaloux tranſports je le veux implorer. 

Que fais-je ? ou ma raiſon ſe va-t-elle 6garer ? 

Moi, jalouſe ! et Thee eſt celui que Fimplore ! 
Kon pour eſt vivant, et moi je briile encore ! * 
Pour qui? Quel eſt le cu od pretendent mes verux ? 
Chaque mot fur mon front fait drefſer mes cheveux. 


Dans la Tragddie & Andromaque, Hermione en 
Noi aux tranſports Fune fureur jalouſe, et juſtement 
writte contre Finfidtle Pyrrhus qui la quitte pour An- 
dromaque, ne peut cependant fe refoudre & le laifler | 
r fans hncavys TOvefiz qu'elle » chergs Ge fanctte 
emploi de hai Gter Ia vie. | 
4 9 
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— 
Le periide wricmphe ot fe ric de ma ages 

1 penſe voir, en plears, difliger cat erage 5 

Il croit que toujours foible, et Gun cur incertain, 
Je parerai Gum bras les coups de Faure main; 
Il juge encer de mot par mes bantle patites, , 
Ou plutde le perfide a bien C penates: 5 
Triomphant dans le Temple, © ne einforme pas 

Si Fon fouhaite ailleurs f vie on fam eriges : 

I me laife, Fingrat, cet embarras fancfle. - 

Non, nom; encore uh coup, o. 
Qu'il meure, Diener, | 
Et puilqu'll m's forcic cnfin & Je vouloirs © 
A levouloir? Ek quoi! Can moi qui Fordeane? 
Sa mort fera Feifet de Famour 4 Hermione ! 25 
Ce Prince, doat mon caur fe fefoit autrefois, - 

| Avec tant de plaidin, redive tes exploits, | 
A qui mime cn fecret je mois define 

Avant quem cfit conchs ce fam} Hyminle; 
Je n'ai done travers} tant de Mers, tant E'Etats, 
Que pour venir & loin priparer fon wipes, 
L'aflaffiner, be perdre, Ab! devant qu'il expire..... 


+ Bl La DESCRIPTION. | 
Voila fans. contredit ' ls plus belle, comme is ples 
Gendue de toutes hes Gyres: call cle qui raconte . 
aver tant de feu et tant Fact, qui peint avec des cou- 
leurs & vives et i naturelles, qui prifence des tablexux 
& nails et & frappans, ques ne croit ples cnteadre — 
n — 


| 
| 
g 
6 
' 
| 
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— 
une agrtable ilhuGon on fe voit, pour inf dire, trunſ- 


ports tout d coup h contemplation rell de Fobjet 
1 Cente figure fe fubdiviſe en pluſicurs ef 


— Inn TONES 2 Profo- 
grophic ot ln Topographic. | 


Avant de wan... btn 
deux portraits faivans-qui font tir & —_ 


{ 


C © 


Caratitre ds Riche. +. 
_ + Giton « le teint fra, Je vidage plein & les joues 


* pendantes, Foil fixe et aint, les &panies hrges, 
* Feftomac haut, Is dimarche ferme &- dilibirte; it 


| perle avec cone, i} fait reptter celui qui Fentre- 


tient et i] ne g que midiocrement tout ce qu'il | 


_ < Jai dit: ff diploic un ample mouchoir & fe moyche 


« avec grand bruit; il crache fort Join & il Eternue 
« fort haut; © dort Is jour, i} dort In nuit, & pro- 
f; i] ronflc en compagnic, il occupe & ln 


7 * table & & Ia promenade plus de place qu'un fitre, il 


« tient le milieu en ©, promenant avec fes 6gaux A 
« Farrite, et Fon garrite, l continue de marcher et 
% Fon marche ; tous ſe riglent far hai :- ibint6rrompe, 
6 2 redrefie ceux qui ont Ia parole, an nc Finterrompt 
* pas, on Fecoute ü long-tems qu'il veut parker, on 
eit de fon avis, on croit les nouvelles qu'il dibite; 
< oil vaffied, vous Ie voyer Senfoncer dang nan fau- 
c | 


BSI. ul, 
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* ſourcil, abaiffer fon chapeas for fes yeux pour ue | 
« voir perſoanc, ew le relever enfuite” & direwric 
4 fon front r „ 
« grand ricur, impatient, prifecpteren;, colire, i. - 
* bertin, politique, myſifricux for hs affeirgs 'dn 
« tems: v. Teſt. 
* | 


% 
— 


— & 1 re 3 


_ % Phibon a hes yeux creux, te teint Gchanllh, i& | 
« corps ſec et le viſage maigre ; it doct peu, et Gun + 
« forme] fort liger ; i} eft abfiraic, riveur, t da, 
« avec de Feſprit, Fair Fun frupide ; it oublic de dire - 
«* ce qu'il fait on de parier - f&vincmens qui hai four 


* cons; et il le fait quelqueſois, i Gen tive mal; 
« i exajt peſer & cexix & qui U parle; il come brifve- 
* ment, mais froidement ; it ne {© fait pas &couter, i} 
« ne fait point rixe; iJapplaudit, U fourit & ce que les 
« '2utres hai difent, it eſt de leur avis ; Jl court, i vole 
« pour Jeur rendre de petits ſervices; il e complai- 


* fant, flatteur, emprefit; U et myſifricux fur fs 


„ affaires, quelqueſois menteur; i} oft fuperfiiticux, 
«- ſcrupulcux, timide ; Þ marche doucement et ligire- 


« ment, it femble craindre de fouker I terre; Þ 


4 marche hes yeun baiſkls, ct it a'ofe les lever far ceux 
« qui paſſent, Þ n'eſt jamais ds nombre de ceux qui 


u forment un cercle pour diſcourir, il ſe met derriere 
* cehai qui parle, il recucille furtivement ce qui ſe 


« dis, fe retire 6 an be regarde; Yn occupe point 
* TIS — EBT Epanics 
N 


„ „„ „ 
———.—.—.— 5 — 


. « feredes, be chagean ahaikd for fis yeun pour n'twe | 


« point va; AL. fe replic & fe renferme dans for man- 
«% wn; i n'y Þ point de rec ni de galerie 6 emba- - 
rale et firemplic de monde, on ine trouve moyen 
* de paſſer ſans effort ct de fe couler fans tire appergu: 
« $ on be giric de &afſeoir, i] © met & peine fur be board | 
_ 6 Pune chaiſe; i park bas dans In converſation « 
< articule mal; libre nfanmoins fur les affaires pub- 
« 'Eques, chagrin contre le fitcle, mddiacrement pr6- 
* yenu'des Miniftres ot des Minifitre; Þ n'ouvre bn 
_ © bouche que pour ripondre, i touſſe, it fo monche 
% ſous fon chapean, i] crache prefque far foi, et 
4 attend qu] foit ſeul pour e $i cela lui 
* arrive, c'eſt 23 Finſs de In Compagnie; ©t nen 
2 ty, 5 Ce: 82 - 
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EE Evenement, in 
peinture N une tempite, Pune bataille, &c. toutes ces 

Liequent Patra peint une manitre admirable 
. 
| chez les Bardares. 


n 
| 225. — — on toutes i nuits on Jes 
EY © enferme 


— 


—;—ñ—?᷑ꝝ:—.—ñ ͤ 
— comme ds bites farouches. Que frur vie 
© ne ſoit qu'une hngue mort, ou _qu'ant agoale con- 
« tinnclle; G de Jeurs parens ct de Teurs | 
« amis, de leurs fernmes et de leurs enfans, ik foyen 4 
« cxpoets 4 Is n Fun brutal, Tun i 
a boiirrean, c'et de quoi fendre Je coeur te plus en 
* durci; ce n'elt pourtant quent petite partic de 
* eur mintre. Penfen, MeScurs, penſen en quel dan» 
* ger eſt har fakut dans cette mandite terre Tabs- 
* mination dumm Autzant Finfdfies, autant - 
« Finfirumens ds views Serpent, autant Couriers. 

®% qui ne traveillent qu'h bes perdve, qu'k tes dfrober , 
* & Jefus-Chrift. On n'Gargne ni les menacis, of” 

% tes prometies; Feiplrance de bn Iibert6, In terrene 
< Pun traitement inhamain &ranle Is chair et In r6- 
® vole contre Feſprit. Au milien de tant Cennemis, 
% point de fecours, point de conſolation, point de. 
* confeil: ik n'entendent plus ni Ia voix de FEpouſe 

* Sainte, n+ Is vobx d bon Paſteur ;' le Ciel eft Gai- 
< rin: il retient dans fes trifors ct ſes pluies et f ro- 
© z6es; cependant ne croyez pas que k Prince dat 
nes fe repoſe, it jetie le trouble dans Jear con- 
« ſcience; U inn il leurs paſſions ; I re- 
* double leurs chagrins, leurs impatiences, leurs 
+ craintes. Un Dieu n& dans une Criche, un Dicu 
* mourant fur i= Croix, FEvangile, tous nos MyC- 
* tires; il les blaſphime, i] les met, autant qu'il peuc, 
* cm opprobre: . dans Fobfcutrics 
„ Fune nuit & noire, Func mait pleine de douleur,, 
7 
E3. fle 


U—- » — 
_ ® Glance, fans ermes, cath combetire toutes he PuiC- 
_ © frnces de. PAblme. Quelle extremies ! Quelle db. 
9 „ „—— 


Rare fenen 
fils qui fat tus dans Fexptdition du fameux paſſage du 
Rin, en forgant es prezzidres barrizres des exnemis.! 


. fait fendve ke cxrar ; Ma- 

* demoiſelle de Vertus Groit returnde depuis deux 
. * jours & Port-Royal, on elle eft prefque tovjaurs: on 
| © ft allk ba querir avec M. Arazuld, pour dire cetts- 

< terrible nouvelle. Mademoiſelle de Vertus n"wwoit 

« qu'd © montrer ; ce retour 6 pricipits marquoit bled 

« quelque chaſe de funcite : en effer, is quicile parus, - 

«% Alb! Mademoiſelle! Comment & porie mon frive-? 

* Sa penate n'ola pes aller plug loin. Madame, Y fo 
*% porte. bien de  blefure; et man file? On.ne hai 
* repondit rien. Ah! Mademoiſelle! mon fils! Mon 
s cher enfant! ripondez-moi, eft-il mort for be 
« champ? N'a-til pas cu un foul moment ? Ah! 
4 mon Dien, quel facrifice! et B-deffius olle tombe 
© far ſon lit: et tout ce que bs plus vive douleur peut 
« faire, et par des uon, et par des Evanouifle- 
* mens, et par un _filence mortel, et par des cris Gouf. 
% ffs, ct par des larmes ambres, ct yar des plaintes 
- # tendres et pitoyables, dlle « taut (ground.,,} Je. hui 

x | 6 foubaite 


—— lanert; ne comprenant yo re yi 
7.2 aa a | 


| Ce patic tables fullt 8 j 
ceeur le plus barbare. | | 


Rncckd wn exe fron ark. cn. fine nn Cul 
dans un detail de ce paſſage ba Khan: 


« Le Chevalier de Nantouillet Gtoit tombb de che» 


a val, il va an fond de Fean, it revient, Þ} rcetourne, 


« i] revient encore ; catin if trouve In quene Fun che 


g , 
* 


, 


« monte far be cheval,, © ne 
2 . 


I Jake a 
farieux que hai Evrovent Ges pains dans be fond ds 
fon efropable — | 


* Hike? combien de fois m'e-J arrive dans Fab. 
© ſem difert on je fois, et dans Fhorrible folitude 
« og je me fiiis enterr] moi-mime, combicn de fois, 
2 m'eſt-il arrive de me trouver en efprit ct en 
«. imagination, au milicu drs plaifirs que Fom god 2 
+ Rome? Un rude fac couvroit tout mon corps; ct 


&« ma chair bedlie. par hs ardeur» uu Soleih fant rune = 


+ noire ct toute. difetchie; mes yeux ripandaient & 


© tout moment des torrens de larmes,ae monmcemmnr ne» 
* cable poufſoit ſang cefſe vers be Ciel re 


| b 4 . | 


* 


* 


2 * 


* 


2 iz brifois mus os contre hen 
Ferres fur leſquelles 7@oiscoucht ; je ne park point 
* de ba nourriture que je prenois; un peu dean Gtoit 
4 ce qui me foutenoit : car dans nos plus grandes ma- 
* ladies, ce ſeroit un crime pour nous de manger quel- 
* que choſe de cuit. Apris tout cela, javouc que dans 
cue effropable priſon ou je , condamnd pour 
« Eviter les cachots Eternels des Enfers, n'ayant point 
* due compagnie que les Serpens et les Scorpions 
* qui m'enviroanoient, ire, dis-je, que ma chair 
* r6belle et mon imagination revakce me repriſen- 
% toient les danſes impudiques des filles Romaines : 
<%- mon corps n („ jelnes, c> mon caur 


' < (nit tout peit de: ———— 


* profanc Gtoit allumd dans un corps tout froid, et In 
* cupidits dans une chair dia morte avant * more. 
« mime.” 


. ln ekripton combat 
Tdimoque contre Hyppian. | 5 


— cnt tes ctr ph, qt 
* h qui vouloit profiter de Favantage de fu force, 
« fe jetta fur le jeune fil f Ulyt pour bn hui arracher : 
* Fiplc fe rempe dans leurs mains, ils fe faififent ct 
a fe ferrent Fun Fautre : les voilk comme deux bites 
© cruciles qui cherchent a dichirer : le feu brille 


„* dans leurs yeux, ibs fe ils yallongent, 


* iÞ & baiflene, iſs fe relfvent, is Elancent, ibs fout | 
« akirs de fang. — 


«+ picds, mains contre mains : ces- deux corps entre- 
« his paroifeat n'cen' faire qu'un: mais Hyppics 
« Fun fge ples avanc6 fembloit devoir accabler 'T6- | 
» HS dout bn tendie june Groit moins ner-- 
Do Teimaque hors dhakine feet fr 
thanceler. Hyppias Je voyant Gran, re-- 

fes efforts: c'ttoit fait du fills TUIft: Þ ab-- 

- kite — 2 —— 
% ment, & Minerve qui veilloit de loin far hui, et qui-- 
« ne le laiffoit dans cette extrimict de plril que pour- 
« Finftruire, mu dftermint ls viftoire cn fa faveur.” * 


Et train fans hoancur autour de nos murailles?* 
Dois-je oublier fon ptre à mes yeux renverst 
Enfanglantant Fautel qu'il tenoit embrafet ? 
Qui fut pour tout un peuple'uge air eernelle. * 
Eatrant à I. lucur de nos Palais briilens, | 
Sur tous mes frires morts fe i un paſſige, . 
Et de ſang tout couvert Gchauſfant be carnage — 

INOUFAans, 4 . 
Dans la . Gouffls, fous le fir expiras; 
| Peins-toi dans ces horreurs Andromaque 6perdue. . | 
Voilk comme Pyrriius viat Soffrir & mavac: 
Voilk par ques exploits Þ for & courcnncr; 
Taſn, veilh Fipoux que to „ 

p Kg. : > png a 
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o. n 
Mai, Ggnalant bient6t toute ſan inconſtance, 


La Mer en un moment f& mutine et Hance ; | 
Livie angie, le jour fult, une 6aiffe vapenr 
 Couvre Tun voile aten les vagues en freut: 

La foudre (clairant feule une nuit & profonde, 

A fillbas redoublis quvre le Ciel et FOnde ; | 
Semble en ſaurces de feu bouillonner fur les eaux. 
Leurs vagues quelqueſois nous portent fur leurs cimes, 
Nous foat router apris fous de vaſtes ablmes, ==» 
ON tes 6clairs prefals pinttrant avec nous, | 
Dans des gouffres de fern ſemdloient nous plonger tows. 
Le Pllote effrayt que Jn famme cxvironne, 

Auz rochers qu'il fuyoit hii-mime 5abandonne : 

A travers les Gcueils yowre vaidſees poufob, 

. <t nage enſis fur Js exux ſpend. | 5 


=. 7 ds Zove. — 


Ciel! 6 

Pu DE: 
Nene eee 
Aux piedy de nos zatels expirans dans „ 
Kt ne dernier Roi courds du faix des ans, 
IMMaifecre ns pics far fes fils explrans? + 
Luſignan, Jr dernjer de cene auguite race, _ 
6 | 


* 
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ü 22 
Au milies des dibeis de Temples rexverats, =. s 
Des vainqueurs, des vaincus, ex des jars entails, - 1 
Terrible, et c main reprenant e. = 
Dans le fhang infidllc 2 tout moment trempte, 
Et de Fautre, A * 
Crinnt'k kinte vein: — — 

Sans dane, em ce moment fe courrant de fes ailen, 
LN w Tris-Haut qui nous fruve eujourThai, - 
— cc 


Jaſabet, tans Is Traghtie ZAthabe, racente ma + * — 
Grand-Pritre - comment elle . 
fanglant des bras de fes meurtriers. . bo 


Has! Tien horvidleod l=Cicl me Follbit, 
Revient & tout moment effrayer mon efpcif! 

De Princes Gairgls In chambre Gait cenglle ==  - 
Un poignard & Is main, Flmglcable Adele - 
Au carnage aninzoit fes birkeres folllus; <. 
Et-pourfaivoit Je cours de foes . = 

Joas hit pour mort, wn. +170. aan 

Je me gue eacer fs nourrice by 
— 2 — 1 
EER 2 

Mis plenes du fentiment hab rendibent Fulege ; = = 

Et, foit frapeur encore, on pour me carefier, . 
** 


* 


— —— 
, Traghdie ds Price Efhyle,” 


5 n een | 
Epouvantent les Dieux de fexmens effropables; - 
Pris 4un Tauren mourant qu'il viennent @6goryer, 
Tous, Is main dans = fang, jurent de © venger; 
W f 


IL — . — 
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us homme &veſt rencontr6 Pune Fender 

_ © Telprit incroyable ; hypocrite rafint autant qu'ka- 
© bile Politique, capable de tout entreprendre et de tout 
© cacher ; 6galement aftif et infatigable dans In pai 
* ct dang Ia guerre, qui ne laiffoit rien 3 ly forme de 
* qu'il pouroit hai Ger par conſeil et par privoy- 

 ® ance; Eaillews 6 vigilant et 6 pott 4 tout, quill 
% na jamais manga} une des occafions qu'elle hat a 
* prifenttes; cnfin un de ces clprits remmans et auda- 
© cicux qui ſamklent (re nls pour changer le monde,” 


rn „ 


rr 
On vit paroitre Guiſe, & le peuple inconſftanc 
Tourna dabore fes yeux vers cet afire Gen: 
Sa valeur, fs exploits, Is d de fon pire, | 
Sa grace, i beauts, cet heureux don de plaire, 
Qui, micux que I vertu, fait rigner fx les coeury, 
Attiroient tous les w par leurs charmes vainqueurs ; 
Nul ne fut mem que hui le grand art de adduire ; 
Nul fur ſes paſſions ment jamais plus Cempire, 
Et ne fut micux cacher fous des dehors trompeurs, 
Des plus vaſtes defſcins les fornbres profondeurs. E 
Impdricux et doux, cruel ct populaire, ; — 
Des peuples en public il plaignoit In miatre, 3 
Deteſtoit des impdes Ie fanden rigoureux : 5 | 
Le pmuvre alloit le voir, « revenoit heureux: 2 
Souvent i prevenoit Ia timid indigence ; . 
Ses bienfaits dans Paris annongoient fa preſence. 
I favoit captiver les Grands qu'il haillaie. 
Terrible et fans retour. alors quit affeaſoit; *' — 
Temdraire en fes verux, gan. 
Brillant par fes vertus et mime par fes vices; 
Connoifſhnt les perih, et ne redoutant rien; 


* 


—— fo yer kent. 
I 


e ͤ Wrnmmnn nnn. 6 
— ß — — 
| Jouct infortun de ma douleur extrime, 

Dans run od je fois me connois-je moi-mime? 

Mon our de ſoins divers fans Gt combat, 
Ennemi du forfait fans aimer la vertan, 

S'abandonne aux remords fans renoncer au crime ; - 
Je chde au repentir, mais fans en profiter ; 

Et je ne me connois que pour me ditefter. 

Duns ce cruel «our fai-je ce qui mn'cntraine ? 

—_ Sicelthe diffpoir, on Famour, on ha hatne? | 

Jas perds Zihobie ; aprts cc coup afffeun,- 

| Pean-w me demandet encor ce que je veux? © | 
, 

Je voudrois me venger de la nature entitre. | 

Je ne fais quel poiſon fe rẽpand dans mon coeur, 
Mais juſqu'k mes remords, tout y devient furrur. 


Ce portrait eft admirable; parcequiT ft affeux ; ex , 
voici un autre auff tris bias par une raiſon contraive. . 


Piinrait ib Prince ds Cudl:— = 
: ' Ji tur comme le naiffince; - ' 
Je porte dans Jed yeurn un fen vif et brilline; - 
Jai de ls foi, Jai de In conflance; © 
Je fuis prompt, je fais fier, glntrenx et vaillant;- - 
— Rien n'eft comparable & ma glowe: ; 
Ne me le fouroic difpurer. . | 
8 je nad pas une Conrcnne, 
_Iatd&hmiitc. We 
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1 que ces paroles roulojext . dans mon 
« efprit, je w'enfongai dans une forbre fortt od jap- 
+ pergus tout & coup ws vielterd qui tenait un fivre 
% & In main : ce vicillard avoit un grand front char 
« et un pew rid, une barke blanche pendoit juſqu'd | 
« fa ceinture : fa taille Gtoit haute I 
« teint @toit encore frais ct vermen, fes yeur vids et 
« pergans, fa voix douce, fes ee 
. „i 


— marane. 


jene fouviendrai toute ma vie Cavoir ve cette 
% thte qui nageoit dans I} fang ; ces yeun fermls «at 
* Geints, ce vidage pile et difigurs, cette boucke 
* entry” cuverte qui fembloit encore veuleir achever 
* des paroles commences, cet air et 12. 
F 


. 


Powas & . — 
— Calypſo avgit ke your rouges 
* * ne 2 „ 
2 
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«* endroit ; ils avoicnt je ne fais quoi de fombre et de 
& farouche; ſes joues tremblantes ien couvertes de 
* taches noires et livides; elle changeoit 3 chaque 
® moment de couleur; fouvent une paleur mortelle 
© ſe ripandoit fur tout fon viſage : fes larmes ne cou- 
„ Jojent plus comme autrefois avec abondance ; la 
« rage et le difefpoir fembloicnt en avoir tari In 
® foarce, et à peine en couloit-il quelques-unes fur 
©. ſos jours: fa voix (eit rauque, tremblante et c. 
® couple.” 

— dungel o accabil par F Amar. 

« 1] demenroit fouvent immobile et end fur le 
® rivage de la Mer. Souvent dans le fonds de quel-- 
3 que bois (mbre, verſant des larmes amreser pouſ- 
« fant des cris ſemblables aux rugiſſemens dun Bon: 
« i} Git deen mie; ſ yeux creux ien 
2 à le voir pile, abattu et 

® difigurt, on rait dit que ce mn plus 1 
® maque. Sa beauts, fon enjouement, £ noble fiere? © 
« yFenfuyoicnt Join de hai; i} pri. Telle qu'une 
* fleur qui tantcpanouie le matin ripand fes doux per- 
„ fums dans la campagne, et fe fn peu à pen vers 
« Je ſoir: ſes vives couleuts veffacent ; elle lit, 
4% elle ſe defotche, et fa belle tite fe panche ne n 
n plus © fouteniir; aink be f& . Etoit max. 
2282 
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 Preevait de Prilas; ——_—_— 


La jeundfl en fs feur brille fur fon vifuge 3 
' Son menton fur fon ſein deſcend à triple Gage; - 
Et fon corps ramaſet dans fa courte groffeur, 


Pertrait ds Chanine Fabri, dans le mine Prime. 


| Mais tout cide aux efforts du Chanoine Fabri: 4 
Ce guerrier dans Fi, aux querelles nourri, 
Eft robuſte de corps, terrible de viſnge ; 
Et de Ten dans fon vin n's jamais fu Fulage. 


Pertrait du ples ditefable de tons bes Bbnfres. 
Entre ces vieux appuis dont Faffreuſe Grand” Salle * 
Soutient Penorme poids de fa volite infernale, 
Eſt un Pilier fameux des Plaideurs refpeft6; - 
Et toujours des Norman à Midi frequents : 
La, fur des tas poudreux de facs ct de pratique, 
Heurle tous les matins une Sibylle Erique ; 
On Fappelle Chicaxe : et ce monſire odicux 
Jamais pour F6quith n'cut dForcilles ni & year. 
La Difſette au teint blime, ct bs wiſte Faming, 
Les chagrins dfvorans et fine ruine, 
Enfans infortunds de fes raffinemens, 
Troublent Fair Ealentour de longs gimiffhmens : 


5 


FS. 
* 


— 
Sans ceffe fouilletant les Lois ct In Coutume, 
Pour confemer autrui le Monftre fe comfurne ; 
Sous Jn coupable effect de f& nowe infolence, + 
Thimm & ve cent fois chanceler fa balance. 
Inceffunent it va de dftour en dowry. 
Comme un Hibou, fouvent il fe dfrobe au jour: 
Tann Jes yeux en feu, c'eſt un Lion fuperbe, 
Tue, humble Serpent, ff ie fous Fherde. 


| Pur cent baſics Os — 


— ds Dimes & bs Gur. . 


 Tollre A me yeux Gpourantls? ww. 
Deux glaives forgls an Tartare | 
Arment fes bras enfanglant6s : 
Des Serpens forment fs Courcnne ; 
. Lombre de In mort Fexviceane; © 
Le Tennere gronde & Fentour : 
: Les Gorgoaes de fang nourrics, 


as — . 


1 5 


. Tenge. 


« Tout Fagite, Finquilte, le ronge, il n eur de fon 
+ ombre, il ne doct ni uit nj jour : ha] Dicux pour 
le confondre Faccablent de triſars dont i] wei jouir. 
Ce qu'il cherche pour ire heuceux eſt priciefmcnt 
© ce qui Fempiche de Fire; U regrette tout ce qu'il 
« Janne, ot craiflt toujours de perdre, it fe tour- 
« mente pour gagner. On ne le voit prefque jamais; 
« eſt feral, trifle, abattu au foud de fon Palais: fos 
« Serviteuss mimes n'ofene Taborder, de peur de hav 
« devenir faſpefts ; it ne connoit ni bes down plaifirs,. 
« ni Famiti6 encore plus douce; In joic fait loin & 
* hai et 1efuſe Centrer dans fon coeur ; feos yeun crewn 
« ſoit pleins Fun feu re et farouche ; iÞ font fans 
* cefſe crrans de tous cs; U prite Porcille an 
% moindre bruit, il fent tout Ems, if eft pile ct difair, 
et les noirs ſqucis. font peints fur for: vilage towjours 
« ride. I i tait, Þ foupire, i tire de fon. comer de» 
« profonds gfmiſſemens, i ne peut cacher les remords 
« qui dichirent ſes cutrailles. Les mits lesplus cxquis 
* le digoiitent ; fes cnfans, loin Fitre fon clptrance, 


«+ font be fajet de: fa terreur : Þ em. a fait fes plus dan- 


© gfrenx enncmis, i n's cu toute f& vie aucuy mo- 
_ © ment ECaflurt; it ne f conſerve qu'k force de rho" 
* pandre be fang de tous cenx qu" crane 


. 3 F . 
in FRawgom - 
— 


. 8 


Err 


2 abri de fon bras deſpotique, 


An fond ds Vatican rignoit bs Politique, 
Fille de Fintirit et de Fambition, + 


Dont naquirent In fraude-et Ia s6duftion : 
Ce monſtre inginieix, en dftours f fertile, 
Accablt de foucis, paroit fanple et tranquille ; 
Ses yeux creux et pergans, ennemis ds repos, + 
 Jamais du doux fommeil n'oat fenti les pavors «| 
Pur fes diguifermens, & toute heure elle abuſ®s 
- Les regards Glouis de FEurope confuſe : 
Toujours Fautorits lui pre un prompt fecours ; 
Le menſfonge fubtil r6gne en tous fes diſcours : 
Vt pour micux diguiſer for artifice extreme, ' 
Elle emprunte Is voix de Is virits mime. 


Portrait de I Evvie, par Reaffcas. 


An pied du Mont oo be fils de Latonse © 
Tient fon Empire, et du haut de fon trine- 
'  Diftte & fes Sceurs hes favantes Jequas, 
_ Qui de leurs voix rigilſent tous lev fons, 
La main du tems creufa les vodtes ſombres 
Dun antre noir, s6our des triftes ombres, 
Od Feeil du monde en fans cen Gies, 
Et que les vents wont jamais care: 
La, de Serpens nourrie et divorte, EY 
Veille FEavic hoateuſe et retire, | 


— 


Monftre des mortck & ds jour, — 
Et qui, tealnant une vie abattue, 

Ne fe nourrit que du fiel qui le twe : 

Ses yeux cavis, troubles et | 
, Anz lie de fang, dans fes veines cireule 
Un froid poiſon qui les gite et les befile, 
En fait mouvoir Jes horribles reflorts 


On regne une douceur dont on ſoit attire, 
Qui ne promette rien, et qui pourtant engage ; 
| — ta ono x08 


Ce qui teen encor bien Steer, 

Ce ſeroit un eſprie qui penali®inement, — 
Sams privzemive & ce carafitire; © - 

- Qui, pour &re fans art, n'eut que plus Cagylment ; 
Vn peu timide feulement ; ! 

Qui ne put ſe montrer ni ſe cacher fans plaire: 

c 0 


On welt pas oblige de garder de meſfare 
| Dans les foubaits qu/om peut former : 
Comme, en aimant, je pritens efftimer, 


Un vertu naive ct pure; 
STEEL ICs. 


Par ces conditions Follrapals taut be mende; 
ꝶꝶ6̃—ꝛ— TII 


Dont la bezut6 ſoit vive, et dent Fair vi hn ſage, © 


o * 2 
1 Ty ̃ 1 . X 


Je voudrois bien encor un cu plein de droiture, 


E ferois mobanime embaraſnt. — 
Je. ne voyeis point de Bergire, 
Qui: Tun air un pou courroucs, 


Je ne fais cependant comment 7 Amour a fait ; 

I faut qu'il ait long-tems mbdict for projet : 

| Mais enfin il eſt fur qu'il m'a trouve Charice | 

Semblable 4 mon idee, ayant Jes mines traits; 

Je crois, pour mot, qu'il me Fa faite expris. 
O, que FAmour a de malice.Þ , 


fa refſemblance avec Ia preccdente de trouves place ic. 


- 


Difer N - 
Qu'attends-ty pour fixer ton choix,” 
Me difoit Famtre jour dun air de complaiſance, - 

Un Dieu qu'on nomme Hymen ct que peu je conneity 

Ne puis-je pas avoir la priftrence 
Sur celui qui te fait confamer en difirs ? 

Pour obtenir le prix de ta conflance = 
Qu'exiges-tu ?..... Ts peux tout demander. | 

- Sont-ce les plus charmans plaifics ? 

_ Fai droit feul de bes accorder 

Sans infulter 3 Finnocence. 
Au contraire Famour n'a rien cn fs puifkace 


. a6 xn mmer mee. 
— — 
C'eſt un crime: zin . 

| " Hymen, je comprends Is legoa, 
Vous bn tenes de In prudence; © : 
Pour etre pris à Fhamegen. 
A voir de loin rien net & bean, 
$i yous envifge de plus pets le table, 
Le brillant du couleurs a furpris votre attente. 
| C'eſt un de voluptucux = 
Qui realiſe Papparence 
Ee qui dans Fel- gere od Fon & cn nen, 
Content de n"avoir fait qu'exciter les dtm. 
C'elt une fieur dont Ficke tblouit ; 
Ee qui fi ſous Ia main qui Farracke. 
De mime, Hymen, FAmour »"trancuit. 
© La Branif paſſe, un Rijcn nous en ditacke - 
Je fais: vospremierzjours ſonttsujours pleins de charmes 
Les momens ſon trop courts, le tems manque aux plaifirs. 
On bannit loin du , les enn, bes allarmes, | 


— 


' Fhilis fournic as excer hs — 

_ Tout fe fait 3 deffein de plaire av tendre Gpoux. 
Les Dicux font meinscontens et rien n'eſt comparable... 
Un infladt change tout, i-devient cunuyens, 
 Incommode, jaloux ; on ne peut voir perfoance 
Quid n'em murmure eu zen raiſoanc. 
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Complaifant, amoureux, et ſouvent meme aimable, | 
L'Epoux dans les tranſports Cune chaſte amitic, 
: Prodigue les ſermens a fa chere mont. 


Mon amour, lui dit-il, devient inexprimable, ; 


Rien ne peut Feffacer, je te ferai conſtant. 
A Fentendre, ce choix eſt fait par Ia nature, 
C'eſt moins un Epoux qu'un Amgnt. 

| Lecroirez-vous ? C'eſt un parjute, | 
Us brutal influnt qui ='s que des mdqrin, 
Et ce qu ii adoroit Finfidfle Fabhorre. 
Mais voilens nk 
Je ne puis m'unir a ce prix. - 
Fait on Famour ? On fait Fapothdcoſe. 


Philis eſt un chef d'ceuvre, un miracle d eſprit. 8 


Eft-on unis? Egards, foins, tout perit. 
Hymen, fi tu produis telle Mi&tamorphoſe, 
Vainement tu pretends m'affervir ſous tes lois, 
Je cherche & rencontrer le bonheur dans mon choix, 
Et de tes nud facrts Fetreinte dangtreuſe 
Souvent FAmour eſt un trompeur rt 
Qui quelqueſois trahit juſquez dans ſes carefles ; 
Mais du moins libre de ſon cceur, 
S'il vient quelque d6godt, on change de Maitreflcs, 
La haine a-t-elle (teint une fois ton flambeauy, 
| Peut-on changer d objet, peut-on calmer ſes peines ? 


Tu fais que ce n'eſt qu'un tombeau 8 25 


Hymen qu”on peut briſer tes chalnes. - - 
— Unis moi, jy conſens, mais rends-moi donc heureux. 
je fois auf prudene que je fois amourenx. | 


I. Que 


** 
* 
j 


< — — 
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| Tel eſt mon golt, et te] feroit 


4 


Que te faut-i, dig-tu, ferupuleux trop-givire? 
Je voudrois pour former une chaine parfaite, 
Trouver un eſrit gai, dent, amuſant, 


Qui de mes fentimens fut Je feul interprete ; 


Un caractere ait, doux, fimple, complaiſant ; 


- Une denn mignone, -exemte de caprice ; 


Une fidlite qu exige le devoir, 

A couvert des complots qu*enfante Partifice, 

Kr "um chriz jews ae file que wap rtvole 
Je choifirow par preference 

Une aimable vivacits, 

Teameraire fans iniprudence, 

Modeſte fans s&verits, 

Severe ſans indifference, 

. Indifftrente ſans fierts, 
gm, 

Cratique fans malignite. Na + 
Tee- quoi bon cacher cx que reg | 
Un air-coquet fans impudence. 
mon chow. 

Veux tu m'afſervir ſous tes lois, 
Hymn? Contente mon envie. 


— . 


La Topographic ct la deſcription 
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Fun licu particu- 
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Deferiptien de I Bing. 
Le Fleuve Betis coule dans un pays fertile, et f 
© un Ciel pur qui eſt towours ferein ; Le Pays a pris 
« fon nom du Fleuve qui  jette dans FOctan afſes 
« pris des Colomnes & Hercule, et de; cet endrait ov _ 
' « Ia Mer furicuſe rompant ſes digues, afpars autrefois = 
« Ia Terre de Tarſis Tavec Ia grande Afrique. Ce 
« pays femble avoir conſerve les dflices de Fige r; 
* les byvers y font ticdes, les rigoureux Aquilons n'y 
© jamais; Fardeur du Soleil y eft toujours 
3 milieu du jour ; ainſ toute 
« Fannce n'eſt qu'un heureux hymen du Printems cr 
de FAutomne qui femblent fe donner la main.” 


- Deferigtion de ls Grate de Calygfo. 


Cette Grotte (toit taillte dans Je roc en volles 
+ pleines de rocailles et de coquilles; elle Gi tapifate 
« une jeune vigne, ui Gtendoit Egalement fes 
«+ branches ſouples de tous cht. Les dows Zephirs | 
% confſervoient en ce eu, malt les ardeurs du So- - 
« [eil, une délicieuſe fraicheur. Des ſontaines coulant 
« avec ut dow murmure fur des pris ſemis TAma- 
«+ ranthes et de Violettes, formoient en divers lieux 
' « des bains auſſi purs ct auſſi chin que le criffal. 
« Mille fleurs naiflantes Emailloient les tapis- verts 
72 
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* bois de ces arbres touſſus qui portent des pommes 
ca, et dont I fleur qui fe renouvelle dans toutes 
4 Jes Saiſons, rand le plus deu de tous les parfum. 
Ce bois fembloit couronner ces belles prairies, et 
„ formoit une nuit que les rayons du Soleil ne pou- 
voient percer : Ren n'entendoit jamais que le chant 
« des dns, ou le bruit Fun ruin qui fe prici- 
« pitant du haut dun rocher toniboit à gros bouilloas 
* 1 ct v enfuyoit an travers de Ia praj- 


Deferigtion ds Temple de I Aneur. | 


Sur les bords fortunds de Fantique Idalie, , 
Ain od ils co ate FR 
Stltve un vieux Palais refpeRt par les tems; 
'La Nature en poſa les premiers fondemens, . 

Et FArt ornant depuis fa fimple architecture, 
Per fes travaux hardis furpaiſa la Nature: : 
La, tous les champs voiſins peupläs de Myrthes verts, 


9 N ont jamais refſenti Poutrage des Hyvers; _ 


Partout on voit mirir, partout on voit eclogre 

Et les fruits de Pomone, et les prtſens de Flore: 
Et la Terre n'attend pour donner fes moiſfons, - 

Ni les wur des humains, ni Fordre des faifons ; 
L'homme y ſemble godter dans une paix profonde, 


Tout ce que la Nature, aux premiers jours du monde, . 
De fa main bienfaifante accordoit aux humains; 


28... K 
Les douceurs, les plaifirs que promet Fabondance, 
Les biens de Fige For, hors Is feule innocence. 
On entend pour tout bruit des concerts enchanteurs, 
Dont la molle harmonie infpire les langueurs ; 
Les voix de mille Aman, les chants de leurs Maitreſſes, 
Qui celebrent leur bonte et vantent leurs foibleſſes : 
Chaque jour on les von, le front part de fleurs, 
Et dans Fart dangtfreux de plaire et de s6duire, 
Dans fon Tempe & Fenvi s'emprefier de Cinftruice. 
' La flatteuſe eſptrance, an froat toujours ferein, - | 
A Fantel de F Amour les conduit par I main, | 
Pris du Temple facre, les Graces demi-auts 2 95 
Accordent & leurs voix leurs danſes ingfanes : 
La molle Volupes, far wa lit de gazcns 
Satisfaite et tranquille, (conte leurs chanſons : 
Ou voit & fes cots Je Myiitre en filence, 
. Sains, Is Camplaiface, | 
Les Plaifirs amoureux et les tendres Deira, 
De ce Temple fameux tell eſt Faimable entree ; 
Mais lorſqu'en avancant fous la voce facrte, 
On porte au Sanfiuaire un pes audacieux, 
Quel ſpectacle funcite unte les yeux? 
Ce n'eſt plus des Plaifirs In troupe aimable et tendre; - 
Les Plaintes, les Degolits, Fimprudence, I Peur, 
Font de ce beau H. un sgour plein Chorreur. 
La fombre Jaloufic, au teint pile et Ivide, 
2 
I Le 


La Halne et le Courroux ripandant leur venin, 
Marchent devant ſes pas, un poignard à la main: 
La Malice es voit, et Tun fouris perfide © 
 Applaudit en paſſint & leur troupe hoinicide : 
Le Repentir les fuit, diteſtant leves fureurs, * 
It baiſſe, en ſoupirant, ſes yeux baignds de pleurs. 


ot i] n les plus beaux jours de Fannde. © 
_ 7: ö 
Oui, Lamoignon, je fuis les chagrins de la Ville, 
Et contr” eux la Campagne eit men unique azile : 
C'eſt un petit Village, ou vlutie un Hamean, 
IN fay if penchant Cun Toag rang de collines;. 
E __ _  OFail dqgre an loin duagles plaines voiines.— =» 
þ -—,-* "4s Seine ax picds des | que ſon flot vient laver, 
- Voit du ſein de ſes en vingt Iles s'Glever, | 
Dune Rivitre ſeule y forme vingt Rividres : — 
Et de Noyers ſouvent du paſſiint infultls. | 
"Le Village au-deflius forme un amphindltre ; _ 
L-habitant ne coandit ni A chan, ni le pre: 
Et dans le roc qui eide et ſe coupe aintment,. 
|  Chacun foi de @ main creuſer fon logenient: 
|  Lowmifon du Scignenr, frule un peu plus ornte, | 
Le Soleil en nailing a regarde Taber, 
| Etle Mont la difend den outrages dv Nortt 
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DES La DUBITATIOV. . 
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La Dubitation eſt une figure par laquelle POrateur u 
A oacabndndd cre ont 
qu'il doit faire. 


: | * 
Dan us Sermon & Þ. 5 — 


„Taser un Seuveur huindle et pavere, mais 


« je Tannonce aux Grands du monde et aux riches da % 


-e leur dirai-je done, Seigneur, et de 
rr 
« Myſitre de e humilits & de vou fret? 
«+ Leur dirai-je, ne craignez-poicit ? Das Fitat of je 
E ſuppoſe, ce ſeroit les tromper. Leur diraie;. 
« craignes? Je m'floignerois de Felprit dn Myfitre 
«+ meme que nous ctitbrons et des pensbes confolantes 
« qu'il inſpire et quill doit inſpire?” aux plus grands | 
„ton Ie monde Chretzen eft dans Is joic ? Leur 
+ dirai-je, Confolez-vous W qu's In vac Gun | 
«< Sanvenr qui condumne toutes leurs naximes, ils ont = 
4 tant de raiſon de vaſfliger. Je Irir dirai, & mon 
« Dieu, Fun et Fautre, et par Ki je fatiaſerai an de. | 
Weir que vous m'impoſes : je leur dirai, aflligez- 

« vis, confolez-vous, car je vous annonce une nou- | 
+ ville qui eft tour 3 I fois pour vous un fajet de 

2 | 


= A n eee anden 

Irreſalution de Calypſo qui veut troubler une par- 
tie de chaſſe, od Tümaque et a Nymphe Eucharis 
„ ESIEn. 


— — | 
2 deux Amans en dickrant que je veux 
| „ En ferai-je ? Irai-je la faire triompher, 
7 
« dra-t-i Telemaque, en me voyant, encore 
— pour fon Vackerls? o, malheureulſe! 
« Qu'ai-je fait? Non, je ui pas, ih n'iront pas 
* eux-mimes, je faurai bien les en empicher. Je vais 
* trouver Mentor, je le N &enlever Telimaque, 
n mais que die Et que 
| « deviendrai-je quand T<lemaque fera parti? Od fuis- 
* je? Que reſte-t-il à faire, 6 cruelle Venus? Venus, 
 < vous m'avez trompte ! 6 perfide. preſent que vous 
« m'avez fait! Re A > 
| * ne Vavois ouvert mon cxeur que dans Teſptrance 
rr 
+ dans ce ceur que trouble ct que diſcipoir! Mes 
« Nymphes ſont revolttes contre moi. Ma Divinits 
« ne me ſert plus n rende n_ — 
*, & 7ttois libre de me donner Ja mort pour | 
&* mes doulcurs! Tame, il faut que tu meures, 
«+ puiſque je ne puis mourir. Je me vengerai de tes 
« ingratitudes ; 5 
« 3 ſes yeux. Mais je m'tgare. O malheureuſe 


el Que veux-tu? Faire ptrir un innocent que 
* tw as jetts toi-meme dans cet * 4 


— b - 
r — . Py N . p \ - 
* : - Y %- 7 A 


« Cleft moi qui ai mis le flambenn dans te feim on - 
4 « chaſte Tdtmaque. Quelle innocence! Quelle-ver- 


« chars.” 


ſon rival, et un rival aim, demeure incertain et flot- 
tant entre ln climence et In coltre que les mdiprisrecens * 
de Monime viennent encore &allumer. 


: | — METHRIDATE. - 
Elle me quite! Et moi, dans un liche filence | 
Je ſemble de fa fuite approuver Finſfolence ! 
Ne me condamane encor de trop de . — _ 
Qui fuis-je ? Eſt-ce Monime, ct-fais-je Mithridate ? 
Non, non; plus de pardon, plus d mur pour Tina. 
Ma coltre revient, et je me reconncen: "44 
Immolons en pertant trois ingrats a la fois. | 


Je vais & Rome; ct C'eſt par de tcl ſacrifices — 2 
Ori faut 4 ma fen rendre les D propices : : 


= 


— ; | I 
Je le dois, je le puis; i n'ont plus de fupport: 
| Sans difingner eatr” cxx qui Fc has ow qui jim, 
Allons, ct commencons par Xiphards hui-meme. 
Mais quelle eft ma fureur, et qu'eſt-ce que je dis ? 
Tu vas facrifer ? Qui? Malkeureux, ton fils? 
Un fils que Rome craint, qui peut venger fon pere: 
Neude ripandre un fang qui m'cſt f niceſſhice ? 
Al! dans Tennt funcſte od nan chute m'a mis, . 
— ſongeons & gagner fa tendrefle ; 
Fai befvin Gun vengeur, et non Cune Maitrefle. 
Quoi! Ne vaut-il pas mieux, puiſqu'i] m*cnfantpriver, 
L cider ace fils que je veux conferver? . | 
Ctdons-la. Vain efforts, qui ne foot que m'inſtruice 
Des foibleſſes d'un cceur qui cherche à ſe e! 
Je brüle, je Fadore ; et Join de ln dannir.... 
Ab! CC — — — 
Quelle pitit retient mes ſentimens timides? * 
Nen ai-je pas dija puni de moins perfides? 
O Monime! 6 mon fils ! inutile courroux* © 
Si vous faviez bote, et qu'un avis fiddle 
De mes/Eehes combats vous portit la nouvelle? _ 
Quo ! des plus cheres mains craignant les trahifons, 
| Pai pris foin de m'armes contre tous les poiſons? = | 
. Pai fu par ure loagae ct penible induſiri  - 
| | Des plug moctels venins priventr ka furie }_ 
„ * | 


— 


3 


fab ce billlet fatal adrefit par Nerefian a Zaire, le- 
quel fat ls cauſe de Ferreur du Soudan et de Fevtne- | 


a K „ 
— 
Ne pas laifſer remplir Cardeurs empoiſonntes, + 
vs dije glack par le froid des anndes! © 
De ce trouble fatal par od dois-je fartir ? 


Quan a es wt 
et une irriſalation tout à fait ſemblables, lorſqu'il a 


ment tragique dont elle fut fuivie. 


8 | 
Cours chez elle & Finſtant ; va, vole, Coralmin's == 


Demeure il n'eſt pas tems. Je veun que cx Char 
. 
3272 29 


* 


— 
— une figure aflez femblable d FR-- 
poſtrophe : . mime vivacite, mime viehemence ; Fora- 
teur Geve tout-a-coup h voix par un mouvement in- 
prev et furprenant propre à exprimer Pnnne ment, 
* douleur, Findignation, N coltre et Ia fureur. 


— 


- „ 


1 
L 


——— . — ' l | 8 ö 
EXENMPLES. | 

PhiloGte exprime —„ fareur dont 9 

r 


= Mus me ſentis comme une Lionne à qui on 
vient Earracher ſes petits; elle remplit les fortts de 
«© ſes gimiſſemens. O caverne, diſois-je, jamais je ne 
< te quitterai, tu ſeras mon tombeau ! O Sour de ma 
* donlcur! Plus de nourriture, plus dclptrance! 
* Qui me donnera un hire pour me percer? O, f 
les oiſeaux de proic pouvoient m'enlever ! Je ne les 
« percerai plus de mes fikches. O Arc precieux, Arc 
„ confacr6, par les mains du fils de Jupiter! O cher 
« Hercules, sil te reſte encore quelque ſentiment, n. 
* ty pas indignt? Cet Arc n'eſt plus dans les rains de 
tum fidile ami; il eft dans les mains ynpures ct 
«* trompeuſes d Ulyſſe. Oifeaux de proie, bites fa- 
« rouches, ne fuyez plus cette caverne, mes mains 
ont plus de fitches. . Mistrable ! je ne ui 
* nuire, venez me derober, ou plitot que Is foudre 
© de Fiapitoyable Jupiter m nE. . 


| — Fnone quand Phbdre lui a avout by 
| paſfion dont elle brilloit pour Hyppolye. 


Juſte Ciel! dels 
| | O dtleipoir! Grime! & diphrable race! 
= Voyage infortun, rivage malkeureux, 


. | 
LEpiphondme | 


8 
y 


* 


AE PRTIT/RNETORICINN FRANCOIS. - 20g 
CCC 
— Lpiphontme © rapporte & cette figure. Cen 
une ſentence ou riflezion vive, courte et preciſe en 
forme d'Exclamation, qui conchat tris bien un rai- 
ſonnement juſle et ſolide, une virit6 morale, ou le r6- 
2 * 


ae oe. 
. 


— deftins a remdre ce devoir fy - 

„nde & Tris-Haute et Tris-Puifante Princefe f 
« Henriette-Anne & Angleterre, Ducbe Gres? 
« Elle que 7 avois we fi attentive pendant que je ren- 
« dois le mime devoir a la Reine fa-mire, devoit etre 
« fiedt aprt le ſujet Fun diſcours femblable, ct ma 
« triſte voix toit rEſervee à ce deplorable Minifitre ! 
* O Vanicte! O Neant! 2 : 
„ Deſtintes!” 


Dans Is mine Oraifis — 


Nee 42 change — de nature; notre 

% corps prend un autre nom, mime cclui de cadavre, © 
% comme dit Tertulien, parcequ'il nous montre e 
© ce pig Gany humaine, ne has demeure pas 

« Jong-tems; il devient un je ne fais quoi qui n'a plus | 
« de nom dans aucune lange, tant il eft vrai que tout 
% quels on exprimoit ſes malheureux reibe: e 


. — 


— * 0 
| NX... : | 
«4 On Hoigne les derniers Sacremens comme & c'6- 
* toient des Myſterts de mai zugure ; on rejette 
* Jes veruax Et les prieres que FEgliſe a inftituts pour 
e Jes Mourans, comme & c*G@oicnt des dau meur- 
* trjers.ct des prizres homicides. La Croix de Jefas- 
* Chriſt qui doit etre un fujet de confiance, devient a 
« ces ein ches un odjet de terreur ; et pour toute 
« diſpoſition à la mort, ils wn que Fappriherifion 
© on In peine de mourirv. Quek funcftes Gus! | 
4 Quels minagemens crimineh n'a-t-on pas pour eur! 
« Bien Join de leur faire voir Jeur perte infallible, 3 
<« peine les avertit-on de leur danger; et Irs mime 
= td Fd wing, noſe prefque Tur dire 
« qu'il font mortck. Cruel pitic qui ks perd de | 
peur de les effrayer! Crainte faurſte yai les red 
® infenfibles & leur falue?” 


Zaire, d a dn views Lakgnan qui revoit k 
hamibre apes vingt ans de captivits, f trouble, S- 
tendrit, verſe ag coeur. aca 
_ Flcrie: 


— 


| Hes larmes, — moi, Sant 
Ae er 


. 
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— — tes Geliies, 
L'Etendasd de Ia France apparut ans bes airs; - 
 Devant lui EEfpagnols war troupe guerridre 
De TA des Germains beifoit In t akidre. 
O mon pire! queleſt ce ſpeftacle nouveau ? — 
Tout change, dit Ln, a tout a fon tembeas; X 
Adorons ds Tris-Hlaut — 4 
Du u Charlks-Quint I race eft rewanchte : ' 
L'Efpagne & nos genoux vient demander des Roi : 3 
Ceſt un de nos never qui leur donne des fois. = 
Oui, an i de Paris Madrid regoit wa Mattre ; | 
Cet honneur i tous deux oft dangfrews Rue 
O'Rois, ni de mon hng? 6 Philippe! Gmes ft 
Ono Mena Dear ouch ow 
Altumer les fambeaux des difcerdes publiques? 


—— Did, 
Denn - n 


—— — 


i Eren d'une Ieplle de Madame DefbenlRres. | 


Lieux toujours opposts au bonheur de ma vie, 

_ Ceeſt ici qu'3 FAmour je me vis afervie ! \ 

Ici, Jai vu Fingrat qui me tient fous ſes lois ; 
Ici, 7a ſoupirt pour a premizre fois: | 
Mais, tandia, que pour lui je craignois mes foibleſſes, 
Il appelloit ſan Chien ; Faccabloit de careſies : ; 
Du difordre od 7ttois, loin de fe privaloir, 
Le cruel ne vit rien, ou ne voulut rien voir : 

_ Dlous mes Moutons, mon habit, ma houlette; _ | 
Il noffrit de chanter un air fur fa muſette; ; 
Il voulut nyenſeigner quelle herbe, ya paiſſant, 
Pour reprendre fa force, un troupeau languiffant ; 
Ce que faig le Soleil des vapeurs qu'il attire. 

Nei- rien, be! de plus deus à me dire ? 


DE La GRADATION, 


valve comme par dige de penates en penates qui 
vont toujours en augmentant, juſqu's ce qu'il foit | 
parvens aw degrs d'Elevation on il veut parvenir. 


. 


Flkkbier, Oraifes Fanthre de Terence. 
* Seigneur, qui 6clairez le plus forabres replis de 
* mos conſciences, et qui voyez dans nos plus fecrettes. 
+ Intentions ce qui n'eſt pas encore comme. cequieſ, 
| eo oh 


* 


F 


« receves dans le ſein de votre gloire, cette fime, qui 


« bient6t n ent &6 occupte que des penates de votre 
« Eternit6 : recevez ces difirs que vous hat aviez vous- 
mme infpirts. Le tents his a manqu6, et non pes 
« le courage de les accomplir. $i vous demandes des 
„ ceuvres avec ces de, voi des charites qu'il a 
« faites ou deſtintes pour le foulagement et Ie falut de 
« ſes freres; voila des mes Gurtes qu'il a ramentes 3 
+ vous par fes afliſtances, par fes conſeiks, par fon ex- 


« emple; voi ce ſang de votre peuple qu'il a tant de 
«+ fois Epargn6, voila ce ſang qu'il f gfnfreuſement 
« r6pandu pour vous; et pour dire encar plus, voilh. - 


«+ le ſang que Jeſus-Chriſt a vers& pour hui.” 


Plre de la Rue. 


« Tout le Vivarois toit en allurmes. Le Duc def- | 


« cendant le Rhdne, apprit que les Sdditicux, au me- 
« pris de Famniſtie qu'ils venoicnt de recevoir de Ia 
„ clkmence du Roi, avoicnt tirt far fes troupes. II 
« aborde, et fans difffrer, marchant aux rebelles, il 
« effuye leur feu, les charge, les met en fuite, et bes 
WC 
+ leur ſervoient de rewraite.” 


i A a 46. 


Jai pris, j'ai fait couler dans mes brilantes veines 
* —_ 
- Dia 


Dans POraifes Funthre ds Martchal de Neailles, par ke © 


v- 


© ab - 


Deja judqa'3 mon eur le poiſon parvenu, | 
Dans ce cxeur expirant jette un froid inch : 
De je ne vois plus qu'k travers un nuage, ' 
Et le Ciel et FEpoux que ma preſence outrage g 
Et a mort & mes yeux dirobant fa charts, 
Rend au jour qu'il fouilloient toute fa puret. 


Dans Is Tragidie de Is Mert de Pemple, Cornille | 
X þ agi d Cgſar. 5 = 8 

Cet, car le deſtin que dans tes fers je be, 

Na fait ta priſonnitre, et non pas ton efclave ; 

Er tu ne prftends pas n m'abatte Je corur, 

Juſqu's te rendre hommage et te nommer Seigneur; 

Veuve de jeune Craffe et veuve de Pompte, 

Hille de Scipion, et, pour dire encor ples, 

Romaine ; mon courage eſt encor 2u-deffus.. 


- ; Cherche en dipit de moi le votre pour renaktre ; 
Et je fens qu'3 vos yeux mon courroux chancelant, 
Trebuche, perd fa force et meurt en vous parkant.. 


= 
Je ne te dis plus rien. Venge-moi, venge-toi ; 
Montre-toi digne fils dun pire te: que moi... 
Accable des malheurs ou le deftin me range, _ 
Je vais les deplorer. 2 


—— r 
mens de rage qui faifiſent le ceeur Checks, hens os 


CC do at 5 
Quel tranſport dans mon cceur tout-a-coup ſe reveille ! 
Do naiffent a la fois des troubles fi puiſlans ? | 
Quelle foudaine horreur z'empare de mes fens! 
Toi qui pourfuis le crime avec un foin cxtrime, 
Ciel! rend vrais mes ſoupgons, et que ce ſoit lui- me. 
Je ne m'y trompe point, Jai reconns fa voix; 
Vom es trajts encore. Ab! Ceft hui que je vois. - 
Tout ce 22. 
Je le reconnottrois ſeulement a ma halne. 5 
Vl fait, pour ſe ccher, des effor*; r= mperiius: ,- 
ge. 


2 


— et toujours plus farouche, | 
Cent fois Je nom d'Heftor eſt forti de b: 
Vainement & fon fil affiirois mon fecours: 
C'eſt Hector, difoit-elle, en Ferabrafſant toujours; 
Voilk es yeux, fa boucke, ct dia fon avilice;  — 
C'eſt lnbantme, c'eſt toi, cher Epoux, que Fembraſic !' 


— — 
Le fecond Chant du Lutrin finit par une tris jolie . 


_ _ In Molleſe opprefbi®e 
| Dans fa bouche, à ces mots, ſent fa langue glacte ; 
Et, E de parler, foccombant fous Fetfort, 
Soupire, ctend les bras, ferme Fail, et Yendort. | 


La Gradation fe fait auſſi en deſcendant ; comme - 


Vous voulez qu'un Roi meure; et pour ſon chitiment, 
Vous ne donnez qu'un jour, qu'une heure, qu'un mo- 


Dl L0MPRECATION. 
Le nom. de cette figure a quelque choſe dd. 
I y en a peu cependant auſſi belles et dul vives ; 
elle confifte 3 maudire fon adverfaire, à fair des v 
contre. hai, 3. hai foubaiter tout le mal poſfible. I 
_ n'eſt pas difficile de comprendre que de tcl mouve- 
avec noble. Rien n'eſt plus uit que de fe mettre en 
coe; mais i n'apparticnt qu'au veritable Orateur 
de favoir y mettre & propos et avec doquence. C'elt | 
ainſ que le Roi Prophtte s'emporte contre les ptcheurs 
ct les impies qui le pers6cutoient. | | 


* Que 


——»—.;L unñrt —... ä 
Oe leur table foit devant cux comme un filet, 

< ex que ce qui devoit leur donner la paix, devienne 

« un pibge od ils ſoyent pris. . 4 
« Que leurs yeux ſoyent tellement obſcurcis quiils 4 
* ne voyent point ; faites que leurs reins fopent ton- 
* Jn NO VEE. 

* Rhpandes fur cux yore coldre, « que Is fureur | 
« de votre indignation les faififle. p 

« Que leur demeure foit — 
„ n'habite plus dans leurs tentes, 

« Laiffez-les amaſſer iniquits fu iniquite et quis 
. « n'entrent point dans votre juſtice. 

« Qu'ik foyent effacts du livre des vivans, et que | 
„ leurs noms ne fſoyent point in avec crux des. 
« Juſtes.” 


Calypſo, — dans Virgile, vomi 
de violentes imprecations contre Telkmaque. 


|  * Je conjure hs Peifhaces ctleſtes de me venger. 
« Cun rocher, et frapps de Ia foudre, i invoquer en 
275 


o Uhile, auteur de mes maux, que les Dieus 
puiſſent te. Mais les Dieu ne m'tcoutent pointz , 
« au contraire, ils excitent mon ennemi. O terte de 


+ ms potls que ae reveal junals? © Blans! eB - 
* en 


. rr 


: — as | 


——.— 


—— — 2 Ahab. 


Si quelque . cette promeſls, 
Qu il Eprouve, grand Dieu, ws far vagal; 

— Quy'avec fui ſes enfans, de ton partage exchus, 

| Soyent an rang de ces morts que tu ne connois plus. 


Voici un morgeau admirable tir6-de Is Tragkdie 
EF Horace. Camille, freur du vainqueur des Albains, 


diſeſptrie de la perte de Curiace fon Amant qui vient 
Ci immols par Ia main Horace, exhale un torrent ; 


422 — cxntes for Sie 62 unter Nome. 


Rome, Funique objet de mon reflentiment ! 5 
Rome, & qui : 
Rome, qui tz vu naſtre, et que ton. coeur adore! 
Rome enſfin, que je hais parcequ*elle thonore ! 
Sapper ſes fondemens encor mal affurts ; 
Et, f ce n'eſt afſez de toute Flialie, „ 
Que FOrieat coatr” elle 3 FOccident vallie : 
 _ Que cent peuples unis des bouts de FUnivers, | 
- Piffent pour In ditruire, et les monts, et les mers: 
reren 
Et de fes propres mains döchire fes entrailles > | 
6— and 


wa | 


E 2 2 
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Puiſſai-je de mes yeux y voir tomber la foudre ! 


Veir lederaier Romain 3 fon dernier foupir ;—= 
Moi ſeule en de caſe & mourir de-plaifir * - - 


— toute * Junlce, cn ai meme, expriment 


22 i 
HERODE. 


Qui! IMariamac ft morte! 
Inßdeles Hibreux, -vous ne ls wenge pas? - 
'Cicux qui Pede, tonnes fur ces ingrats! 


Lieux teints de ce ben fang que Fon vient de repandre, 


Murs que Jai relev6s, Pais uns en cendre ; 
Caches fous les-dfbris de vos fuperbes tours, 

IL place on Mariamae a vu trancher fes jours ! 
Temple, que pour jamais tes votes ſe reaverſent : 
Que Ifta detruit les enfans fe diſperſent ; | 
Que fans Temple et fans Rois, errans, peratcutss, 
Fugitiſs em tous Brun, et par tout ditefils, 
Sur leur front &gart portant dans leur miztre 
Des vengeances de Dieu Teſfrayant caractꝭre, 

Ce Peuple aux Nations tranſmette avec terreur, 
Et Phorreur de mon nom; ct R honte du leur. | 


% 


DE — 


L'Interrogation eſt une figure par laquelle nous ſe- 
ſons diverſes queſtions à notre adverſaire, ou à celui 
que nous voulons perfuader, moins pour nous infor- 
mer de ce qui fait Fobjet de ces queſtions, que pour, 
le preſſer, le convaincre, le reduire et le conſondre. 


EXEMPLES. | 

Dans le Prophite Michie, chap. 6. C'eſt le Seignenr | 
= Un | 
22 — f 


« Mon Peuple, que vous at- je fait * En quoi vous 
« ai-je donne fujet de vous plaindre ? REpondez-moi. | 
« Eſt-ce & cauſe que je vous ai tirt de FEgypte, que 

= +, dE tara 
- 6 Marie? c.“ 


„* 7 | 
« Alors je dis & votre pre tout ce que la fre 
« pouvoit m inſpirer: puiſque tu m'as abandonne fur ' 
« ce rivage, hai diſois-je, que ne my laifſes-tu vivre 
en paix? Va chercher la gloire des combats et tous 
« les plaifirs: jouis de ton bonheur avec les Atrides, | 
« kifſe-moi ma douleur et ma mie. - Pourquoi 
„ m'enlever ? Je ne ſuis plus rien, je fuis deja mort. 
Pourquoi ne crois-tu pas encore anjourd hui comme = 
. 0" : 6s | .w : 


* 


—.ꝛ¼——. :..... ͥ——.,..—ꝛ.ĩiP;ͥ᷑ ᷑ 1:—— 5 5 T4 
4 tu crois autreſois, que je ne ſaurois partir, que mes 4 
„ere 
« crifices?” - = 


 Chtemmefire 4 
Barbare! c'eſt done N cet heureux ſacrifice © 
Que vos ſoins priparcient avec tant Fartifice * 
Quoi ! Vhorreur de fouſcrire à cet ordre inhumain 
N pas, en le tragant, arrit6 votre main? 
Pourquoj feindre 4 nos yeux une fauſie triſleſſe? 4 
Penſez-vous, par des pleurs, prouver votre tendrefle ? 
Ou ſont-ils ces combats que vous avez rendus ? . 
Quels flow de fang pour elle avez-vous ripandus ? | 
Quel detbris parle ici de votre rte? | 
Quel champ couvert de morts me condamne au filence? 
Voila par quels temoins iT falloit me prouver, 
Cruel! que votre amour 2 vouls Ia fauver. 
Un Oracle fatal ordonne qu'elle expire. © F | 
Un Oracle dit-il tout ce qu'il ſemble dire? | 
Le Ciel, le juſte Ciel par le meurtre honore, | 
Du ſang de Vinnocence eft-il done alert ? - 
Si du crime d HeRne on pourfuit fa famille, 
Faites chercher à Sparte Hermione fa fille ; 
Laiſſez à Mcendlas racheter dun tel prix, 
Sa coupable moitze dont il eſt trop ria. 
| rr 
Pourquoi vous impoſer Ia peine de fon crime? 
Pourquoĩ moi-meme enſin me dechirant le flanc 
Payer fa folle ardeur du plus pur de mon fang ? | 
OI. M | | 1 


. 
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Juſte Ciel! puis-je entendre et ſauſſrir ce langage? 
Eſt- ce ain qu au parjure on ajoute Voutrage ? 
Mois, je voulois partir nens de ſes jours? 
Et que ma fait 3 moi, cette 'Troye ov je cours? . 
Au picd de fes remparts quel interit m*appelle ? 
_ Pour qui, fourd & In voix Guac mire immortelle, 
Et ua Pr dperdu nigligeant les avis, 
Vais-je y chercher In mort tant pridite & leur fils? 
Aux champs Theffaliens rent - ih defocndre, 
Et jamais dans Larife un liche ravideur 
Me vint-il enjever ou ma femme ou ma forur? 
Je n'y vais que pour vous, barbare que vous tes; 
Pour vous, & qui des Grecs moi feul je ne dos rien, 
Von que j'ai fait nommer leur Chef ct le mien, 
Vous que mon bras vengeoit dans Leſbos enſlammée, 
Avant que vom cuilicz aſſemble votre armee. 
Et quel fut le defſcin qui nous afſembla tous? 
Ne courons-nous pas rendre Hine à fon <poux ? 
Depuis quand penſe-t-on qu'inutile 4 moi-meme 
Seul, d'un honteux affront votre frire blefsc 
A-t-il droit de venger fon amour offenst? 


Un ſeul mot de CH tere 
L'amour de ton Fays, tom devoir et ta foi ? 

En difant ce fecret on faux on veritable 

En YVavouant pour fils, en eft-il moins coupable ? 
EA Mm moins Brutus ? Ea 2m moins Romain ? 
Nous dois-tz moins ta vie, et tom came tn main ? 
Toi, fon fa! Rome cnfin relt-elle plas ta mire? 
Ele de mee, adoptt par Caton, | 
Ami a que veux-tu davantage? » 
Ces titres font eres, tout autre les outrage. 
Ait sida Servilie, et Fut dann E jour? 
Laiffſe-Ia les erreurs et FHymen de tax mere, 
Caton forma tes mn, Caton feul eft ton ptrez 
Tu hai dois ta vertu, ton ime eft toute à hui: 

Briſe Findigne nud que Fon Fee aujourthui, 
Qu'a nos fermens communs ta ſermet reponde, 
As-tu & autres parens que les vengeurs du monde? 


DE L'INTERRUPTION. 


L Interruption eſt une figure par laquelle FOrateur 
entrecoupe fon diſcours de foupirs et de fanglots, 
ports et dexclamations mille fois interrompues et © 
mi'le fois recommenctes; ce qui convient aſſea bien 
; ”". .. =P à Panne 


e e foie wt n 
cheuſe ou agrc: ble. : 


. 


- 
- 
. 


8 / 
Dieu veſt ſervi de moi, Seigneur, fa Providence 

De ce jeune Oroſmane a fitchi la rigueur. 

Mais quel triſte melange akère ce bonheur! 

Que de ce ſier Soudan Ia clemence odicuſe. 

Repand fur ſes bienfaits une amertume affreuſe 

Dieu me voit et m*entend, il fait & dans mon coeur 
Pavois d'autres projets que ceux de fa grandepr : 

Je feſois tout pour lui; p eſperois de lui rendre 

Une jeune beaute qu'a Fige le plus tendre .. 

Le cruel Noradin fit eſclave avec moi, 3 
Lorſque les ennemis de notre auguſte foi :! Y 


 Baignant de notre fang la Syrie enyvree 


Surprirent Luſignan vaincu dans Ceſarte; 
Du Serrail des Sultans fauve par des Chretiens, 


Seigneur, | je me flattois....c\pcrance frivole 


De ramener Zaire à cette heureuſe Cour, 

On Louis des vertus a fixt le Ar 

Deja mime Ia Reine à mon zd propice ' 
Lui tendoit de fon Trone une main protectrice, 
Enſin lorſqu'elle touche au moment ſouhaite 
22 | 


— 
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| A cg a 
On la retient :....que dis-je ?....Ah! Zaire elle-mime 
Oubliant les Chretiens pour ce Soudan qui Taime.... 
Ny penſons plus. — Seigneur, un refus plus cruet 
Vient m'accabler encor d un dEplaifir mortel ; | 
Des Chretiens malheureux Feſptrance eſt trabie. | 4 


ED „ 
Noradin deva pris de cette Zaire, 
Qui depuis....pardonnez fi mon coeur en ſoupice ; 
Qui depuis Egarte en ce funclte hen — 
Feur ws Millve barber dbdadeans for Dios. 


— tindre Zaire oe fevi, avec bean- 


coup de faccds, de cette figure pour exprimer la trite | 
perplexies et Je cruel} embarras od © trouvoit cette 
Captive infortunde, lorſqu"aprts qu'clle elit if recon- 

nue pour fille de Lufignan, Oroſmane fon Maitre, fon 
Aman, et prefque fon Epoux, vint fa prefier de 'fe 
rendre à Ia Moſque, od tout eſt 9 
6— cacti 


ZAIRE. 


— 6 you 2 foci. 


Si vous Fetes ? Ah, Dien? 


ZAIRE. 
— difere.... * 
Fermettes que ces —— 
M 3 - OROGMANE. 


* 


| Que dites-vous, O Ciel! Eitce cats. | 
Zaive? | * | 
ZAIRE. 
Je ne puis ſoutenir fa core. 


CROSMANE. 
Zawe? 


ZAIRE. 
18 H m'eſt affreun, Scignenr, de vous diplaire, 
Excuſes ma douleur....non, j7oublic 4 Is fois 
Ee tout ce que je fuis et tout ce que je dois, 
Je ne puis foutenir cet aſpeſt qui me we... 
Je ne puis....Ah! fouffrez que loin de votre vue, 
Mes verux, mon dtſeſpoir, et Fhorreur on je ſuis. 


Mrope interrogeant un june homme qui eſt fon 
propre d fans qu'elle en fache rien, mend an 
T 
ques pleurs. Euricies lui dit: 


St 


Uh! Make, #vd vient que vous ranks tn hana? 
„„ = CS 

Te le dirai-je? hikes! tandis qu'ib m's parks, 

Sa voix m'attendriffoit, tout mon coeur veſt troublä. 

Creafoate....6 Ciel!....7aicru....quejcnrougis de honte! 

Oui 7ai cru dimeler quelques traies de Cresſonte. 


. 
* 
* 


Jeux cruck du hazard, r... 
Vac 6 fuulle image, ct des rapperts 6 deux ? 
Aﬀcux reflorenir ! quel vaim ſong — 


| Afrope bei dimande enfeite: - 
E= quel hen Ie Ciel vous fl naire? 


% 
_ TY 8 - 
* 


Le nom & Egyſthe au moins, juſu's vous cit venu. 
Quel Gait votre tat, votre rang, votre pre ? 


—— 
1 eſt une” figure par laqueile on de- 
mande une grace avec ua empreſſement pleia Fandeur. - 


L'art cb a preſenter > crux Won vent fiichir, 


_— men Emouveir et de 
Jes attendrir. 


- EXENPLES. 
Privre ds Philelie N Whyone. 
*% O mon file! je tn conjure yar les Mines de wr 
«< pire, par ta mire, par tout ce que tw as de pluocher 


* fur la terre, de ne me pas laiffer feul dans es mans 


2 218 yxerr enen eee 
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« que tw vois. Je n'ignore pas combien je te ferai & 
«* charge; mais il y auroit de Ia honte & m'abandon- 
* ner: jette-moi & In prouc, 3 I poupe, dans In fen- 
tine mime, partout od je t'incommoderai le moins. 
« Il oy a que fes grands czeurs qui fachenit combien il 
_ < y a de gloire à ee bon: ne me hiſt point en un 
« difert od il n'y a aucun veſtige Chommes : mEne- 
moi dans ta patrie ow dans FEubde qui n'eſt pas loin 
dau Mont Eta, de Trachine, & des bords agrtables 
* ds Fleave Sperchius: renvoye-moi 3 mon pire. 


< His! que je crains qu'il ne foit mort? Je hai avois 


* mand£ de m'envoyer un vaiſlean: ou il eſt mort, on 
< cenx quis m'avoicnt promis de hai dire ma mictre ne 
* Font point fait. J'ai recours & to, & mon fi? 
« Souviens-toi de la fragilitt des chi humaines. Ce- 
4% Jai qui cſt dans js profpfrict doit craindre Fen abu- 
« fer, et fecourir bes malſheureux.” 


* Dans Ia Tragfhdie de Voltaire, intitulle : Lo Arr 
_& .; —— 
de tres vives inſtances. „ 


CESAR. 
Caton t'a trop s&duit, mon cher fila, je prEvois 
Que ta triſte vertu perdra Etat et toi. 
Pais coder, ſi du peux, ta raiſon detrompte, 
Au vainqueur de Caton, au vainqueur de Pompte, © 
A ton pire qui t'aime ct qui plaint ton erreur. 

Sois mon fils en effet, Brutus, rends-moi ton cceur ; 


Prends - 


* 
_ * 


P ˙ 
Prends d autres ſentumens, — 88 

Ne force point ton ime & vaincre la nature. . - 
* — 


| — rb 


Celar.... 
is 28 IF 3%, * 
. Ton ime oft amollie? 
22 — f 

; fries eps 
Sais-tw que le Senat n'a point de vrai Romain 

Qui n/aſpire en ſecret à te percer le ſein ? bs 
(ile jette à ſos . 

Que le Sat de Rome, et que le ten te touche, 
Ton Genie ü te parke yar ma doucke ; - . 

me pouſſe, il me preſſe, il me jette & tes pieds.; 
Cefar, aw nom des Dicux dans ton ceur oublits, 
Au nom de tes vertus, de Rome et de toi-mime ; 
Dirai-je au nom un fils qui fremit et qui time, 
Sr 
Ne me rebute pas. * 


— 


Les inſtances que fait Electre a Oreſte fon frive d6- 


dit ſous Je nom de Tide font extremement ton- 


chantes. 2 


Vo le faves, a. 
1 ne revient point de PEmpire des mort> 


Hs | - Elefiro- 


% * 


Fahne avoit vu cet Empire funcite ? 

I revoit cependant la clarté qui nous hit : 
Mon frire eft-il le ſeul que Je deftin pourfuit ? 
Vous-mime fans cipoir de revoir le rivage, - 
Ne trouvites-vous pas un port dans le naufrage ? 
Oreſte, comme vous, peut en tre cchappe. | 
Il n'eſt point mort, Scigneur, vous vous @es trompe. - 
Fai vu dans ce Palais une marque affurte 

Que ces lieux ont revu le petit-fils & Atree, 

Le tombean de mon ptre encor mouillt de pleurs. - 
Qui les auroit versts? qui Peut couvert de fleurs ? 
Qi Feut ornt Gun fer ? Quel autre que mon frire 
Leut coat confacrer aux Mines de mon pere? 1 
Mais quoi ! vous vous troublez; ab! mon frire eſt ici 
Hel qui micux que vous cn doit &tre eclairci? 

Ne me le cachez point; Oreſte vit encore, 
Pourguei me fuir ? Pourquoi vouloir que je Fignore ? 
Jaime Oreſte, Seigneur, un malheureux amour 

Ns pu de mon en le bannir un feul jour. 
Rien n'&gale Fardeur qui pour hui minefrefſe: - 

Si vous ſfaviez pour lui juſqu où va ma tendreſſe, 
Votre cceur fremiroit de Netat on je ſuis, 
Na- depuis vingt ans que Yai perdu mon pere, 
Nui donc pas aſſes Grows de mintne ? - 
Eſclave dans les lieux d'od le plus grand des Nois 
| 2 —____Ae—_—_ 


6 1 
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— 

Qu'k fait aux Dicux creek fa matkeurente file 7 

Quel crime contre Elefte me enfn fs famille ? | 

Une mire en fareur In hait ct In pourfuit, 

Ou fon frire n'eſt plas, on I& cruct In fait : 

' Ah! donnes-moi In mort, ou me rendes Oreſte, : - I 
Rendez moi par piti6 le feul bien qui me refls. = 


Ek bien! -i] vit encore, a of dee — 
Gardez-vous cependant.... 


g ELECTREE. 

— _ Quil paroifſe a mes yeun. 
Orelie, fe peut-il qu” Eleftre te revoye ? 
Montrez-le moi, duilii-3e-en expirer de joie ? 


Tout-4 coup ella ouvre les yeun : fa vive amitit hai 
apprend que lt tEmoin de fa tendrefſe en eſt auſh Fob- 
jet, et que Tidte eſt Orefte hai-mime. Quel fujct 
Calldgrefle ! _” 


Mais, Dl n'eſtce point hai-mimer que je vois? 
C'eſt Orefte, e eit hai, e eſt mon frive et mon Roi. 
Au trankpert qu'en mon coeur fa prifence a fait nattre;. 
Eh ! comment & long-temes Fai-je pu micoancitre? i 
Je te revois enſin, cher objet de mes verun! _ | 
Momens tant foukaiis ! & jour wois fois heuceux ! 

Vous veus attendrifits, je vois counter ves hrmes ; 
Ah! Seignenr, que cs 2 0 * 


charmes ! 
—_ Que. 


* 


- — ũ ä. ꝓʒD — 
Que ces traits, ces regards pour elle ont de douceur ! 
Cit drne vans qae Ferbebly 6 men five? 


Quel affaut pour un frere ſi ſenfible! * 
rocher pourroit rtſiſter à des tranſports & doux et 
a — — a 2 


u 
Al ma Sceur ! 


1 | Moi amitit trahit un important myſiere : 
2 93 — 


 _ Quelle — de 22 cans ces inflances de 
Rhadamiſte 3 ZEnodie * 


 Quoi! loin de n'accabler, Grands Dieux c'eſt Zenobie 
Oi craint de me hair et qui Fen juſtific ! 
Ah! punis-moi phatdt : ta funeſte bonts 
Meme en me pardonnant tient de ma cruaute. 
N*tpargae point mon ſang, ur ie ge Fulton? 
** hn 


| ä a 

Faut-il pour ten preſſer, embraſſer tes genoux ? 

+ , Songe aw prix de quel fang je devins ton Epoux. 
 _ Juſquies 3 mon amour tout veut que je periſle; . 

_ Laiffer le crime cn paix c'eſt gen rendre complice. 

Tu ne fortis jamais un moment de mon coeur, = 


* — ä 


a ; , 
i o = 
- Que i 


Que & le repentir tenoit Kew Cinnocence, 9 * 
Je nexciterois plus ni haine, ni vengeance ; — 


Que malgre le courroux qui te deit animer, - 


DE K COTATIOW.: 


- 


L*Optation eſt une ꝙ—̊—ᷓ— —„— 
— ———— — #-- 


Flkbier, Orajbr& Pie ds —— 


* Que ne puis-je — Ane 
« Jorſqu'apres un long et ptnible travail; Join du bruit 


« de la ville et du tumulte des affaires, il allot ſe ds. 


charger du poids de fa dignits, et jouir d'un noble 
| ” INOS: 


— & de Ravone. 
Qu'il Fappaiſe. Ces mots ne me fuffiſent pas : 


Q elle le croye enfin. Que ne puis-je moi-miine, .-. 
Ech par mes pleurs fes foins trop haguiſſns, . 


Mettre dans fes difcours tout Famour que je feas: _; 


x © 4-0 . = : <P 
3: n A... 
* 


- 


. mee. 

— EE —_— 
ASWER. | 

_ Hilas! Dieu voit mon coeur. Pi d ce Dien pair 

Qu Athalie oubliit un enfant innocent, 

Et que du fang & Aber fa cruauts contente, 

Crit calmer par ma mort le Ciel qui la tourmente! 


Monime Yentretenant avec fa Confidente de R 
crainte qu elle a C ir expost Xipharts à h fureur de 
Mithridate, en d6clarant à ce Noi jaloux fes fentimens 


pour ce jeune Prince, timoigne par ce tranſport Fex- 
cs de fa tendrefle. 


Ma Phadime, et qui peut concevoir ce miracle ? 

| Apts deux ans Cennuis doat tw fais tout Je poids, 
Quoi ! je puis reſpirer pour ln premitre fois 
Quaci, cher Prince, avec tos je me verrois unic, 
Et loin que ma tendrefle clit expost ta vie, 
Tu verrois tun devoir, je verrois ma vertu 
Approuver un amour f long-tems combattu ? 
r 
Que ne viens-tw? A 


5 DE La er APPELLEE eee 


Cene figure a quelque rapport avec la Similitude 
_doat il a Gat parkk anparavant. Elle en diftre en ce 
que dans les Parallcles In Comparaiſon r6gae bien plus 
long-eems que dans in Siumalitude, et fe fouticnt fur bean- 
coup plus de membres. Ce font deux objets que Fon 
pit cxaftement dans une juſlc balance, dont on ap- 


—— —ä—10 b 
pricie h ahb relative, et dont on exa- 


mine avec foin tous les rapports de reflemblance et ds 
diſconvenance. n. | ; 


EXEMP | lacs 
PFbkchrer, Oraifes Faalbre + Terems. 


r 
« Villes, il voyoit fon illufire Neveu, phas 6clatant par 
« ſes vertus que par fa pourpre, ouvrir et riconcilier 
« des Egliſes fous les ordres Gun Roi and picux que 
« puiffknt. L'un fefoit profptrer lev armes, Fantre 
4 Gendoit In Religion ; Fun abatioit des remparts, 
« Fautre redrefivit des autels: Fun ravageoit les texres 
« des Philidtins, Faure portait FArche autour des Pa- 
„ vitions d'Ifrac!; pad uniflant enſemble leurs ur 
« comme leurs carurs Gtoient uni, J& Neves avoit 
part aux fervices que FOncle rendoit & Feat, ct 
« POncle avoit part & ceux que Je Neveu rendoit A 
« FEglide.” : # 


Parallth de Charles XIE. Roi de Sudde &t du Car Pierre 
: Mexiowntx be | 0 


Ce fut ie Þ Juillet de Fanmie 2309, que fe donnn 
* cette bataille dh = dic Pubkera awe fes drun pls 
« ciltbres Monargacs qui fufftnt alons dens le monde. 
* Charles X43. halve per neuf znades de vidiawes, 
as Ferre Alexiowitz par neuf anndes de peines priſes 

2 
Pour 


26 ts entry rennen FRANGOEE. | 
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© ſes; Tun glorieux Noir donnt des Etats, Fautre 
« Favoir civilite les fiens; Charles aimant les dan- 
gers & ne combattant que pour la gloire ; Alexio- 
vita ne fuyafit point les perila, et ne ſeſant la guerre 
| © que pour ſes intfrtts; le Monarque Suddois liberal 
per grandeur dime, le Moſcovite ne donnant ja- 
* mais que par quelque vue. Celui-A d une fobricte 
«© et une continence fans exemple, Fun naturel 
<. magnanime, et qui n'avoit été barbare qu'une fois, 
„ celui-A n'ayant pas dépouillé la rudeſſe de fon 6du- 
« cation et de fon Pays, aul terrible & fes fujets' 
« qu'admirable aux Etrangers, et trop abandonne 3 
* des excts qui ont meme abrept fes jours. Charles 
« avoit le titre p*mevinciumLe qu'un moment pouvoit 
lui ter; les Nations avoient deja donnt à Alexio- 
« witz le nom de cxanp, qu'une die ne pouvoit 
5 le devoit pas & des 
* vitoires.” . 


; — Trine ver be Chevalier d" Au- 
D'Aumale eſt plus ardent, plus fort, plus furicux ; 
Turenne eſt plus adroit et moins impttucux ; 
Maitre de tous fes ſens, anime fans coltre, 

I fonge & fatiguer fon terrible adverfaire. | 
D'Aumale ex vains efforts Epuile fa vigueur ; 
Picntdt fon bras laßt ne fert plus ſi valeur: 


Tune 


Turenne qui lobe appergoit fa ie; 
H ſe ranime alors, i le pouſſe, it le pref, 
Enfin d'un coup mortel it hai perce ie fanc. | 
D'Aumale eft renverss dans les flow de fon fang ; _ 
Il tombe, et de FEafer tous les monſtres fremirent. 
Ces fundbres accens dans les airs S entendirent: 

« De la ligue & jamais le Trine eſt ment; 

« Ts Femportes, Bourbon, nowe rigne eſt paſt.” 


Conparaifs ds Cardael de Richeles avec k Cardiaal 


' Lun fuyant avec art, ct cidant 4 Forage; 

Lautre aux flots irritts oppoſant fon courage; 

Des Princes de mon fang ennemis diclarts 

Tous deux ban du peuple, et tous deux admires; 
Enfin par jeurs efforts ou. par leur induſtrie, 1 
Utiles & levirs Rois, cruck & In Patrice. 


3 — #'us Chics aver Þ Auer... 
__ Peut avoir de ka refſemblance? 
La choſe ci aſſez Cimportance.. 


——ů l ä — ö 


ww 
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Pour percer le , ct vous y faire jour, 
Examines Marquis, fon humeur, fa figure : 
Mais cnfin cette ine cſt-elle trop obſcure ? 

Vous reades-vous? I reffemble 4 FAmour. 


A FAmour, direz-vous? Is comparaiſen clocke, 
Si jamais on a vu comparailon clocher. 

Un Chica avec FAmour ? Ek bien, it fauc ticker 
Den faire ua paralitle exadt et fans reproches. 


 Ifarquis fur vos genoux a mille privantds ; 
Entre vos bras il © loge & toute heure : 
Et Ceſt-R que FAmeour Gablic f@ demenre, 
„ „„ 


rr 

| Fe o'appaiſer fort aintment. 
Connoifes-vous F Amour ? Voila fon carafitre : 
- U ie flicks, R ggel> en emma. | 


Akin que votre Chien ait l tale micus faine, | 
Veus ic traites affes frugalement ; 


Et le pauvre Marquis qui fait tovjours ditte, 
Subſiſte je ne fais comment. * 


L'Amour ac peat chez vous trouver de fubftance 
Vous ne hai ſerves pas un feul mets nourriffant ; 


Et, vil ne vivoit deſptrance, 
Je crows qu'il mourroit cn naiffant. 


| Avec ce petit Chien vous folltrez fans cell} ; 

Em folltrant, ce petit Chica vous mord>= 
On joue avec F Amour ; il badine bed, \ 
Mais en badinant 3 vous bleſs. 8 


Loin de punir ce petit animal 
— Nerit-on pas de fas morſeres? | 
Encor que de FAmour on fence Jes bleflures, 
A F Amour qui les fait on a'en veut point de mal. 


On veut qu'un — que quand it vient de 
nakre ; 

Et de peur qu'il ne croifle, on y prend mill foins 
Il ac faut pes en preadre moins 

Pour empicher F Amour de croltre. 


Vous carefies Manguis parcequ'll oft petits | 

$'l devenoit trop grand, 2292 —. 
Un petit Amour divertit ; , 

Su devient trop grand, il accable. 


un n PEETERNISSION. 
EU oft une figure par - laquellc FOra- 
teur fejme de paſſer fous filence, on an moins de ne 
toucher que ligirement et en paſſat, des faits ou des 
circonflances mr nfanmeins i infiflce win 
2 
22 — — 
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Flichies 
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« Nattendez ' que Fouvre ici une 
* ſctne tragique, que je repriſente ce grand homme 
* Gtendu fur ſes propres trophtes, que je Monte ce 
corps pile et fanghnt aupris del fume encore 
+ bh foudre qui Fa frapps, que je fait crier fon fang 
« comme celui f Abel, et que fexpoſe & vos yeur les 
P 
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— — ces trifles 

« demeures ou fe retirent la mizire HEN, on 

* fe prefentrns taut Timagrs de morts et de maladies 
i « diffrentes, recucillant les ſoupirs des uns, animant 
« Jes antres 3 in patience, hifhnt 3 tous des fruits 

es bond de fa piftE. Je pourrow ha decrire ici dans 

« ces licux ſombres er retirts od In honte tient tant de 

* Jangueurs et de n6ceflitts cachtes, verſant 3 propos 
« des benddictions fecrettes fur des familles deſeſptres 
«% qu une fainte curiofite hai fefoit dtcouvrir pour les 
« ſoulager ; je pourrois vous marquer ce le avec le- 
« quel elle animoit les mes les plus titdes 2 fecourir 
| e prochain dans le tems des calamites publiques, et 
„ ralkimoit Ia charits en un fitcle od elle e non 
© ſeulement refroidic, mais prefqu* &teinte. Ce feroit- 
Aren 
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ra 
Je ne vous ferai point de reproches frivoles, | 
Les momens ſont trop chers pour les perdre en parales. 
Mes ſoins vous ſont connus ; en un mot, vous vivez, 
Et je ne vous dirow que ce que vous faves. 
Malgre tout mon amour, fi je n'ai pu vous plaire, 


Ce mme amour peut-Etre et ces mimes bienfaits 
Pour prix de tant Famour, de tant de confiance, 

| Vous ayez f long-tems, par des ditours & bas, . 
. ä 


* 


vn PROSOPOPES. 


I LPT ESL PIP 


ſublime; vehimente et bardie. C'eſt elle, qui par une . - 
vertu ſouveraine, donne une vie, une ime, des fenti- 
mens aux tres infenſibles ; c'eſt elle qui rappelle les 


morts de Ia nuit du. tombeau, & qui les fait parker _ 
d'une mayjitre toujours propre à toucher ou & inftruire 
les vivans. Elle fait auf parler Dieu meme, les Anges 
et tous les eſprits, tant cfleftes qufinfernaux. Cette 
figure imprime dans Fime je ne fais quelle terreur fa- 
lutaire malie d'ttonnement et de reſpect. En voici des 
exemples. . 44 


- 


Je n'en muramre point ; . 


— 


26 Ls PETIT ENSTORICIEY vun. 

x | | | | — 

, d+ Madame bs Dacheſ & 
1 


* Pidt A Dicu que cette illuſtre morte pdt encore 


e exhorter elle-mime! Elle vous diroit: Ne 


* pleurez pas fur moi. Dien m'a reite, par fa grace, 
* des mintres Pune vie mortelle. Pleurez for vous 
% qui vivez encore dans un fitcle on Fon fouffre, ct 
* og Fon fait tous Jes jours beaucoup de mal. Ap- 
genes en moi In fragilite des grandeues humizines. 


* vous couronne de fleurs, qu'on vous com- 


. poſe des guirikndes, ces fleurs ne feront bonnes 
* i cher far votre tombean. Que votre nom ſoit 
« fcrit dans tous les cuvrages que I= vanies de Feſprie 


. © veut rendre immortels: que je vous plains, vil n'eſt 


« pas Cr dans le livre de vie! Que hes Row de 
« Terre vous honorent ; i vous importe feulement 
* que Dieu vous regoive dans fes "Tabernacles &ter- 
* nels: que toutes bes langues des hommes vous louent ; 
% malkeur & vous, £ vous ne lovez Dicu dans T& Ciet 
* avec fes Anges? Ne perdes pas ces momens de vie 
rr 


a h. „ for FAumdne, fait 
Fr 
de confondre les mauvais Chretiens. | 


« Repriſentez-ous le Demon au milieu de tows c. 
9 qui a Faudace de dire a Jefus-Chriſt 


« Tun 
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* Fun air triomphant ; je nai rien fouffert pour 
« ceux qui fe foat donnls 3 moi; je nai point &@©t 
« courcant EEpines, je nai point 6} crucifit, je nai 
« point vers} mon ſang pour cux, je ne Jeur ai point 
« promis de recompente Gternelle ; ct cependant its 
men fuivi, ils m'ont adort. Vous ttes mort pour 
en, Scignenr; ct qu'ont-ils fait ponr vous? Vous 
< ont-ils revitu ct nourri quand vous avez 6&6 mu, et 
« que vous avez cu faim dans In perſonne de vos' 
« pere? Le nombre de ceux qui vous ont obth, ap- 
„ proche-t-il de celui de mes ferviteurs, ou pluthe, de 


„„ aa crmmmeorty 
« cela, mes chers frires?” 


— de ME Paeris. q 


Je ſongeois cette nuit, que de mal confunt, 
Cote a chte d'un pauvre on Wavoit inbumd. 
Moi qui ne pus fouffrir ce ficheux voifinage, 
En mort de qualict je hai tins ce langage ; 
Retire-toi, Coquin, va pourrir loin ici; 
Il ne Capparticnt pas de mapprocher ain. 
Coquin ! r6poadit-il d une arrogance extreme ; 
Va chercher tes Coquins ailleurs, Coquin toiunime ; 
Ici tous font ; je ne te dow plus rien ; 
Je fois for mon famier, comme toi fur le tien. 


D& LA KETICENCE. 


filence aſfecte, en dit plus que les paroles les plus fortes 
et les plus Energiques. C'eſt aink qu” Aricie, par une 
rtticence adroite, embaraſſe extremement 'Theste qui 
atm coaches; calom- 
nies ¶ Aenne. 4 


rr 


Ont de monſires fans nombre affranchi les humains ; 


Mais tout n'eſt pas detruit, et vous en laifſez vivre 
Un.—votre fila, Seigneur, me defend de pourſuivre, 
Inſtruĩte du reſpect qu'il veut vous conſerver, 


Je Faſfligerois trop fi 7ofois achever ; 


Fimite fa pudeur, et fuis votre preſence 
Pour n etre pas forcte 4 rompre le filence. 


Ab A N. | 


a Te voila ſeducteur; 
De ligues, de complots pernicieux Auteur, 

Qi dans Ie trouble feul a mis tes eſptrances 
Eterne] enneqai des fupremes Pines? 


, A 


En Fappui de ton Dieu tu tas reposs. 


De ton eſpoir frivole es- tu defabuse ? | 
nb en mon pouvoir et ton Temple et ta vie. N 
Je devrois fur Fautel, os ta main facrifie, 4 
Te... Mais du prix qu'on m'offre il faut me contenter. 

* Arripph 
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| ———— — 
Apgrippine & Niren. - 

PT... par un contraive: chain, 

Des Gouverneurs que Rome honoroit de ſa voin; 

Je fus ſourde & In brigue, et crus Ia renommde; » 

 Fappellai de Fexil, je tirai de Farmde 

Et ce mime Stndque, et ce meme Burrhbas k 

— ao * 


— — a tn6 adoptte 


par Voltaire, ct appliquie fort 3 propos au jeune Duc 
& Han, Eno DICE bt ” 


cc 
Et fon fils jeune encor, ardent, impftucux, 


| Dans le meme Ne, Henri III. expirant fous les 
coups du fanatique Clement, avertit par une reticence 
r 
devoit haj arrĩver un jour. | 


Vous la Ligue, * 
Ils ont paſs& par moi pour aller jau v.. 
Juſte Ciel! Epargnez un vertu ſ rare. | 


Dazs te Panigyrique de Se. Thenas ds Camerkley. = 

_ « H wen fallut pas davantage & des. Courtifans - 
cant” aaa, — 4 

+ Eikin 


- 


266 mn 
— ———— ĩU — — 
< defſein de repandre le fang du juſte, ils ſongent aux 


< r6compenies qu'ils eſptrent, et non pas' aw crime 
* qu'ils font. Thomas eſt FOint du Seigneur, mais 


l eft Fennemi du Prince; il eſt innocent, il eſt vrai, 


< mais le Roi veut qu'il foit coupable ; ils partent de 
* Ia Cour, ils paſſent Ia Mer, ils arrivent, ils entrent 
* dans FEgliſe ou le Saint ctltbroit Foffice, et gavan- 
_ 4 cant vers hai la furecur dans Ie coeur, Ie feu dans les 
< yeux, le fer & In main, fans refpeft des Autels, ni 
< du Sanftuaire de Jcfus-Chriſt, ni de fes Miniſtres. 
< Vous cntendez prefque le reſte, Mefficurs, et je 
« voudrois pouvoir me diſpenſer de vous Oe 
6 | 


20 tis ene 


Ia Subjeftion eſt une figure par laquelle FOrateur 
vinterroge et repond lui- meme à ſes propres queſtions. 
Cette figure ſert à prevenir les objections qui peuvent 
etre propostes par un adverfaire, à les reuter, à es 
r6duire en poudre, et à lui fermer la bouche par ce 


Dans TO: Fandbre ds Premier Prifcdent de Lamoignen. 


« Quelles penſez-vous que fürent les voies qui con- 
* duisirent cet illuſtre Magiſtrat a des fins f nobles? 


Lafer I r'avoit autre relation à E Cour que 


celle que lui donnoĩent ou ſes affaires ou ſes devoirs.” 
| | Rude 


— " W \ AG. £4 * „ NY _ PO YP yy. 
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— 
* 
le 
* 
, 


————— 
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Re, Epigramme 27. 


Eft-on Heros pour avoir mis aux chaines 
Un peuple ou deux ? There cut cet honneur. 
Eft-on Heros en fignalant fes halnes 
Par la vengeance ? Octave ent ce bonheur. 
Eſt-on Heros en r6gnant par la peur? | 
Stjan fit tout trembler juſqu'k for Maitre. 
Mais de fon ire (teindre le falpttre, 
Savoir ſe vaincre et reprimer les flots 
De fon orgueil : Ceſt ce que F uppelle tre 
Grand par foi-mtme et voi mon Heros. 


Illy a une autre eſptee de Sybjeftion fort ufitte dans 
Jes Dialognes, et fort familitre, furtout an Grand 
-Corneille. C'eſt lorſque les interlocuteurs sattaquent, 
fe difendent, fe preſſent avec h mime vivaciee, | et 
n'employent dans leurs attaques et dans leurs r 
* 


C'eſt peu de me-quitter, tu veux done me-s6duire? - 
C'eſt peu Taller aw Ciel, je veux vous y conſuire 


PFAULINE. . 


4 . - 
- - 
0 — 
% V * 


Eternelles clartes ! 


Tu preftres la mort h Famour de Pauline ? 


POLYBUCTE. 
Vous preftrez la vie à la bouts divine ! 


| | PAULINE. 
Vas cruel, va perir ; tu me m'aimas jamais. 


; POLYEUCTE. FERN 
Viren heureuſe au monde et me laiſſea en paix. 


Dans la Tragtdie de Sertorius, Pompte qui avoit 
repudic Ariſtie qu il adoroit pour Eepouſer Emilie, fille 
de la femme de Syila, qu'il n'aimoit point, ct done il 
x'ftoit point aim, trouve, pendant une treve dans le 
_ camp de Sertorius, Ariſtie fa premizre femme, qui 
vu rifugice ud de ce Heros, reſolue de Vtpouler, 
 & Pompde ne revenoit a elle finctrement, et ne Ia re- 
prenoit des le jour mme. Leur cntrevuc ſe paſſe toute 
eatitre en combats fort animes et fort intens. 


* 
* 


10 ys 777 teen eee e 
PONPER. 2 e 


Ak! Cen eſt trop, Madame, et de. nouvenn je jure... 


96— a Es 


* 


POMPEE. 
Vous oubliez trop the que je ſuis votre (pour. 


ns. 
Ah * 6 omen — On. 
Voila ma main, Seigneur. 


* 3 


Gardez-la moi, Madame. 
8  ARISTIE. 
Tandis que vous avez & Rome une autre femme ? 
Que par un autre Hymen vous me difhonorez? —- : 
Me punifſent les Dicux que vous en jurts, 


$i paſo} ce moment et hors de votre vue 8 
Je vous garde une foi que vous aves rompue. _ 
Qu'allez-vows faire ? Helzs! 
— : 
Ce que vous m'cnſcignez. 


nv NZ 8 1325 


— — CC — 


| 
| 
| 


— —— — — . —— H 
* 


Anm : 
Vous- meme vous Ftcignez. 


nen 
La viftoire aura droit de le faire renaitre. 


ARISTIS. | 
$i ma haine oft trop foible, elle Iu fera . 


 Pourrez vous me hair ? 


| Fen fais tous mes fouhaits. 


ARISTIE. 


DE La SUSTENTATION. 


:  LaSuftentation eſt une figure pas laquelle FOrateur 


tient Teſprit de fes Auditeurs en fuſpens, — 
928 NY 


1 — — — — — 
Cette figure eſt fort propre & reveiller et 3 ſoutenir 
Fattention. Il y en à deux fortes : Fune veritable et 
finctre dans fes paroles, tient toujours fidflement fa 
promeſſe, et ſurpaſſe meme ſouvent Pattente qu elle a 
fait naſtre; Fautre badine et folftre fe joue de Patten- 
tion de fes Auditeurs, et les paye d un trait plaifant et 
— leur avoir promis monts et mexveilles. 


Puznas 3 Avon. 
+ Live-toi. 


* 


Parlez. Je vous 6coute. 


Ciel! que lui vais-je dire, et par od commencer ? 
Par de vaines frayeurs ceſſea de m'offenſer. 


PHEDREE. 
O Nine de Venus! & fatale coltre ! 


Dans quels &garemens I Amour jetta ma mere! 


| ES Anz. * 

Oublions-les, Madame, et qu d tout Favenir 

Un filence ẽternel cache ce ſouvenir. _ 
. | q 

Ariadne, ma Fur, de quel amour blefite 

Vous mourites aux bords og vous fiites. laifate & 


Que faites-vous, Madame, et quel mortel ennui 
* 


— CT” EEE ]ſ_ 
* 


be 
Puiſque Venus le ven, de ce fang diplorable = 
Je peris la dernitre et In plus miserable. 8 


Pour qui? 


 PHEDRE. ; 
b 


JT aime....3 ce nom fatal je tremble....je friffonne.... 


Qui? ED To 
PEEDES. 
Tu connois ce fils de FAmazene, 
Ce Prince 2 par moi-mbme opyrimns. IX 
1 MNONE. 
Uyppolyte, grands Dicux ! 
PHEDRE. - 
| C'eſt toi qui Fas nome... 


Sivcre | 


. io 


i 
1 
| 
g 


— Tragidie de Puente.” 


Pourrai-je voir Pauline, et rendre & fes beaux ye 
L'hommage fouverain que Ton va rendre aux Dicux ? 
Je ne tai point cH que c'eſt ce qui m'amine; - 

Le refte eſt un pritexte 3 foulager ma-peine. 

Je viens facrifier, mais c'eſt à fes beaut6s. 

Que je viens immoler toutes mes voloat6s. >. 


Vous la verrez, Seigneur. 


cavanys. 4, 
Ah! quel comble de joic! - 

Cette chire Beauts conſent que je I@ voye! 

Mais ai-je fur fon ime encor quelque pouvoir ? 

Quelque reite Famour &y fait Þ encor voir ? | 

Quel trouble, quel tranſport hai trouble ma venue? 

Puis-je tout eſptrer de cette heureuſe vue? 

Car je youdrois mourir phatdt que F abuſer 

Des lettres de faveur que Jai pour Fipouſer ; 

Elles font pour Flix, non pour triompher delle; 

Janagis 3 mes dn mon e ne fut relle, 

Er ſ mon mauvais fort avoit chung fe fien 

Je me vaincrois moi-meime et ne pritendrois rien. 


- 
* 
* 


* 
2 


. 
* 
o 


Vous ha verrez, c eſt tout ce que je puis vous dire. 


Ns . 


- 
* 


— —ñ—— ——ů— ͤ — — 


: SEVERE. 
Dou vient que tu fremis, et que ton cceur ſoupire * 
i * 


FaBIAN. 
* Seigneur, ne la revoyez point; 
Portez en liew plus haut Thonneur de vos tendreſſen, 
Vous trouverez à Rome aſſex d'autres Maitreſſes, 
Et dans ce haut degre de puiffance et d'honneur, 
Les plus grand y tiendront votre amour à bonheur 


SEVERE. - 

- Qu' des penſers & bas mon ime — 

Que je tienne Pauline à mon fort incgale f 
Elle en a micux ust, je ka dois imiter, 

- Je n'aime mon bonkeur que pour R meriter. 
 Voyons-la, Fabian, ton difcours m'importune ; 
Allons mettre à fes pieds cette haute fortune. 
Je Fai dans les combats trouvee heureuſcment 
En cherchant une mort digne de fon amant.... 


— 
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FABIAN. 
ene hag 


| SEVERE. 
Ah! + et <claircis-moi ce point. 
An vu des froideurs quand tu Len 73 price ? 


Fantas. 


Ie wemble 3 vous i ir elle ct. 


vun. * 
ii? | 
n 
: Marice. 
| SEVERE. 6-097 
Soutiens-moi, Fabian. 


| Y D 
Zenobie apres bien des combats ſe dtcouvre enfun a 
Quel eſt donc ce rival fi terrible pour moi ? 
En ai-je à craindre encor quelqu'autre que le Roi? 

| - ZENOBIE. — 

Sans vouloir penttrer un f triſte myſitre, 

Fuyez, Prince, fuyez, rendez-vous à mes pleurs. 
Satisfait de me voir ſenſible à vos malheurs, 
Partez, Eloignez-vous, trop gfntreux Arfame. 


: | ARSAME. 

Un infidele ami trahiroit-il ma flamme ? 

Dicux! quel trouble &65ve en mon cur allem? 
Quoi! toujours des rivayz, et n*itre point aim 
Belle Iſmenie, envain vous voulez que je fuye. 
Je ne le puis, duifai-je en perdre ici la vie; 
Quel eſt done ce rival, diflipez mon e. 
222 doerd> Agar 


NG 2 Jas 


— —— —  —  — 
Les perfides Romains m'oat-ils manque de foi ? 
Ah ! daignez m'&claircir du trouble od je vous voi : 
Farlez, ne craignez pas de laſer ma conftance. 
Quay F vous ne romprez point ce barbare filence ? | 
Tout m'abandonne-t-il en ce funeſte jour? 
Dicux ! eſt-on fans pitit pour etre fans amour ? 


* 


£ , . EEWORTS. , 
Ek bien, Seigneur, eh bien, it faut vous fatizfaire, . 
Je me dois plus qu'i vous cet een ne&ceflaire ; 

Ce ſeroit mal repondre à vos foins gtntreux 

Que abuſer encor votre amour malbeureux; 

Le fort a difpose de la main d'Ifmenie. 


* * 
. 
- 
* 


Juſte Ciet! 

- _ Fu Fepoun 4 quiFHymen me lic 
Eft ce meme Ramain dont vos ſoins au;ourd'hut 
Ont implort pour moi les fecours et Fappui. 


— 


Calmez de ce tranſport la violence extreme ; 
Meins digne de courroux que digne de pitit, . 
_ C'eſt un rival, Seigneur, quoique pour von terrible, 
6 


EYE 4 | : | 4." 1 
* - 
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r | 


Rhadamiſte en un mot. 
— 
- ZENOBIE. | 


Va contre un arrogant rover ton courage, 

Ce n'eſt que dans le fang qu'on lave un tel outrage : 

Meurs, ou tue. Au furplus, pour ne te point flatter, - 
F Je te donne à combattre un homme's redouter ; 

Je Fai vu tout couvert de fang ct de pouſſitre - 

Porter partout Feffroi dans une armbe entitre ; 
Fai vu par fa valcur cent efcadrons rompus, - 
Et pour te dire encor quelque choſe de plus 


De grace, achevez. | 
_ DIRGUE, : 
Le pare de Chimine. - 
. 3 * 


7 


— — — —— | 


* 


— ———— de M. de 
Vaulos. 


EOF IE 
Et pour qui cependant, (ſoit dit fans vous deplaire) 
Vous ſente quelque choſe et de vif et de doux, 
Me difoit Pautre jour de prendre un ton s&vere 
Pour....mais dans vos beaux yeux je vois de la coltre, 
Ne grondez point, appaiſez-vous. 
Ce quelqu'un, belle Iris, c'eſt votre illuſtre Pre- 


Chanfes. 


Après le malheur effroyable 

Qi vient Earriver à mes yeux, 

F Favouerai dtſormais Grands Dicux ! 
| Qu's x'elt rien Tlacropable. 


Pai vu fans mourir de douleur, | 
Joi vn... ids R n 
Ah! Jen fremis encor de depit et horreur, 
Fai vu mon verre plein, et je n'ai pu le boire. 


| Les figures de mots font encore plus agriables que 
tes figures de penates. Car outre Wells expriment 
. prefque toujours, auſſi bien que ces dernitres, des 
penates nobles, delicates et fublimes, elles y ajoutent 
WER _— 


. 1 Ep. aux Corinthiens. 
. 
_ © Que les Fleuves frapyent des mains your hui ap- 
Plaudir, et qu'en meme tems bs 
* frilent de Joie. = CE 


— . 


Phidre A4 | 
©... Hippolyte aime-et je n'en puis douter. j 


Ce farouche ennemi qu on ne pouvoit domter, 
Qu'offenſoit Ie reſpet, qu'importunoit I plainte, 
Ce Tie, que jamais je n'abordai fans crainte - 


Voici un tirade de vers de Renke oi Fon von 
* 


— ds Breteail. 
Comme cux alors apprentif Philoſophe, 


- » © Sur le papicr nivellant chaque firophe, 


Jaurois bien pu du Bonnet Dodtoral | . 
Embiguiner mon Apollon moral, © 
Et raſſembler fous quelques jolis titres, 
Mes fronds dixains redigts en Chapitres ; 
Puis grains & grains tous mes vers ens, 
Bien arroadis ct bicn inticults, - 

Faire fervir votre nom dEpiſode ; 

A ha faveur Fun Hoge fcourts, ty 
De mes ſermons Fennuyeuſe beaute. 
— a toujours, je Favoue, 

- . Fui ce faux.air doatle Bourgeois s'engoue, 
Et ne fait point, Pricheur faftidicux, 


Analyſer un virich fade 
Qui fait vomir ceux Welle perfuade, 
— Et qui trainant toujours le mime accord, 


* 


98255 
Il faut que fur le Tr6ne un Roi n ders 


a ( cn > amine 
Dieu Fa fait remonter par Is main de fes Pretres, 


Lu tet par leur main de la nuit du tombeau 


2% dad 


Il feroit inutile de donner plus d'exemples de cette 
figure. Elle eſt c ua i & univerſe] et & Gendu 
qu'k peine voit-on dans les ons Auteu deux ges 
de ſuite od Fon ne Is rencontre. I y a mime certaines 
Mitaphores avec leſquelles on seit tellement mi- 
ris6, qu elles fe gliflent à tout propos dans les converſs- 
tions les plus fimples fans qu'on ven appergoive. Co 
dien de gens foat des MEtaphores depuis quarante ans 
et plus, ee tet 
1 <5 | mw -. 


DE L'ALLEGORIE. 


L'Alligoric welt autre: choſe quiun encaldement 
de Hileopheres bien 2 . 


« C'elt alors que les .w—ñ— ofent imitey 
* Je tonntre de Dieu, et repondre par les foudres de 
288 


Flichier.. 


< Jamais il ne sHleva fur fon front ſerein aucun os 


* muages que forme le digolt ct In difiance.” 


- — 


Dans un re ene. 


ges vertus le firent connoltre au Public, et pro- 
* cette premitre fleur de reputation qui r6- 


+ pand une odeur plus agrtable que les parfums, fur 
'® tout be refle Pune belle vie.” | 


La Fontaine, dans for. Eligie for la difgrace de M. 
Fouquet, exprime par un alligorie bien noble la dan- 
33 52 | 


_ Lorkque fur cette Mer on vogue & pleines voiles, 


cen avoir pour foi les vents et les (miles, 
I eft bien mal-aist de regler fes drs; 
Le plus fage 5cndort fur la foi des ZeEphirs. 


* - 
5 - 
0 CS * * —_— * Re &: 
- ” * 


— 


Cifer & Bratz os parient de Rowe. 


Ce Colofle effrayant dont le monde eſt fouls _ 
En preſſant Univers eſt lui-mẽme Ebranle, 

I penche vers fa chute, et contre la tempete 
I demande mon bras pour foutenir fa tete. 


* DE L WYPERBOLE. 
5 


L'Hyperbole eſt une figure menteuſe qui abuſe de 
Ia credulits des Auditeurs en leur exagtrant les choſes 
avec excts, foit en bien, —— of 
. 


Comme certe figure eſt extrimement hardie, * 2 
toujours beſoin de quelque lenitif a la faveur duquel 
elle puifle parvenir à te cru, lors mime que ce 
qu elle aſſure eſt au defſus de toute cr. Ces lini- 


ecm Sc. 


een e e a 
mens qu'il prend dans ſes hyperbales, hat n 
regait tqujours avec plaifir, 


tifs font par cxemple; d que, pear ainf din, 


- 


, —— OED <a 


| Dans fo litre as Cardinal de ls Valette. 


* An ſurtir de table, le bruit des. vialom fit monter 
© tout le monde en haut, on Fon trouva une chambre 
« { bien Chirte, qu'il ſembloit que le jour qui 1 bit 
* plus fur la terre, oy flit retirt tout engier.” 


Phes bas : 


| © Let Cem ; 

* tout-J-coup un grand bruit que Pon cntendit de- 
< hors, obligea toutes les Dames 3 mettre I tte & bs | 
* fenttre ; et Fon vi fortir Fun grand bois qui toit 
* A trois cens pas de In maiſon, un tel nombre de feux 


„ Factifice, qu'il- fembloit que toutes len fenilles et 


6 tous les trons d'arbres fe convertifivient un fuates, 
* que toutes Jes Gtoiles du Ciel tomboicnt et que In 
5 ſpire du feu vouloit prendre Is place de ln moyenae 
« rigion de Fair. Ce font, Monſeigneur, trois Hy- 

„ perboles, lefquelles apprfcites et riduites à Ia juſte 
* vakeur des choſes, velent trols . — 


G's 


Ballon, Eyre 3 ME ds Lannignes. 


| Dies fait comme les vers chez vous ten. vont couler, 

Rege 5 
c que Fon fait les vers comme Fon prend Jes villes. 
Fas 


N — 


— FRANCOW. ab; 


— 6—— waghtle que hes Envmis 
— bs df os Pang 3 Bhd, 
en 1704. 


| Mogreblew du fot qui ts fait, | 
Vaine Pyramide d'Hockſtedt ! 
Ak! & pour pareille vitille, , 
Chaque bataille, ., priſe de Ville, 

- > _ Louis, ce Hiras & park, 
fait dreſſer une Pile, 3 
22 


M. Le Prince, fils du grand Candi, avoit promis 
un prix de mille 6cus & ci qui feroit le plus bean 
Quatrain pour e gray6 au bes de I= Statue de fon 
Fre dans le Che de Chantilly. Ce fat un Gaſcon | 


9 Voici fes vers: 


RO VER ³· WOES | 
Tant de hauts fait ct tant de gloire ; 


DE n 


L Ironie eſt une figure piquante, pleine de fiek, qui, 
ſous des paroles Equivoques et trompeuſes, cache un 
ſens tout-a-fait oppoet au ſens naturel que ces paroles 
expriment. [Il y a deux ciptces Tlronie. Lune b. 

. | 7 dine 


— 


- * 
. - p 1 . 
* , y 


dine et enjouce raille avec beaucoup d art, de fineſſe et 
Ye dflicateffe, fans aigreur ; Fautre mordante et en» 
venimee affaifonne fes railleries du ſiel le plus amer. 
mand . c————_.g 


ant . — 


Seigneur, en un jour ce feroit trop ds joic 


— 4 Pyrobs. 


Seigneur dans cet aveu d&pouille d'artifice, 

Jaime à voir que du moins vous vous rendiez juſtice, 
Et que voulant bien rompre un nceud fi ſolemnel, 
Vous vous abandonatez au crime en criminel. 

Sous ha fervile loi de garder fa promeſle ? 

Non, non, la perfidie a de quoi vous tenter, 

Et vous ne me cherchez que pour en vanter. 
Quo: ! fans que ni ferment, * devoir vous retienns, 


" Rechercher une Grique, Amant dune Troyenne, * 


Me quitter, me reprendre et retourner encor 

De la fille d Hebe & R veuve fHeftor ! 
Couronner toar à tour, PEfclave et la Princeſle, 
Inmoler Treye aux Grecs, au fik dHeftor la Grece! 
Tout cela part & un coeur toujours maitre de foi, 
Dun Heros qui n'eſt point ciclave de fa foi ; 

Peur plaire à votre Epouſe, i vous faudroit peut -ẽtre 
Prodiguer les doux noms de parjure et de traitre. 
. Vous veniez de mon front obſerver hs pileur, 
Jour aller dans foo how vive —ů— | 

| Pleurante res fon char vous voulez qu'on me voye; 


FD m , nr - Ge FF" TH 


Et ſans chercher ailleurs des titres emprilntds, = 

Ne vous fuſfit-il pas de ceux que vous portez? 
Du vieux pere & Hector In valeur abattue, 
Aux pieds de fa famille expirante a fa vue, 
Tandis que dans fon fein votre bras enfonct, 
Cherche un refie de fang que Fige avoit glack, 
Dans des ruifſeaux de fang Troye ardente plongte, 
De votre propre main Polyzine 6gorgte. 

Aux yeux de tous les Grecs indignts contre vous, 
6 


— raille agriablcment ws jeune homme 


. 
tinence Chretienne. 


_ « Si Fon veut croire ce qu'il = rieads devint le 
fuge, i eſt auii ſage que Socrate : i} n'eſt amoureux 


« que de Ia beantt de  Zeſprit, non pas de celle dur 


corps: i] regardoit cette fille comme us tables, it 

4% regardoit une bean vivante comme une beauts 
2 _ ce qui briile les autres, ne Fechauffoit pas 
+ ſeulement : ce qui fait, dit HNocrate, que Fon adore 
« Jes files comme des Diviniats, et Mon ſe tient plus 
* heureux de leur obtir que de commander aux hom- 


* mes, n's point de charmes pour une vertu aui 


„ htroique que telle de FAppellant. Les Sages ont 
*+ perdu' leur 'fageifſe, les Saints leur picts, les invin< 


* WW; mais } Appellant ne perd point Ia 
: « fienne 


accus Favoir dtbaucht une fille, et qui avoit , I 
devant les Juges qu il ne Favoit jamais vue que pour 


— — ——— ꝗIl —ů —P —— ___ * 
. 
. = : 
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* Genne dans les occafions les plus dangfreuſes. Les 
_ << plus haunts cidres font tombds, le torrent de ln 'vo- 

. hupt6 les a mis par terre, dit St. Auguſtin, et voici 
__ © un ſapin qui ne tombe pas; au contraire, FAppel- 
* ant dit dans fon interrogatoire, que la Tante de 
< ma partic Fa ent prit de lui faire des remon- 
. trances, an ell füt auf made well toi, 
« belle. N"eſt-ce pas I un Cenfeur de Fige et de 
* verum qu'll faut pour faire des remontrances 4 une 
« fille? Qui ne croira que cc n'eſt-pus Fime Gun 
jeune garcon et Fun Clerc, mais d'un views Phi- 
UW apr. 


Deed Fiat a ts eats. 
+ ds Rei de France & Munfer. N 


Ae je vois, vous autres Plinipotentiaires, 
&* vous vous divertifiet admirablenicnt 3 Munſter : i} 
«% vous prend cnvie de rire une fois en fix mois. Vous 
« faites bien de prendre le tems tandis que vous. lea, 
cet de jouir des douceurs de Is vie que bs fortune 
< vous donne. Vous tes B comme rats en paille, 


« Ecrivant, corrigeant, propofant, conftrant, haran- 
„ guant, confukant di ou douze heures par jour dans 
« de bonnes chaiſes à bras bien à vote aiſe, pendane 
« que nous autres pauvres Diables—fommes ici mar- | 
_ ©* chant, jouant, caufant, — et ꝗ—ä—ũ——4 
9— * 2 

? 2 | 5 i neee 


— —— —— —— 
Rouſſeau raille finement les ies & les pretendus 

e<ſprits forts, dans fon Epitre à Racine le fils. 

Car de vouloir combattre les Myſitres 

On notre foi puiſe ſes carafitres, 

C'eſt, dites-vous, griler fur les ron. 

Eſt-i encor d aſſea foibles cerveaux, | 

Du Monachiſme obſcurs hitroghyphes ? 

Tous ces objets de Ia cridulite 

Dont eine un Meer ee, 

Des Anguſtins, des Lions, des Bafiles ; 

Ni quant à vous, gramis hommes, grands eſprits, 

C'eſt par un noble et ginfreux mipris, 

Oil vous convient d extirper ces chimꝭres 

Epouvantail Cen et de grand mires. . 


"= 


coup defprit un certain Abbe grand parlkeur. 


Monficur Abbé, vous n'ignorez de rien, 
Et ne vis onc mimoire f feconde, | 
Vous perorez toujours, et toujours bien = 
Sans qu on vous prie ct fans on vous reponde : q 
Mais le malheur, c'eſt que votre faconde | W_ 
Nous apprend tout, et n'apprend rien de nous ; 

Je veux mourir & pour tout For du monde, 

Fe roudrois etre auf favant que vous. 


0 IE On 


%% LI PETIT EEATORICIEN FRANGOIS 
| | | 

On ne fauroit faire trop rarement uſage de cette 
fignire. $i on Ia manie mal, elle eſt difagriable; fi 
on la manie bien, c'eſt Ia plus piquante de toutes les 
Satyres, dangireuſs, par conalquent pour FAnteur. 


eee e | 
N, Sat. 7. 


* 
DES FIGURES DE MOTS QUT NE SONT POINT TROPES. 
« 


Ces figures ſont proprement celles que Fon nomme 
ern de mots ; ell confiftent dans des paroles qui 
conſervent leur fignification fimple et naturelle. De 
ce nombre font FAIlfion, la Conjonction, et la Dic. 


jondtion, la Periphraſe, et Is Reptrition. 


DE LU ALLUSION. 


L'Allufon n'eſt rien autre choſe Gu un certain jeu 
kpc ca ro- 
— 


ZXENMT IIS. 


Far wa heifer revs for bes en 
De ma fiddle ardeur Pai dfrobe le prix ; 


4 


+ 
Mais ce plaifir charmant a paſt comme un ſonge, 
Ain je doute etcor de ma fänd: 

Mon bonheur fut trop grand pour n'#tre qu'un men- 
— Mais il dura trop peu pour une verits. — 


* 


M. de Fontenelle qui ayoit fait une ſeine entre 
— 


Ma chere feeur, nous ne nous devons rien ; - 
_ kn cas nous ſommes Pune et Fautre ; a 
otre Amant fait parler le mien, bo 


Et le mien fait parker le viere. | 
DE LA CONJONCTION ET DE La DISJONCTION. — —_ * | 

contraires, produiſent le meme effet, et donnent toutes 

deux une Egale vivacite au diſcours; Pune en liant 

toutes les parties par In particule conjunctive et Fautre =» 
2 

des autres. | 

EXEMPLES DE CONJONCTION. . ; - 


Dans Is Tragidie SEftber. : | 
Quel carnage de toutes parts! | 
On 6gorge à la fois les enfans, les vieillards, 
Rh fur e le free, | 
Et l fille et ba mire, 
* Le fils dans les bras de fon Pre. 


— . —ͤ——öu — —— 


* 
* 


——— Ä 
à Henri IV. de feu le Duc de Bourgogne. g 


Mon fils, Y ent compel fes jowes par fes dienſains ; 


I cut aime fon peuple. O jours remplis Callarmes! 
O combien les Fran ois vont repandre de larmes, 
Quand fous la meme tombe ils verront reunis 

Et FEpoux et Ia femme, et Ia mere ct ie fils! * 


Dans le mime Pome, le fantöme qui apparoit au 
fanatique Cltment fous la figure du Duc de Guile, 
lui dit apres hui avoir rapport Phaſtoire de Judith : 


Voila les faint exploits que tu doi imer, 

Voila Poffrande enfin que tu dois preſenter ; 

Mais tu rougis deja de Favoir differte...,. 

Cours, vole, et que ta main dans le fang confacrte, 
Dekvrant les Francois de leur indigne Roi, 


Venge Paris et Rome, et FUnivers et moi. 


Dans be Latrin. „ 


I terraſſe hui ſeul et Guibert et Graſſet, 
Et Gorillon la Baſſe, et Grandin le Fauſſet, 


Ex Gerbais Fagreable, et Guẽrin Finfipide, 


* 
# 
12 ane 


EXEXPLES DE La DISJONCTION. | 
— dans POraifes Fantbre de Turenue. - 
& Les dehors meme whame tina 


„ mens, Feclat des armes, Fordre des troupes, Ie 


ſilence des foldats, Fardeur de In mile, be com- 
„ mencement, le progs et Ia confommation de In 
« viftoire; les cris difftrens des vainqueurs et. des 
„ vaincus attaquent Tame par tant Cen-roits, qu'en- 
« leve à tout ce elle a de g ct de moderation, 
ele ne connoit plus ni Dicu ai elle-mime.” 


Dans Ode de Renfſcan 4 me Fave. 
La Dee des Amours 
Veut n nouveau facrifice 
Deja Je blcker gallume ; 
L'Autel brille, Fencens fume, 
La viftime sSembellit, - 
L'Amour mime laconfune ; | 
1 . 


j 


—— 4 


Qui Feut cru? * 
rr -<ad—: 


* le 


* 


8 © 


- 


nx 


| i 


Le frais de ces gazons, Fombre de ces Ormeaux, 
Nos ruſtiques debats, nos tendres chahumemux, 
Nos troupeaux, nos fortts, nos pris, nos piturages, 
Sont pour eux deſormais de trop viles images: 

Ils ſavent ſeulement chanter fur leur hautbois, 

Je ne fais quel amour inconnu dans nos boin, 

Tin de mots brillans, oo leur efprit fe joue, 
Badinage aſſecti que le cœur difavoue ; 
Enfin, te le dirai-je ? & mon cher Paldmon ! | 
Nos Bergers m ont plus rien de Berger que le nom. 


Et plus bas & 


Ne reverrons-nous plus paroitre dans nos bois 

Les Funes, les Sylvains, les Nymphes, les Dryades, 
Les Sildnes tardifs, les hamides Nayades, 

Et le Dien Pan lumen au bruit de nos chanſons, 
Danſer au milieu den & Fombre des buifſons * 


Lon 


— — fhomeis, mes parjures, 
Mon dEſeſpoir, mes yeux de pleurs toujours noyes ; 
| Quel temoins croirez-vous, & vous nc les croyen? | 


A2 : 


— 


Os —_ 


— bs Prokgm: & Biker. 
| Ta lui donnes un fils promt 2 le ſeconder, 


_ BS 26 ventimnins. 


erdinaire furtout aux Pottes qui sen ſervent pour 
Plus fimplement, mais avec beaucoup moins de na- 
Mais aujourdhui qu'enfia la vieillefle venue 

Sous mes faux cheveux blonds deja toute chenue, 

A jette ſur ma tete, avec ſes doigts peſans, 
Onze luſtres complets ſurchar ges de trois ans. 


Tout cela r6duit à Is propofition fimple, Sgnifie 
qu'll a cinquante huit ans accomplis. © 
St. Louis contre les Anglois, fe ſert d un tour tris 


„ harmonicux. 


 ETatiafit en tombant aux Lys qu'ils cout braves. 


| Je le fuivis, Selgnens, ans bard de bs Charms, =» 
Lorſque du fer Anglois la valeur menacante, - 
Chdant & nos efforts trop long-tems captives, 
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CEE 
ment Hoquente 2 la faveur d'une belle periphraſe. 


« Cette fitvre cruclle qui = fon froid et ſes ardeurs, 


. © fes langueurs et ſes acts, fes foibleſſes ct ſes redou- * 


„ blemens, ſes reveries, fes tranſports, fes fureurs, 
7— abt race - 


ö .. Ins d: 


Ses Mines impies deſcendirent fans doute dans 

triſtes lieux od les cruelles Danaides puiſent 
« Gternellement de en dans des vaſes percts, ol 
* LIzxion tourne & jamais fa roue ; ou Tantale brikat 
„ de ſoif ne peut avaler Feau qui Yenfuit de fes ltvres, 


«% og Sifiphe roule inutilement un rocher qui retombe © 


« fans celle, et on Titic ſentira Eternellement dans 
2 
* les ronge.”” 


Madame Deſhoulizres, dans une picce de vers all- | 
goriques, emplaye deux belles circonlocutions pour | 
kignifier FOrient et FOccident. On ne fera pas che 


— 


ä | . | 


Daz K r E 2 S 


n tant Canntes! Je Cobtis, je pars apris avoir 
« ces heun. Aden, cher — Adieu, — 
X. Pris humides ; je n'entendrai 

* Je bruit ſourd des vagues de cette mer. Adieu rivage, 


- © Qccident, 4 


11 1c — 1 * ang 
— f N — | 
« on tant de fols ai fouſfert les injures de Fair. 
« Adicu Promantoires, os Echo ripfta tant de fois 
. Adieu, douces Fontaines qui me 
« fiites & amdbres. Adieu, 6 terre de Lemnos, l 


+ mot partir, puiſque je vais 2 
des Dieu et de mes amis.” 


Se. 7 13. 


* Quand Fktos enfant, je pariois en enfant, je ju- 
„ geois en enfant; je raiſounois en enfant ; mais lor 
* Enbrel 
„% 


* Oraifee Fandbre ds Grand Conde. 


* Combien de fois pria-t-il le Sauveur des mes en 
% baifant R cross, que for fang ripandu pour hi ne 
* le file pas inutilement? C'eſt ce qui juſtific le p6- 
* cheur, c'eſt ce qui fouticat le juſte, c'eſt ce qui raf. 
« fure E Chrttien.” 


Flichier, Oraifon Funtbre de Madame d fguilhe. 

« Moment fatal pour tant de pauvres dont elle 6toit 
6 In proteftrice et Ia mire! Moment heureux pour 
« elle qui entroit cn poſſeſſion de PG! Moment 


* triſte, mals utile pour nous, £ nous apprenous Þ - 
* vivre et mourir comme clle P? | | 


g 
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or an 


je vis ce viſage que Ia crainte de Ia mort ne fir 
* point par, ces yeux qui cherchtrent Ia croix de 
« Jcfas-Chriſt et ces I&vres qui I baiztrent. Je vis 
« un coeur brist de douleur dans Je Tribunal de In 
* Penitence ; penctri de reconnoiſſance et q amour a la 
« vue du Saint Viatique, touche des Saintes Onftions 
© et des prizres de FEgliſe. Je vis un Ifaac levant avec 
* fa nature ct la pict ont attachde à tous fes devoirs, - 
* auſfi eftimable par la tendrefic elle cut pour lui, 
« que par Fattachement qu'il eut pour elle, et des en- 
* qui firent fn joic, ct qui front un jour n 
« gore. Je vis cnfin comme meurt un Chritien qui 
* a bien vecu.” 


Le vieux Neſtor dans FOdyſate, Pleure le epa de 
fn char th Ani. 


La git be grand Ajax a Finviacible Achille ; 
La de fes ans Patrocle a vu borner le cours, 
La, moa fils, — NAD 


4 
Jean qw'avoit choifi fa fsgeſſe profonde, 
J fur qui je vois que. votre eipoir fe fonde, . 
Dun oubli trop ingrat a pay ſes bienfaits ; 
232 | 


\ 
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Suit des Rois &Ifratl les profancs exemples, © 
Du vil Dieu de FEgypte a confervs les Temples ; 
Jahu fur les hauts licux enfin ofant offrir, 
Un temtruire encens que Dieu ne peut ſouſſrir, 
N'a pour ir a cauſe et venger fes injures, | 
Ni le ceeur afſez droit, ni les mains afſez pures. © 


Cette figure eſt extremement belle, vive, inte 
hardie et propre à exprimer le carafitre des paſſions 
les plus violentes et les plus impttucuſes, comme In 
dauleur, Famour et In rage, dans Iefquelles Feiprit 
fortement occupt de fon objet, fy attache avec une 
efpice d opinãlaretz, ne le perd pas un moment de vue, 
et par cette raiſon, repete fouvent les termes qui le re» 

Voici quelques cxemples due figure qui a rapport 
à celle-ci, et qui eſt pleine Cagremens ; on peut Fap- 
at 


— Deflelirs 


' Chtre ombre de Tirſia, hel! ou fuyez-vous ? a 
Et voyez nnen ee; 
Mais yous n'arritez point. Que daffrenſes allarmes! 

N'@tes-vous plus ſenſible 2 des tranſports ſi doux ? 
Ma voix pour mon Amant n'a-t-elle plus de charmes ? 
Chere ombre de Tirſa, hes! on fuyez-vous ? 


hog Ls PETIT REETORICIEN enen. 
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ain, par le mine. 


Taiſez-vous, Roffignols, votre tendre ramage, 
Rappelle toutes mes doulcurs. 
Tirſs & fon dipart, fous ce mime feuillage, 
Tandis que de F Amour vous chantiez les douceurs, 
Pilleit ew me geokeat fog fouginsd mes planes, 
Hels! d'un ſi touchant hngage, 
Je ne godterai plus les plaifirs enchanteurs, - 
Tirſia de FAchtron a vu Faſfreux rivage, | 
Taiſez-vous, Roffignols, votre tendre ramage ; 
| 1 


— #Endymicn, Hindu qui difh 


Perte des mepris de ce Berger, s&toit miſe à Ia fuite 
de Diane pour recouvrer la-liberts et la paix du coeur 


que FAmour lui avoit ravie, Yentretient ainſ ſeule 
avec ſes ennuis 


Sombres ſortts qui charmez la Deefle ! | 
Doux azile ou coulent mes jours! — 
Plaifirs nouveaux, qui vous offrez fans ceile, 
Pourquoi ne pouvez-vous ſurmonter ma triſteſle ? 
Ah! Jattendom de vous un plus puiſfant fecours ! 
PFaimois un infidele, et ce que Jai quitts 
Ne doit pas de regrets ; 
frns faveir ce que mon carr „ 
Je le ſens toujours agite. 
_ Sombres 
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Sombres ſorcts qui charmez la Deeſſe! 

Doux mile ou coulent mes jours ! 

Plaifirs nouveaux, qui vous offrez fans cells, 
Pourquoi ne pouvez-vous furmonter ma triſteſle ? 
Ah! Jattendois de vous un plus puiffant fecours. 


Voici des vers fort tendres de Boileau, * 
fonne qu'il avoit autrefois aimce. * 


Voici les lieux charmans od mon ime ravie 
Paſſvit 3 contempler Sylvie - 
Ces tranquilles momens ſi doucement perdus. 
Que je PFaimois alors! que je la rei belle! 
Mon coeur, vous foupirez au nom de Fi 
Avez-vous oubké que vous ne Faimez plus? | 


C'eſt ici que fouvent errant dans les Prairies, 
Lai fefoit des prifens f tendrement requs. 
Que je Paimois alors ! que je R trouvois belle! 
Mon cceur, vous foupirez au nom de | infidelle ; 
Avez-vous oublit que vous ne Faimez phus * - 


Finifſons par un exemple Eclatant, pompeux et - 
blime. Nous le trouverons dans les fentimens & Arif - 
tic pour Pompte fon tpoux. 


IT auneriez-vous encor, Seigneur? 


2 m rr renten FRANCOIS. 
. ‚¾ e ——I—Z—Z—2—u 2 ³ ꝗ0 ’ rr 
FOMPES. | 


| n je vemaime! - 
Demandez f je vis, du & je fuis mi- 
Votre amour oft ma vie, et ma vie eſt & vous. 


ARISTIS. 
Sortez de mon efprit, reſſentimens jaloux ! 

Noirs enfans du depit ;, ennemis de ma gloire : 
Triſtes refſentimens! je ne veux plus vous croire. , 
 Quoiqu'on m nit fait outrage, il ne m'en ſouvient plus x 
Plus de nouvel Hymen, plus de Sertorius. 

Je fuis au grand Pomptfe, et puiſqu'il m'aime encore, 
Puiſqu'il me rend for coeur, de nen je Fadore, 
Plus de Sertorius. Mais, Seigneur, ripondez, 
Faites parler ce coeur qu enſin vous me rende z 

Plus de Sertorius. Hal quoique je die, 

Vous ne dites point, Seigneur, plus & Emilie. 

Fiers enfans de Fhonneur ! nobles emportemens ! 
C'eſt vous que je veux croire, et Pompde infidele 

Ne fauroit plus ſouſfrir que ma haine chancelle. 

Vl Faffermit pour moi. Venues Sertorius! 

Il me rend toute & vous. par ce muet refus ; 

| Donnons ce grand tæmoin à ce grand Hymente : 
Son ime toute ailleurs nen ſera pas ginte: 

Vl la verra fans peine, et cette cruaute 


* 
8 a—_ a 


mn . 

I] y a pluficurs autres figures, tant de penates que 
de mots ; mais leur peu d ufage, leur inutilits, leurs 
von rudes et barbares nous ont ditermind & les laifſer 


dans Foubli où il eſt a propos qu'elles demeurent en- 


SECTION ET 


DE La PRONONCIATION OU ELOQUENCE DU GESTE BY 
: DE La VOLL. | 


— pre tems 

des preceptes Gdoignts ct gtneraux, dont 
. Fapplication a chaque fijet particuier, n'eſt pas meme 
abſolument facile. Comment regler Ie ton de Ia voix ? 
Comment determiner le der de vivacite ou de mode- 
ration que doit avoir le ꝑeſte dans un telle et telle figure, 
dans telle et telle pation ? Comment donner une voix 


ages, pleine, fonore, flexible & claire 3 celui que » 
In nature a prive de ces avantages, et & qui elle n'a ac-- 


corde qu'une voix rauque, baſſe, foible et tremblante ? 
I eſt vrai qu'il y a des dEfauts naturels qui peuvent 
ktre corrigis par une longue 6tude, par un travail e- 
nie et opinidtre. - Queiles difficultis n'a pas fur- 


montd6es le cilebre Demoſthzne ? Mais auſſi quel ar- 


dent amateur de FEloquence voudroit aujourdhui, 
comme ce fameux Orateur de la Grece, gravir contre 


des montagnes et des rochers efcarpds, en recitant d une 


feule halcine les PEriodes les plus longues, faire lutter 


fa voix contre les flots de In Mer irritte et Yefforcer 
Een ſurmonter le bruit, genfermer pendant des mois 
entiers dans un cabin et fouterain, paſſer des jours 
et meme des nuits, à former et a perſectionner devant 
us miroir action de fon viſage, de fes yeux, de fes 

mains, 


— ew owe o5.0a600 


whe 
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mains, de toat fon corps? Javouc que phaficurs fern- 
mes, et mime pluſicurs hommes (car il faut leur ren- 
dre juſtice) confacrent voloatiers & leur miroir, tout 
le tems que le lit, In table, Ie jeu d les ſpeftacies n'ern- 
portent pas; mais ce ne font point affurcment hes 
mouvemens nature qu'ils y nden, comme n 
Demoſihzne, et ce font les feuls cependant que de- 
vroient 6Etudicr tous ceux qui cherchent'k plaire ; c eſt 
E nature ſeule que Lon doit fuivre duns la prononcia- 
ons de Is voix, platot que les preceptes, fouvent va- 
gues et ſttriles de la plipart des Rheteurs. 

Vela quetyue>-uacedzs hens es ples Gags ths 
plus communes, qu elle dicte 4 tout le monde. 8 
Adele prononciatiom ne fait pas le beau difcours, 
mais elle en fait ſentir toutes les beautds, elle en relifve 
infiniment Feclat, et en cache les dffauts aux yeux des 
ſpectateurs. Combien d'ouvrages &'tloquence perdent 
à &tre lus! Lien anime Ie diſcours, donne de bn 
dans Time des Auditeurs toutes les paſſions dont O- 
paſſions qu'il veut excit:r, varier ſon geſte et le ton de 
a voi feloa Ia diverfitE des mouvemens qu'il veut 
 Infpirer, y confo.mcr Lair de for viſage, montrer des 
yeux ardens et entiam dans Findignation et In co- 
re, doux et pleins c ui tendre feu dans Famitis, vii 
gu ct rians dans la joic ; mornes, chagrins, tr iſtes et 
abattus dans Ia douleur. Voulez-vous que je pleure, 
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dit un Auteur ancien? Il faut que vous pleuriez vous- 
mime le premier; alors étant convainen de votre in- 
_ fortune, p en ſerai vivement touché; en un mot, tous 
Jes ſentimens, toutes les paſſions doivent fe produire 
dans te gefte, dans Ia voix, dans Fair du vidage, & 
663 


„ 
On doit parler de Foil autant que de Ia bouche: 

Que la crainte et Feſpoir, que la haine et Pamour, - 
Comme fur un thre, y rignent tour à tour. 


Le beau geſte charme les yeux, la belle voi en- 
chante les orcilles, Ia peinture des mouvemens les en- 

cite. Heureux ceux qui ont regu ces talens de Ia na- 
ture! Elle ſeule peut les donner. 

Defignons maintenant quelques defauts des * | 
_ groffiers qu'il faut avoir foin Etviter. De ce nombre 
font les mouvemens trop fougueux et trop impetueux 
de certains Orateurs phrEnttiques qui, comme des 
Meénades en furcur, eclatent, s emportent à contre- 
tema, et loin de rechauffer le phlegme des Anditeurs, 
te hifſent tranſi et glace, tandis qu ils font le plus en- 
' fammes, qu ih ſe demtnent avec le plus de violence, 
qu'il frappent les bords de la Chaireavec grand bruit, 
et qu'ils ccument, pour ainſi dire, de rage. Dautres 
conſervent toujours au milieu des figures les plus pa- 
un ton dolent, et une froideur qui glacent et qui ne 
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premiers. Celui-ci pouſſe des cris aigus et pergans 
dont le fon importun vient mal à propos troubler le 
fommei] od Fineptie de FOrateur avoit plonge tout 
FAuditoire. Ceux-la, vrais Pantomimes, reprifentent 
avec les mains toutes les actions qu ils expriment, et ſe 
mettant dans In poſture de ceux qui les fort. Quel 
ridicule! E- biensfant et convenable 3 Ia dignits de 
 PEloquence de claquer des mains, de faire femblant de 
bander un arc, de jouer des inftrumens, de fe boucher 
les yeux, & Fon parle dun wenge, les orcilles, & Fon 
parle Fun fourd, I bouche, ſi Fon parle un muet? 
Tous ces tours de paſſe-paſſe anoncent un farceur et 
un Buffon, et font abſolument indignes Fun Ora- 
teur, dont le gefte noble et nieſurt doit repo=de & Ia 
dignits de ſes paroles. I vaut micux noir point de 
geſte que den avoir un mauvais. D'autres mangent 
une partie. de leurs mots ; et c'eſt un difaut tris con- © 
fidfrable qu'on ne fauroit trop Eviter. II faut tout 
| prononcer avec la plus ſcrupuleuſe exactitude, articuler 
bable du cots de la mEmoire ; enfin parler Fune fa- 
con claire, nette, diſtinfte et intelligible, puiſqu'on ne 
parle que pour ere entendu. 

Voilaquek font les pr'ceptes de Rh&torique Jes plus 
communs, et en meme tems les plus utiles; preceptes 
plus aiscs a donner qu'a mettre en pratique. 


